
' irBS
apm?S£$85A 
d! ' -a



r  Biblioteka Główna WUM

K.9160

 ̂ 0 0 0 0 1 9 2 2 1____________ J

www.dlibra.wum.edu.pl



COURS DE MEDECINE
DU C O L L E G E  DE F R A N C E .

IECONSa

SOR

LA PHYSIOLOGIE ET LA PATHOLOGIE

DU

SYSTEME NERVEUX,
PAR

H . C la u d c  BKRW ARD,
MEMBRE DE L ’INSTITUT DE FR A N C E,

Professeur de medecine au College de F rance,
Professeurde physiologiegeneralna la Fuculledessciences, M einhie des Socie'tesde Biologie 

Philom atique de 1‘n ris , correspondant de 1’Academie 
de m edecine de T u iin , des sciences medicales e i des sciences nalurelles de Lyon, 

Constunlinople, Edim bourg, Stockholm , Francfort-sur-Le-Mein, M unich, 
de Suisse, de Vienne, de F lorence, e tc ., etc.

ivec figares intercalees dans le (exte.

TOME II.

PARIS,
J . - B .  B A I L L I E R E  e t  F I L S ,

L 1 B R A I R E S  DE L ^ C A D E M I E  1 M P Ć R I A L E  DE M Ż D E C 1 K E ,

Ruc Hau te feu il l e ,  19.
Londres, New-York,

U. BAILLIERE , 219, UEGENT-STREET. ) H. BAILLlfeltK , 290 , UROADWAT.

SJADRID, C. BA1LLT-BAILLIF.IIE, CALLE DEL PUINCIPE, H .

M DCCC LYIII

L^uteur et lei editeurs se rćservem le droit de traduction<

www.dlibra.wum.edu.pl



Biblioteka Głów*

www.dlibra.wum.edu.pl



LECONSo

SDR

LA PHYSIOLOGIE ET LA PATHOLOGIE

DO

PREMIERE LE(;ON
29 avril 1857.

SOMMAIRE : Etat de nos connaissances sur les proprietes et les mani- 
festations gćnćrales du systfeme nerveux. — Des nerfs craniens en 
particulier. — Classifications anatomiąues. — Proprietes et fonctions 
des nerfs craniens, — Nerfs sensoriaux. — Filets du grand sympa­
thiąue. — De 1’association des memes eiementsnerveux dans les nerfs 
craniens et dans les nerfs rachidiens. — Conservation prolongće des 
proprietes du tissu nerveux aprfcs la mort chez un animal ci sang 
chaud. — Expćrience.

M e s s ie u e s ,

En commenęant 1’etude du systeme nerveux, nous 
vous avons annoncó rintention de traiter d’abord des 
phenomenes genóraux qui se rattachent a ce systeme, 
et d’aborder ensuite Thistoire particuliere de ses diffe- 
rentes parties. Nous avons, dans le cours du dernier 
semestre, rempli, autant que le permettait 1’̂ tat de nos 
connaissances sur ce sujet. la premiere partie de ce 
programme. 11 nous reste a etudier les nerfs isolement, 
a nous rendre compte de leur influence propre sur les
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manifestations fonctionnelles de FiudWidu sain et a 
suivre les alterations qui, chez Findividu malade, 
yiennent les modifier ou les suspendre.

Mais d’abord faisons une revue sommaire des con- 
naissances que nous avons acquises et de celles qui nous 
restent a considerer.

Nous avons vu que les questions gónerales que sou- 
l̂ Ye la physiologie du systóme nerveux sont loin d’ćtre 
toutes resolues.

Ainsi, toutes les experienOes d’ćlectro-physiologie, qui 
sont si interessantes et si instructives, ne nous ont 
encore rien appris sur la naturę essentielle de 1’agent 
nerveux. Nous aYons móme vuqueles proprietes elec- 
triques des nerfs et des muscles, qu’on doit regarder 
comme des conditions normales, paraissent cepen­
dant distinctes de la propriete nerveuse proprement dite. 
Lorsqu’on sópare de Pindividu vivant un muscle et un 
nerf et qu’on les laisse mourir spontanement, on voit 
il est Yrai, ces organes perdre peu a peu leurs pro­
prietes physiologiques d’irritabilite et d’excitabilite en 
m&me temps que leurs facultes electro-motrices s’anean- 
tissent. Mais si, au contraire, on a tue brusquement le 
nerf ou le muscle par un agent toxique, il semfale alors 
que la propriete physiologique puisse sÓYanouir, tandis 
que les proprietes electro-motrices, restant dans leur etat 
ordinaire, ne<’s’eteignent que lentemeot, a mesure que 
disparaissent les phenomenes nutritifs encore entretenus 
probablement par le sang qui baigne le tissu organique. 
On a constate par exemple, que la propriete ełectromo- 
trice persiste normalementdans un nerf qui, apres avoir

2 SĆPARATION DES PROPRIĆTŹS PHYSIOLOGIQUES
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etetue parle curare,a perdu completement ses proprie- 
tes physiologiąues motrices. Cette experience prouverait 
clairement, si elle se verifiait pour le tissu musculaire, 
que la propriete physiologiąue des tissus n’est pas 
inherente a leur propriete electro-motrice et qu’elle est 
sous Finfluence de conditions qui nous echappent encore; 
a moins qu’onadmette quelesmanisfestationselectriques 
qu’on a yu persister dans le nerf mixte curaró soient dues 
exclusivement au nerf sensitif, qui est respecte par ce 
singulier poison.

Relativement a la naturę de Fagent nerveux, nous ne 
sommes donc en realite guóre plus aYances que les 
anciens; et si nous n’admettons pas comme eux des es- 
prits animaux, nous admettons un agent nerveux egale- 
ment inconnu.

Toutefois nos connaissances sont bien superieures a 
celles des anciens sur toutes les ąuestions qui touchent 
non plus a la naturę, mais a la distribution de Fagent 
nerveux; et nous savons que les mómes parties ne 
serYent pas a transmettre indistinetement les actions sen- 
sitiveset motrices.

Nous savonsen outrequeces proprietes nerveuses ne 
sont pas differenciees seulement par la separation des 
organes charges d’en operer la distribution, mais encore 
qu’elles sont de naturę essentiellement differente, puis- 
qu’il nous a ete possible, par certains reactifs, de detruire 
les unes en respectant les autres. De plus, nous 
savons encore que, bien que distincts et pouvant mórne 
ótre separes Fun de Fautre, le mouvement et le senti­
ment n’en sont pas moins unis physiołogiquement par

ET tiLECTRO-MOTRICES DES NERFS. 5
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4  CLASSIFICATIONS ANATOMlQUES

la solidarite la plus etroite : il est impossible en effet 
qu’ils agissent normalement l’un sans 1’autre.

A cette distinction des proprietes nerveuses et a la 
constatation de leur influence reciproąue se bornent a 
peu prós les notions generales qu’il nous a ete jusqu’ici 
possible d’acquerir, les faits qu’il nous a ete possible 
de demontrer experimentalement.

Nous devons maintenant faire 1’histoire topogra- 
phique des nerfs craniens, qui presentent dans leur con- 
stitution, dans leur distribution et leur origine une 
complexite bien plus grandę que les nerfs rachidiens. 
Yous avez vu, dans ces derniers, la paire nerveuse 
presenter une indiyidualite complete et bien definie, due 
a la reunion de deux elements anatomiquement et phy- 
siologiquement distincts. Dans les nerfs encephaliques, 
cette association, qui fait une unitę physiologique des 
deux elóments moteur et sensitif, existe encore, mais 
elle est beaucoup plus difficile a saisir.

Dans 1’etude des nerfs craniens, ii pourrait paraitre 
avantageux de commencer par ceux que leur simplicite 
rapproche le plus des nerfs rachidiens. Ce classement, 
qu’ont suivi Tiedemann, Arnold, Bischoff, procede des 
nerfs qui partent de la partie posterieure de 1’encephale 
a ceux qui sortent de sa partie anterieure. Cet ordre, 
peut-etre plus logique au point de vue anatomique, nous 
conduirait, dans rexamen des caracteres physiologiques, 
a fractionner les fonctions neryeuses et a etablir, pour 
lesbesoiris deFexposition systematique, des divisions qui 
nuiraient a la clarte des notions physiologiąues d’en- 
semble; c’est pour cette raison que nous suiyrons une
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DES NERFS CRANIENS. 5

autre marche, qui nous a paru plus commode pourgrou- 
per les phenomenes nerveux que nous avons a etudier.

Les anatomistes ont propose diverses classifications 
des nerfs craniens. Willis les classa d’apres 1’ordre de 
succession des orifiees de la dure-mere, par lesquels 
ils s’engagent d’avant en arriere pour sortir par la base 
du crane. D’apres cette base de classification, il distingua 
les nerfs de la maniere suiyante:

paire.l re
2e
3*
4'
5e
6e
T
8e

9e —

nerfs olfaetifs.
— optiąues.
— moteurs oculaires communs.
— pathćtiąues.
— trijumeaux.
— moteurs oculaires externes.
— faciaux et acoustiąues.
— glosso-pharyngiens,pneumo-gastriąues

et spinaux ou accessoires de Willi?.
— grands liypoglosses.

De plus, Willis admettait encore une dixieme paire 
constituee parle nerf sous-occipital.

Une autre division anatomique des nerfs craniens, due 
a Soemmerring et Yicq d’Azyr, les a groupes par paires 
dans Tordre suivant :

paire,l r<
2e
3*
4*
5*
6e
7*

‘Je —
10 *  —

11 *  —

12* -

nerfs olfaetifs. 
nerfs optiąues.
— moteurs oculaires communs.
— pathćtiąues.
— trijumeaux.
— moteurs oculaires externes.
— faciaux.
— auditifs ou acoustiąues.
— glosso-pharyngiens.
— pneumo-gastriąues.
— spinaux ou accessoires de Willis.
— grands liypoglosses.

www.dlibra.wum.edu.pl



Ici chaąue paire cranienne est due a 1’ensemble de 
deux nerfs symótriques par rapport au plan median: on 
ne tient compte. dans sa composition, que de la confi- 
guration, et il ne faudrait pas voir, dans ces douze 
paires anatomiques, des paires physiologiąues telles que 
nous les ayons comprises.

A notre point de vue, purement physiologique, l’in- 
diyidualite neryeuse est constituće par un ólement sen­
sitif pur (racine posterieure), un ćlóment moteur pur 
(racine anterieure), et enfin un ćlement. sympathique 
agissant sur les organes de la vie nutritive, qu’on a en­
core appeló nerf trophique et que nous avons consi- 
dóró comme un element moteur spócial, tenant surtout 
sous sa dependance les phenomónes physico-chimiques 
de Forganisme. Nous aurons, par consequent, a pour- 
suivred’apres le m&me point de vue 1’ótude des nerfs de 
la tóte; seulement, la determination de notre unitę ner- 
veuse deyiendra plus difficile.

Dans la moelle epiniere, les racines antćrieure et 
posterieure d’une móme paire neryeuse se correspondent 
anatomiquement et entrent yisiblement dans la consti- 
tution du móme nerf mixte. Dans la tóte, les correla- 
tions anatomiques des nerfs sont beaucoup plus com- 
plexes; mais, heureusement, nous avons donnę, a 
propos des nerfs rachidiens, un caractere physiologique 
d’association des ćlóments d’une paire neryeuse qui 
deyiendra ici tres precieux pour nous diriger; nousyou- 
lons parler de la sensibilite recurrente qui associe tou­
jours 1’element nerveux moteur a un element sensitif 
determine. Nous rappellerons donc ici le principe que

6  PROPRIliTIŚS COMMUNES
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nous avons pose a propos des paires rachidiennes, a sa- 
voir : quun  nerf moteur joue le róle de racine anterieure 
par rapport a un nerf sensitif, toutes les fois q u il reęoit de 
ce dernier sa sensibilite recurrente; et que, reciproque- 
ment, un nerf sensitifjoue, par rapport a un nerf moteur, 
le róle de racine posterieure toutes les fois q u il lui 
fournit la sensibilite recurrente. Quant a V element sym­
pathiąue qui, eraanant de la moelle epini&re, entre encore 
dans la constitution de 1’unitę nerveuse, il nous serait 
difficile de dire, pour le moment, s’il est plus speciale- 
ment associe a Felóment moteur d’une paire ner- 
veuse qu’a son element sensitif. Notons seulement que 
les mouyements reflexes auxquels les nerfs sympathiąues 
donnent lieu peuvent avoir pour point de depart, soit 
des sensations internes, soit des sensations externes, soit 
enfin des sensations speciales.

Parmi les proprietes nouvelles que nous presentent 
les nerfs craniens, nous devons surtout signaler celles 
qui appartiennent a un ordre nouveau de nerfs qui ne 
se rencontrent que dans Pencephale; cesont celles des 
nerfs speciaux des sens, ou nerfs sensoriaux.

Relatiyement a la sensibilite des nerfs rachidiens, nous 
avons dejalonguementinsiste, dansle semestre dernier, 
sur ce fait, que les nerfs sensitifs et les nerfs moteurs 
intacts sont les uns et les autres sensibles quoiqu’a des 
degres divers*, seulement, que Tun de ces elements, le 
nerf sensitif, possede une sensibilite directe qu’il tientdu 
centre nerveux et qui, apres sa section, persiste dans son 
bout central, tandis que 1’autre, lenerf moteur, possede 
une sensibilite recurrente, qu’il tire du nerf sensitif et

AUX PAIRES RACHIDIENNES ET CRANIENNES. 7

www.dlibra.wum.edu.pl



qui apres sa section persiste dans son bout póripheriąue.
Alatóte, les nerfs possedent les mómes proprietes et les 

mómes caracteres physiologiąues qu’au rachis; cela nous 
permettra donc toujours de distinguer un nerf moteur 
d’avec un nerf sensitif. Toutefois les nerfs des sens spe- 
ciaux, ou nerfs sensoriels, presentent des proprietes tout a 
fait differentes. Pendant tres longtemps on ayait cru que 
les nerfs, charges de percevoir les impressions les plus 
dólicates, devaient£tre douesd’une sensibilite exquise. 
Magendie, le premier, a montre qu’il n’en etait pas ainsi, 
et que le nerf optique, le nerf acoustique, lenerf olfac- 
tif, pouvaient ótre dechires, contus, sans provoquer les 
moindres signes de douleur. Mais l’excitation de ces nerfs 
deyeloppe cependant des mouyements reflexes qui ne 
sont plus, dans ce cas, seulement le resultat d’une sen­
sibilite inconsciente, mais celui d’une sensibilite subjec- 
tive, analogue aux proprietes d u nerf sensitif sur lequel on 
experimente. En effet, lacontusion, 1’irritation du nerf 
optique determinent, móme dans 1’obscurite, des sensa­
tions lumineuses et la contraction de la pupille comme 
sous 1’influence de la lumiere exterieure elle-mórne.

Ici le nerf sensoriel se comporte, pour la direction 
de son action, comme un nerf sensitif, car le pince- 
ment du bout central du nerf optique determine la con­
traction de la pupille chez 1’animal rendu ayeugle par 
cette section, tandis que le pincement du bout nerveux 
peripherique ne produit rien. De móme aussi, Tirrita- 
tion du nerf acoustique determine des sensations audi- 
tives subjectives.

II est des nerfs speciaux qui sont, enquelque sorte, in-

8  PROPRIĆTĆS SPĆCIALŁS
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termediaires par leurs proprietes aux nerfs sensorielsdont 
nousvenons de parler et aux nerfs sensitifsrachidiens. Tels 
sont le glosso-pharyngien et le lingual. lis sont tres evi- 
demment sensibles aux irritations mecaniąues; cepen­
dant ils paraissent 1’ótre moins que les racines rachi- 
diennes proprement dites. Nous examinerons plus loin si 
ces nerfs, qui semblent partager les proprietes des nerfs 
de sensibilite speciale et celles des nerfs de sensibilite ge­
nerale, doivent 6tre consideres comme etant constitues 
par des fibres nerveuses d’une naturę speciale ou bien 
par un melange de fibres nerveuses sensitives tactiles, 
et de fibres sensitives sensorielles.

Outre les nerfs que nous avons examines jusqu’a 
present, nous trouvons encore parmi les nerfs craniens 
Felement du grand sympathique, qui, la, se divise en une 
multitude de ganglions qui tous ont des connexions plus 
ou moins intimes avec les rameaux des nerfs encepha- 
liques. Nous avons yu qu’il ótait prouye que le grand 
sympathique prend dans certains points son origine de 
la moelle epiniere. L’origine de ce nerf dans la region 
cilio-spinale est une des mieux etablies. Nous yerrons 
qu’a 1’origine des nerfs craniens, on trouve des 
branches qui doivent ótre considerees comme branches 
d’origine#du grand sympathique.

En resume, nous aurons a tenir compte, dans 1’etude 
des nerfs de la tóte, de quatre elements au lieu de trois 
que nous avons seulement eu a considerer dans les 
nerfs rachidiens. Ce seront: 1° les nerfs de sensations 
speciales; 2° les nerfs de sensations generales; 3° les nerfs 
de mouyement; 4° le grand sympathique.

DES NERFS SENSORIELS. 9
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Toutefois, dans les nerfs rachidiens, on aurait pu avec 
raison considerer egalement un element sensoriel qui 
transmet les sensations spćciales relatives aux impressions 
tactiles. Cela serait d’autantplus rationnel qu’on sait au- 
jourd’hui qu’il y a des corpuscules speciaux affectes aux 
sensations tactiles; on sait de plus que, dans lescaspatho- 
logiques, la sensibilite tactile peut 6tre isolee de la sensi­
bilite generale. Ii y a des cas, en effet, dans lesquels une 
diminution de la sensibilite generale coincide avec la 
conservation de la sensibilite tactile. Les individus qui 
presentent cette lesion ifeprouyent plus de douleur par 
le pincement ou par Timtation directe de la peau, 
quoiqu’ils peręoivent le contact des corps les plus legers, 
le frottement de la barbe d’une plume, par exemple.

On observe des cas dans lesquels, au contraire, la 
sensibilite generale est exagćree douloureusement avec 
diminution de la sensation tactile. On donnę le nom 
d’hyperesthesie a cette augmentation de la sensibilite 
genórale, et le nom d'anesthesie a la perte complete de 
sensibilite gónerale et tactile, et enfin celui d’analgesie 
a la perte de la sensibilite generale seule, avec conser- 
vation de la sensibilite tactile.

11 existe encore un autre cas dans lequel la sensibilite 
generale est conservee a peu pres a Fetat normal, tandis 
que la sensibilite tactile se trouve emoussee. Dans plu- 
sieurs de ces cas, la lesion m’a paru se rattacher a une 
lesion du grand sympathique en connexion avec le nerf 
de sensation speciale. Nous yerrons que la corde du tym­
pan, par exemple, exerce une influence de cette naturę 
sur les sensations de la langue.

1 0  DE LA VARIETĆ
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DES F0RMES DE SENSIBILITE. 1 1

Enfiu, nous rappellerons que la sensibilitć peut re- 
vótir lesformesles plus yarióes; que celle de la cornóe 
transparente offre, sous ce rapport, les particularites les 
plus curieuses.

Les nerfs de la tóte ne different donc pas dans leur na­
turę des nerfs des autres parties du corps. Toutefois l’in- 
tensite des proprićtes neryeuses est plus considerable 
dans la face qu’ailleurs. Aussi la cinquićme paire est sans 
contreditle nerf qui possede la sensibilite la plus exquise; 
et lorsque cette propriete disparait de 1’organisme, c’est 
en generał dans les branches de ce nerf qu’elle disparatt 
endernier lieu. Le facial tient sous sa dópendance les 
mouvernents les plus varies. D’ailleurs cette suractivite 
des fonctions neryeuses dans la face peut ótre consideróe 
comme liee a la suractivitó circulatoire qui existe dans 
cette partie du corps. En effet, il y a un rapport constant 
entre 1’intensitó des proprietes neryeuses et celle de la 
circuiation. Nous savons que chez les animaux a sang 
froid, lorsque la circuiation seralentitavecl’abaissement 
de la tempórature, Tactiyite des phónomenes nerveux di- 
minue; lorsque au contraire la tempórature s’ólóve, l’ac- 
tivite des mouyements et des sensations se rel&ve avec 
la temperature, qui amene une activite plus grandę de la 
circuiation. II y a alors chez ces animaux un pheno- 
móne remarquable, sur lequel ilest iinportantd’insister. 
C’est que les proprietes neryeuses et celles des autres 
tissus disparaissent apres la mort d’autant plus rapide- 
ment qu’elles etaient plus intenses pendant la vie; tandis 
;iu’au contraire, elles se conseryent d’autant pluslong- 
(empsque Tanimal se trouyait, au moment de la mort,
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clans un etat plus prononce d’abaissement, de depres- 
sion de toutes les fonctions. G’est ce qui fait que l’on 
peut employer si utilement les grenouilles et autres 
animaux a sang froid, pour etudier apres la mort les 
propriótes de leurs nerfs et en generał de tous leurs 
tissus; c’est encore pour cette raison qu’il vaut mieux 
faire ces etudes sur ces animaux en hiver qu’en ete.

Chez les animaux a sang chaud , on ne peut pas se 
livrer avec la móme facilite a ces etudes, parce que les 
proprićtes nerveuses disparaissent d’autant plus rapide­
ment que 1’animal sur leąuel on opere a une circulation 
plus active et une temperature plus elevee; plus rapi- 
dement chez Fanimal adulte que chez Fanimal tres 
jeune, plus rapidement chez Foiseau que chez le mam- 
mifóre, etc.

Nous avons deja dit ailleurs (1), qu’en abaissant la 
temperature et, par suitę, en ralentissant la circulation 
chez un animal a sang chaud, on Yoyait les proprietes 
neryeuses et musculaires persister apres la mort beau­
coup plus longtemps. Aujourd’hui nous allons revenir 
un instant sur ce sujet pour y o u s  montrer que Fani 
mai place dans ces conditions ne differe pas sensible­
ment d’une grenouille, et qu’on peut etudier comme 
chez la grenouille les proprietes nerveuses avec toutes 
leurs partieularites. De sorte que s i, trós souvent, on 
decrit certaines proprietes electriąues, certains courants 
musculaires comme propres a la grenouille, cela tient 
uniąuement a ce qu’on peut les etudier plus commune-

(1) Effets des substances toxiques et medicamenteuses. Paris, 1857, 
p. 128.

1 2  DES DIVERS DEGRAS
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DES PROPRIETlłS NERVEUSES ET MUSCULAIRES. 13 
ment et plus convenablement sur cet animal; mais il ne 
faurlrait pas croire que le systeme nerveux de la gre­
nouille a des proprietes que ne possóde pas celui des 
animaux pluseleves. Si on n’apasetudiees ou constatees 
ces proprietes chez ces derniers, c’est qu’elles dispa- 
raissent trop vite apres la mort. Mais elles doiyent ótre 
considerees comme existant chez ces animaux.

Pour y o u s  donner la preuve de ce que nous yenons 
d’avancer, nous avonsprepare un lapin en lui coupantla 
moelle epiniere, entre la cinąuieme et la sixieme yertóbre 
ceryicale, a la partie superieure du plexus brachial, de 
telle sorte que Fanimal respire encore par le diaphragme, 
peut-ótre un peu par la partie superieure du thorax, 
car il a conserve ąueląues mouyements dans les mem­
bres anterieurs. L’animal a respire d’abord d’une ma­
niere plus accelóree, ses oreilles se sont echauffees, la 
section ayant porte sur la region cilio-spinale.Bientót les 
respirations se sont ralenties, Fanimal a eu une defe- 
cation continuelle et les autres symptómes que nous vous 
avons deja decrits. Mais il ne parait pas autrement 
malade, car il mange des carottes qu’on lui a donnees.

II y a sept heures que la section de la moelle a ćte 
faite. L’animal est refroidi dans tout son train pos­
terieur, les mouyements reflexes y sont yiolents, la cir­
culation est tres ralentie dans toute cette partie du corps; 
et si nous obseryions la pression du sang dans les arteres, 
nous la trouverions certainement tres affaiblie. Nous 
pouyons maintenant etudierles propriótes nerveuses sur 
le train posterieur de cet animal dont les fonctions ont 
ete ainsi abaissees, et nous yerrons qu’elles ne different
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pas sensiblement de celles ąuon observe ehez la gre­
nouille et qu’elles sont móme plus energiąues sous cer­
tains rapports.

Nous sacrifions d’abord Fanimal par la section du 
bulbe rachidien, afin de y o u s  montrer qu’apres sa mort 
ces proprietes persisteront longtemps; mais nous au- 
rions pu conserver ce lapin vivant et voir les mómes 
phenomenes pendant plus longtemps encore.

Maintenant je fais une incision a la cuisse et je 
decouvre le nerf sciatiąue. On peut Yoir deja, en 
faisant Fincision des muscles, ąuils jouissent d’une 
eontractilite tres grandę.

Actuellementje coupe le nerf sciatiąue, j ’isole cenerf 
dans une certaine longueur, et lesouleYant aYecun petit 
tube de Yerre, je fais toucher son extremite de section 
sur la surface longitudinale d’un muscle voisin, et y o u s  

voyez aussitót une contraction brusąue avoir lieu dans 
toute la partie inferieure du membre ou se rend lenerf 
sciatiąue. On peut voir ici tres bien ąue la contraction lia 
lieu ąue lorsąue le nerf touche la surface externe du 
muscle par la surface coupee de son extremite; tandis 
ąue si on releve Fextremite du nerf et si Fon fait tou­
cher la surface externe du muscle par la surface externe 
du nerf, il n’y a pas de contraction. Cela s’expliquetres 
facilement: la surface du muscle etant electrisee positi- 
vement, sa coupe est electrisee negativement; ilen est de 
móme pour le nerf, sa coupe est electrisee negativement 
etsa surface exterieure positivement. Or, pour obtenir 
une contraction, il faut toujours mettre en contact 
deux surfaces electrisees en sens inverse : soit la coupe

l / i  IDENT1TĆ DES PROPRIĆT^S NERYEUSES ET MUSCULAIRES
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du nerf avec la surface longitudinale du muscle, soit la 
surface longitudinale du nerf avec la coupe du muscle.

En ce moment je desarticule la jambe du lapin, 
en conservant le nerf sciatiąue ąui s’y rend, et jepeux, 
avec le long bout du nerf ąui tient a la jambe, repeter 
toutes les experiences que nous avons faites durant le 
semestre dernier avec la patte galvanoscopique de la 
grenouille.

Nous constatonsici que, en mettant une portion du nerf 
en contact avec la surface longitudinale d’un muscle de 
la cuisse qui reste attachee au tronc, et une autre por­
tion du nerf en contacfavec la coupe du móme muscle, 
en ayant soin de soulever le nerf en aiise entre ces deux 
points de contact, on yoit survenir une contraction 
brusque par le courant musculaire, absolument comme 
cela a lieu pour les pattes galvanoscopiques.

Nous pouvons egalement constater ici qu’il y a une 
contraction dans la patte ąuand on pose le nerf sur la 
pointę et la surface des yentricules du coeur de Panimal.

Nous observons encore la contraction par Pexcitation 
que nous avons appelee excitation metaliique, qui con- 
siste a faire toucher deux points d’un nerf sur une sur­
face metalliąue homogóne. Nous obtenons dans ce cas 
encore, ayec le nerf sciatiąue de notre lapin, des contrac­
tions absolument semblables a celles que nous a donnees 
la patte galvanoscopique de la grenouille. II y a plus de 
yingt minutes que U animal est mort, et les proprietes que 
nous examinons ne sont encore en rien affaiblies, et si 
Panimal n’eut pas ete amene a cet etatd’abaissement des 
fonctions dans leąuel y o u s  Pavezvu, au bout dequelques
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16 PROPRIETES NERVEUSES ET MUSCULAIRES.

instants les proprietes nerveuseset musculaires auraient 
completement disparu. Nous n’aYons, du reste, qu’a 
comparer, pour nous en rendre compte, les muscles du 
cou du mórne animal, au-dessus de la section de la 
moelle, avec ceux du train posterieur. Ces derniers se 
contractent au moindre attouchement de la pointę du 
bistouri, tandis que les autres ont perdu deja depuis long- 
temps leur contractilite.

Nous pourrions encore continuer longtemps les mómes 
etudes avec ces nerfs et ces muscles de lapin; mais ce 
que nous avons vu suflit pour y o u s  prouver de la ma­
niere la plus evidente qu’il n7y a pas de difference ra- 
dicale entre les proprietes du systeme nerveux des ani- 
maux superieurs et celles des animaux inferieurs, et 
qu’en les ramenent dans des conditions de circulation et 
de calorification identiąues, on obtient les mómes phe­
nomenes. Cette demonstration n’est pas sans impor- 
tance, car souvent on entend dire qu’il n’y a pas de 
comparaison a faire entre les proprietes des nerfs d’une 
grenouille et celles des nerfs de 1’homme, par exemple. 
II faut saYoir au contraire que, quant a leur essence, 
ces proprietes sont exactement les m&mes, et que tout 
ce qu’on peut constater sur une grenouille peut 6tre 
constate sur les animaux plus eleYes. De sorte, donc, que 
nous poiiYons parfaitement inYoquer les experiences 
faites sur les animaux pour eclairer Fhistoire de la phy- 
siologie du systeme nerveux chez Fhomme.

Dans la prochaine leęon, nous commencerons Fhis­
toire des nerfs de la face.
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DEUXlfeME LEęON
l 'r MAI 1857.

SOMMAIRE: Le nerf facial et le nerf trijumeau appartiennent i  une 
meme paire physiologiąue.— Nerf facial.—Anatomie.— Procede pour 
couper le nerf facial dans la caisse du tympan. — Expćriences. — 
Le nerf facial est moteur. — Son developpement en rapport avec la 
varićtć de ses fonctions. — Effets de sa paralysie. — Le nerf facial est 
sensible: il tient sa sensibilite recurrente de la cinąuieme paire, e t , 3i 
la face, il a de la sensibilite directe qu’il doit a 1’accolement de rameaux 
venant de la cinąuieme paire.—Le nerf facial est deja sensible au sortir 
ducrSne, cette sensibilite lui vientd’une branche qu’il reęoit dupneumo- 
gastrique. — Experiences.

M e s s ie u r s  ,

Deux nerfs craniens, run de mouvement, le facial, 
1’autre de sentiment, le nerf trijumeau, doivent 
d’abord appeler notre attention. La t&te, en effet, se 
distingue surtout des autres parties du corps en ce 
qu’elle formę un epanouissement de l’axe central destine 
a porter les organes des sens. Or, les deux nerfs que 
je vous signale sont prócisóment charges de donner la 
sensibilite generale et le mouvement a presąue tous ces 
organes sensoriels ainsi qu’aux parties qui y sont an- 
nexóes.

En commencant nos etudes par le facial et la cin- 
qui£me paire, nous rapprochons en outre les deux ćl6- 
ments physiologiques d’une m£me paire nerveuse dans 
laquelle le facial joue le róle de la racine anterieure, 
tandis que la cinquieme paire represente M ement sen­
sitif ou la racine posterieure.

Le nerf facial a ete decrit avec grand soin par les
B., Sm . nery. —  n. 2
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anatomistes; tout le monde estd’accordsurses fonctions 
motrices, bien que son histoire prćsente encore diyers 
points a ćlucider. Ayant d’entrer dans Phistoire physio- 
logique de ce nerf, nous devons indiąuer’rapidement sa 
disposition anatomiąue : le nerf facial etant un conduc- 
teur du mouyement, il est utile de connaltre la distri- 
tion desrameauxparlesquels s’opere cette transmission.

Le nerf facial est un nerf moteur, 011 le prouve, 
de móme que pour tous les autres nerfs, d’une manióre 
negative, en en faisant la section et yoyant qu’aprós 
sa sóparation de 1’encephale, la transmission des exci- 
tations motrices ne se fait plus.

Cette demonstration est tres facile a donner en operant 
la section du facial qui peut se pratiquer soit sur la face, 
en agissant suceessivement sur ses differentes branches, 
soit au-dessous de 1’oreille, a sa sortiedu trou stylo-mas- 
toidien, soit dans la caisse du tympan, soit enfin dans 
le crane, a son entree dans le conduit auditif interne.

Le procede que nous mettons le plus habituellement 
en usage et que nous allons employer ici devant vous, 
a pour objet de faire la section du nerf facial dans la 
caisse du tympan. On cherche d’abord a sentir la caisse, 
ce qui est facile chez les chiens, les chats et les lapins, 
a cause de lasaillie que formę au-dessous de 1’apophyse 
mastoide cette portion de roreille moyenne.

Avec un instrument bien trempó et en formę de petit 
ciseau, on pćnótre directement dans la caisse par sa 
paroi inferieure qui est tres mince. Alors Pinstrument 
se meut avec facilite dans Poreilie moyenne. On dirige 
sa pointę en haut et en arrióre en la faisant marcher
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DU NERF FACIAL. 1 9

transversalement et en appuyant fortement sur Fos, on 
divise le nerf facial a son troisieme coude, lorsqu’il 
s^nflechit en bas vers le trou stylomastoidien.

Lorsqu’au lieu de porter Finstrument vers la partie 
posterieure de la caisse, on le porte yers sa partie ante­
rieure et superieure, on peut aller detruire le facial au 
moment de son entree dans le canal spiroide. Dans ce 
cas, on dótruit en móme temps le nerf acoustique et 
presque toujours les animaux inclinent la tóte du cóte 
ou a ete pratiquee Foperation, par suitę d’une lesion 
des canaux demi-circulaires.

Chez le chien et chez le chat,a la rigueur móme, chez
apin, on pourrait encore, au lieu de penetrer par la 

partie inferieure de la caisse, introduire Finstrument par 
le conduit auditif en perforantla membrane du tympan.

Nousfaisons instantanement l’experience devant vous 
sur ce lapin en penetrant par la caisse du tympan du cóte 
gauche.

Yous voyez maintenant que Fanimal peut encore re- 
muer le globe de Foeil, mais qu’il ne saurait fermer les 
paupieres; la narine gauche est immobile, Foreille est 
basse, la joue est flasque, agitee a peine dans les mou- 
vements respiratoires par ces souievements alternatifs que 
vous avez tous pu observer chez Fhomme et qu’on designe 
en disant que le malade fume la pipę. La sensibilite de la 
face est parfaitement conservee, le mouyement seul est 
aboli.

Pendant Foperation Fanimal a pousse quelques cris, 
a cause de la sensibilite de la membrane qui tapisse la 
caisse du tympan. Quant aux desordres que presente
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actuellement la face, nous les yerrons persister dans 
les seances prochaines; Poperation n’entrainera pas la 
mort du lapin. Cet animal a conserve la sensibilite dans 
les parties qui ont perdu le mouyement et ąuand on le 
pince, on y provoque evidemment de la douleur.

Le nerf facial, en raison de son .action sur les mou­
yements de la tóte, est le nerf de l’expression de la face. 
C’esta ce titre que Ch. Bell 1’appelait un nerf respira- 
teur, appliquant cette denomination aux nerfs qui con- 
.courent a l’expression de la physionomie. II regardait 
les mouyements auxquels president ces nerfs comme 
tout a fait involontaires; mais a ce nom de respirateurs, 
il ne rattachait 1’idóe d’aucun rapport ayec racie respi­
ratoire puisąue le grand obliąue de 1’oeil etait pour lui un 
muscle respirateur.

Le developpement du nerf facial est chez les animaux 
en raison directe de la yariete des mouyements de la face. 
Ainsi, rudimentaire chez les poissons, les reptiles et les 
oiseaux, chez lesquels il ne constitue móme pas toujours 
un nerf distinct, il est au contraire tres volumineux chez 
les mammiferes, et surtout chez ceux dont certaines 
parties de la face sont pouryues de mouyements trós 
dóveloppes. Chez 1’elephant, chez le cochon, le facial est 
extrómement deyeloppe surtout dans les branches qui se 
rendent au nez ou a la trompe.

Chez 1’homme, le nerf facial est, ainsi que je viens de 
vous le dire, le nerf de la physionomie. On connait l’im- 
mobilite et 1’absence d’expression qui caracterisent sa 
paralysie etle contrastequi existe entre les deux moities 
de la face lorsque cette paralysie n’existe que d’un seul
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cóte. Lorsąue la paralysie existe des deux cótós, la face 
semble ótre couverie d’un masąue. Dans un cas de 
paralysie double du facial que j ’ai pu observer avec 
Magendie, cette impression d’un masąue sous leąuel 
les globes oculaires ayaient conservó leur immobilitó 
etait frappante.

Etudions donc actuellement la distribution et 1’usage 
des diffórentes parties du nerf facial.

Le trajet de ce nerf est tres compliąuó. II emerge des 
cótes de la moelle allongće et yient se rópandre sur la 
face aprós avoir parcouru dans l’os temporal une route 
trós sinueuse. Mais si le nerf facial nalt en arri&re du 
pontde varole, ses racines remontent dans 1’epaisseurdu 
bulbe, puis se reflechissentet tapissent le plancher du qua- 
trieme yentricule. Au sortir de la moelle, il sedirige yers 
le conduit auditif interne, accompagne par le nerf auditif 
situe en arriere de lui et un peu au-dessous, et aussi 
par le nerf intermediaire de Wrisberg qui nait entre les 
deux et s’umt plus tard avec le facial.

Au fond du conduit auditif interne, le facial, reuni au 
nerf intermediaire de Wrisberg, se separe du nerf 
acoustique et penetre dans le canal de Fallope, coude 
en formę d’S. La, au niveau du premier coude, existe 
un ganglion, le ganglion genicule. O r, a ce ganglion 
aboutissent deux filets (nous yerrons plus tard si ces filets 
arrivent au ganglion ou s’ils en partent; nous n’exami- 
nerons actuellement que les rapports). Ces deux filets 
sont le grand nerf petreuoo superficiel et le petit petreux 
superficiel; ce dernier ya au ganglion otique, le premier 
au ganglion spheno-palatin.

DU NERF FACIAL. 2 1
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2-2 ANASTOMOSES

Ensuite, le facial passe au-dessus de la caisse du tym­
pan, se reflechit et donnę deux filets, 1’un au muscle de 
1’etrier et un autre, la corde du tympan qui, aprós un 
trajet assez singulier, va se rendre au ganglion sous- 
maxillaire.

Les filets, nós dans le canal spiroide, mettent deja le 
facial en rapport avec plusieurs nerfs craniens.

Ainsi les deux nerfs petreux le mettent en commu- 
nication avec la cinąuieme paire, ainsi que la corde du 
tympan.

Le nerf facial offre en outre une anastomose avec le 
pneumogastrique dans le canal osseux du temporal, et 
au sortir du crane, par le trou stylo-mastoidien, il com- 
munique encore ayec le glosso-pharyngien.

Ensuite le nerf facial se distribue sur la face.
On peut donc distinguer au facial deux portions: 

l’une intra-cranienne, Fautre faciale proprement dite. 
La premióre affectant une direction spiroide, receyant 
des anastomoses nombreuses et trós complexes.

Au sortir du trou stylo-mastoidien du temporal, le 
nerf facial vient s7epanouir sur la face aprós s’ótre divise 
en plusieurs faisceaux. Chez l’homme on trouye deux 
divisions principales q;ii se subdiyisent et s’anasto- 
mosent en reseau. Ce reseau, trós serre chez Thomme, 
est, d’une faęon generale, d’autant plus riche que es 
mouyements des parties sont plus multiplies et plus va- 
ries.

Nous ayons yu, dans son trajet intra-cranien, le facial 
communiquer deja trois fois avec la cinquieme paire. 
Sur la face, ces Communications vont se repeter. Une
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anastomose existe au niveau de 1’oreille, au-dessous de 
la parotide., anastomose auriculo-temporale avec la 
branche maxillaire inferieure. On trouve encore, au ni- 
veau des nerfs sus-orbitaire, frontal, sous-orbitaire, men- 
tonnier, des anastomoses nouvelles ayec la cinąuieme 
paire, anastomoses multipliees auxquelles on a donnę 
le nom de plexus.

Yoila pour la distribution generale du nerf facial.
La premiere ąuestion physiologiąue ąue nous ayons 

a examiner est celle des proprietes de ce nerf. Je n’ai pas 
a y insister longuement ici. Lorsąue, dans le cours du 
semestre dernier, il a ete ąuestion de la distinction a 
etablir entre les proprietes des nerfs et leurs fonctions, 
j ’ai longuement insistó sur les phenomónes de la sensi­
bilite recurrente ąue Ton trouve dans les racines ante­
rieures ou motrices, sensibilite ąu i, vous le savez, leur 
yient par la pćriphórie des racines posterieures. Le nerf 
facial est de móme sensible ąuoiąue ce soit un nerf mo­
teur. Comme les nerfs moteurs, il tient sa sensibilite 
d’une racine sensitiye et cette racine sensitive c’est la 
cinąuieme paire. On rencontre en effet, entre la cin­
ąuieme paire et le nerf facial, la relation ąui unit les ra­
cines posterieures aux racines anterieures, relation telle 
ąue la section de la cinąuieme paire fait perdre, ainsi ąue 
nous le yerrons, la sensibilite recurrente au facial.

Mais ayant de verifier experimentalement cette re­
lation physiologiąue, il est necessaire de nous rendre 
compte de ąueląues details anatomiąues sans la con- 
naissance desąuels nous arriverions infailliblement a 
faire des experiences incompletes ne repondant pas a la
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question que nous ayions en vue de resoudre en les 
instituant.

Chez les animaux sur lesquels nous opererons, le tronc 
du facial qui aborde la face en arriere et au-dessous de 
Poreille fournit trois branches principales :

Une branche inferieure, destinee a la levre inferieure 
et au menton.

Une branche moyenne, qui se distribue a la lóvre su- 
pórieure, au nez et a la joue.

Une branche superieure, qui se rend aux muscles de 
Pceil, de Poreille et du front.

Peu apres leur separation, chacune de ces branches 
recoit une anastomose ayec la cinquieme paire. C’est 
donc avant ces anastomoses qu’il faut interroger la sen- 
sibilitó du facial; sans quoi on aurait des manifestations 
sensibles appartenant, non au nerf interroge mais au filet 
sensitif qu’il a recu du nerf de la cinquieme paire. 
Chez le cheval ou, par exemple, Panastomose est plus 
yolumineuse que la branche du facial elle-mćme, il est 
óvident que la douleur provoquóe par le pincement du 
rameau mixte tient a cette anastomose.

Pour yerifier le fait en question, il est nćcessaire de 
couper les branches du facial dont on interroge la 
sensibilite. Apres cette section, on trouve que chez le 
chien les deux bouts sont doues de sensibibilite dans les 
branches du facial. La sensibilite du bout central ne 
saurait surprendre personne puisque, grace a Panas­
tomose recue de la cinquieme paire, ce bout central 
represente partiellement le bout central d’une racine 
posterieure, c’est*a-dire d’un nerf sensitif proprement dit.
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La sensibilite qu’on y observe est donc une sensibilite 
directe, tout a fait semblable a celle que nous avons 
notee sur le bout central d’une racine rachidienne 
posterieure coupee.

Mais le bout periphórique est sensible aussi. Cette 
sensibilite ne saurait lui venir du centre puisque la con- 
tinuite a ete detruite. Elle ne peut donc lui venir que 
de la peripherie, et elle vient encore du trijumeau. C’est 
en effet ce qui a lieu, comme on peut s’en assurer en 
detruisant la cinquióme paire: toute sensibilite disparait 
alors dans le bout peripherique doue de la sensibilite 
recurrente.

Par ces proprietes le facial se comporte donc comme 
un nerf moteur et represente une racine anterieure; il 
tient sa sensibilite recurrente de la cinquieme paire qui 
joue ainsi par rapport a lui le róle d’une racine poste­
rieure. Ces deux nerfs appartiennent donc a une paire 
physiologique.

II sembleraitau premier abord, et d’apres ce qui pre- 
cede, que pour placer le facial dans les conditions exactes 
d’une racine anterieure, il suffirait de prendre ce nerf 
avant qu’il ait reęu les anastomoses qui lui viennent du 
trijumeau, a sa sortie du canal de Fallope. Ce serait une 
erreur. A ce moment le facial n’est deja plus un nerf 
moteur pur, et l’experience montre qu’il est sensible en 
ce point, independamment de la sensibilitó recur­
rente qu’il tient de la cinquióme paire. En effet si on le 
coupe en ce point, on trouvedója son bout central sen­
sible. Nous verrons que cela tient a ce que, pendant son 
trajet intra-cranien, dans le canal spiroide du tem-
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26 PROPRIETES

porał, il reęoit uii iiiet anastomotiąue du pneumogas­
triąue, filet ąui lui donnę une sensibilite directe.

E xp .— Voici unpetitchien sur leąuel nous ayons pre- 
paró 1’origine du facial : on voit tres bien Fanastomose 
auriculo-temporale qu’il recoit de la cinąuieme paire. 
Nouspinęons la branche moyenne du facial; Fanimal crie. 
Lorsąue maintenant nous coupons cette branche du fa­
cial, Fanimal crie encore et nous constatons en outre ąue 
les bouts peripheriąue et central resultantde cette section 
sont d’une sensibilite tres evidente. Maintenant, nous 
coupons le rameau de la cinąuieme paire ąui s’anas- 
tomose avec la branche moyenne du facial, le chien 
pousse des cris tres forts. Apres cette section, nous 
pincons le bout peripheriąue de la branche anastomo- 
tiąue coupee, Fanimal ne crie pas, tandis ąue le pince­
ment du bout central produit au contraire une douleur 
vive. Ce rameau est donc sensitif et c’est a lui ąue le 
bout central du facial devait sa sensibilite. Quant a la 
sensibilite du bout peripheriąue, elle lui yient aussi de la 
cinąuieme paire, mais par les anastomoses ąui ont lieu 
dans les reseaux terminaux.

J’ai toujours rencontró la sensibilite rócurrente chez 
le chien en agissant dans des circonstances favorables 
indiąueesdansle semestre dernier. Mais chez certains ani- 
maux, tels ąue le cheval et le lapin, la sensibilite recur­
rente est ąueląuefois tres obscure et parait mćme man- 
ąuer, comme cela a eu lieu dans Fexperience suiyante :

Exp. — Sur un yieux lapin, on decouvrit la branche 
moyenne du facial ąu niveau de son anastomose auri­
culo-temporale,
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En pinęant la branche, en masse, au-devant de son 
anastomose avec la cinąuieme paire, on la trouva sen­
sible. Lorsqu’on Peut coupee, le bout central seul ćtait 
sensible. En pinęant la portion du tronc facial qui pre- 
róde Funion avec 1’anastomose, on la trouva insensible. 
De sorte que la sensibilite parut rósider ici uniquement 
dans la branche anastomotique de la cinqui&me paire, 
et le facial se montra insensible.Cela tiendrait-il a la vieil- 
lesse de Panimal ou a son peu de sensibilite propre ?

Nous avons dit tout a Pheure que chez le chien, la 
sensibilite que possede le nerf facial a sa sortie du trou 
stylo-mastoidien depend d’un filet anastomotique qu’il 
reęoit dans le canal spiroide, filet provenant du pneu- 
mogastrique. Cette sensibilite ne peut dópendreen effet 
que de Padjonction d’un filet sensitif dans le canal 
spiroide, car a son entree dans ce conduit le facial n’est 
pas sensible d’une maniere evidente. II est vrai quepour 
l’examiner il faut toujours ouvrir le crane, ce qui peut 
lui enlever sa sensibilite recurrente. Toutefois les nerfs 
sensitifs ont conserye leur sensibilite directe et le facial, 
s’il la possedait, Paurait egalement conservee.

La sensibilite que le nerf facial presente a sa sortie du 
trou stylomastoidien a ete Pobjet d’opinionsfort diverses. 
Autrefois, lorsqu’on admettait que le nerf vidien śtait 
une branche de la cinquieme paire qu i, du maxillaire 
superieur, venait se rendre au facial pour 1’accompagner 
dans le canal spiroide, on admettait que le facial etant 
deja devenu mixte a la sortie du trou stylo-mastoidien 
par cette anastomose, donnait a cause de cela des signes 
de sensibilite dans son bout central. Mueller a emis
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1’opinion beaucoup plus probable que cette sensibilite 
du facial a la sortie du trou stylo-mastoidien depen- 
drait de Panastomose que ce nerf contracte, dans sa 
portion descendante, avec le pneumogastrique, anas- 
toraose qu’il ne faudrait pas des lors considerer comme 
fournie par le nerf facial au nerf pneumogastrique, 
mais bien par le pneumogastrique au facial. Jusqu’a pre- 
sent, a ma connaissance, aucune experience directe n’a 
ćte faite sur ce sujet. Pour jugercependant dela valeur 
de cette opinion, il est indispensable de faire une ex- 
perience directe et c’est ce que nous avons tente avee 
succós.

Cette anastomose entre lepneumogastriqueet le facial, 
qui emane de la branche auriculaire du pneumogas- 
trique, se montre trós volumineuse chez le cheval et le 
boeuf.

L’experience que nous avons faite relativement a cette 
anastomose sur un chien n’est pas de naturę a etre pra- 
tiquee a 1’amphitheatre. Elle est fort longue, trós penible, 
et c’est avec peine que 1’operateur lui-mórne peut en 
suivre les details. Nous l’avons executee hier matin; au 
bout de deux heures nous ayions a peine termine.

Le procede a consiste, prenant un gros chien bien 
portant, a lui abattre roreille gauche, de manióre a 
pouvoir facilement arriver sur le facial a sa sortie du 
crane. Alors, suiyant le nerf, en nous aidant de lagouge 
et du maillet, il nous a fallu sculpter le rocher, detruire 
1’apophyse mastoide dont les cellules donnaient une 
hemorhagie souvent trós considerable qu’on arrótait en 
bouchant les sinus avec de la cire ramollie, nous remon-
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tames ainsi le parcours du nerf facial dans le canal 
spiroTde avec de grandes precautions pour ne pasie bles- 
ser. L’animal etait, bien entendu, prealablement soumis 
aux inhalations du chloroforme.

Apres deux heures enyiron, nous ayionsreussi amettre 
a nu la branche anastomotiąue ąui unit le facial au 
pneumogastriąue. La plaie fut recouverte et nous lais— 
samesFanimal se reposer, et ce n’est ąue ąueląue temps 
apres Foperation qu’il sortit du sommeil dans leąuel 
Fayaient plonge les inhalations de chloroforme.

La plaie fut decousue et nous pincames le tronc du 
nerf facial au-dessous de son anastomose ayec le ra­
meau auriculaire; il se montra evidemment sensible. 
L’ayant alors coupe a ce niveau, les deux bouts furent 
trouyes sensibles. Nous ayions donc, en ce point, affaire 
a un nerf mixte, sensible par ses deux bouts.

Aussitót apres cette obseryation, nous coupames la 
branche anastomotiąue du yague et cette section causa 
une douleur yive. Pinęant alors de nouyeau le nerf 
facial, nous reconnumes ąue la sensibilite du bout cen­
tral ayait disparu. Elle lui yenait donc de cette anasto­
mose avec le pneumogastriąue. La sensibilite du bout 
peripheriąue ąui etait recurrente yenait de la cin- 
ąuióme paire et persistait tout entióre. Ces obseryations 
ont ótó faites dans de bonnes conditions, ąuatre heures 
apres Foperation; Fanimal etait suffisamment repose 
puisqu’on a pu constater la sensibilite recurrente du 
nerf facial coupe.

Yoici la tóle de ce chien ąui a ete sacrifie aprós 
Pexperience et sur laąuelle yous pourrez reconnaitre

DU NERF FACIAL. 2 9
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l’etendue et la naturę des delabrements produits. Au 
fond de la plaie se trouvent a dócouyert le nerf facial et 
le filet anastomotiąue ąui le reunit au pneumogastriąue. 
Yous pouvez yoir lespoints ou ont óte pratiąueesles sec- 
tions de ces nerfs.

A propos de la cinąuieme paire, nous reviendrons 
encore sur cette sensibilite du nerf facial. Concluons 
seulement pour le moment que 1’anastomose du facial 
avea le pneumogastriąue est un rameau de sentiment 
ąui yient du pneumogastriąue au facial.

3 0  ANASTOMOSE DU FACIAL ET DU YAGUE.
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TROISIEME LEęON.
13 MAI 1856.

SOMMAIRE: Partie extra-cranienne du nerf facial. — Son influence sur 
les mouyements de la lace. — Mouyements des paupifcres; influence 
qu’exerce sur eux la section du nerf facial et du grand sympathiąue.
— Mouvements des narines. — Effets de la paralysie des narines chez 
les chevaux. — Mouyements des lfevres et des joues. — Etfets de leur 
paralysie sur la mastication et la prćhension des aliments. — Influence 
de la section du facial sur les mouyements de 1’oreille. — Resumć.
— Expćriences.

M e s s ie u r s ,

Dans 1’histoire du nerf facial que nous allons con­
tinuer aujourd’hui, nous etudierons successiyement le 
róle des rameaux qui naissent de ce nerf dans son tra­
jet intra-cranien, et extra-cranien. De chacune de ces 
parties du facial emanent des filets qui ont des fonctions 
differentes. Les premiers, ceux qu’il donnę pendant son 
trajet dans le canal spiroide du temporal, sont tous, 
excepte un, en communication ayec des ganglions: nous 
laisserons la leur histoire, pour la reprendre plus tard 
comme une dópendance du nerf trisplanehnique au 
systeme duquel ils appartiennent suiyant nous. II n’en est 
plus de m&me des rameaux qu’il donnę plus loin sur la 
face et qui offrent une distribution moins compliquee.

Le facial, considćre dans sa portion externe, termi­
nale, est un nerf qui emerge a la partie posterieure de 
face et ya se distribuer presque exclusivement aux 
muscles peauciers de la face et de la tóte, donnant le
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mouyement aux parties exterieures des organes des 
sens.

Nous deyrons donc examiner successivement Fin- 
fluence des deux portions du nerf facial sur chacunedes 
parties des differents organes des sens.

(Test le nerf facial qui donnę le mouvement aux pau- 
pi^res, et lorsąue les filets ąui s’y distribuent ont ćtó 
coupes ou paralyses d’une faęon quelconque, les pau­
pieres sont immobiles bien que leur sensibilitć soit 
restee intacte.

Voici un lapin sur lequel nous avons tout a Fheure 
coupe le facial dans le crane.

Yous pouyez voir que Fceil reste ouvert, les mouve- 
ments des paupieres sont abolis du cóte ou a porte la 
section, du cóte gauche. Si Fon yient a toucher le globe 
de Foeil a droite, 011 y provoque Focclusion des paupieres. 
Rien de semblable n’a lieu a gauche ou le globe de Foeil 
seul se deplace: Fanimal a, en effet, conserye les mou­
yements du globe oculaire auxquels preside des ra- 
meaux autres que ceux du moteur facial. L’oeil gauche 
reste ici completement a decouvert, et, lorsque Fanimal 
dormira, Foeil droit seul sera ferme. La móme chose s’ob­
serye chez Fhomme dans les casde paralysie du nerf facial.

Par quel mecanisme Foeil reste—t-il ainsi ouvert?
Deux muscles donnent le mouyement aux paupieres: 

le muscle orbiculaire, qui ferme les paupieres, et le 
muscle elevateur propre de la paupióre superieure qui, 
au contraire, decouyre le globe de Foeil. L’etat d’ecarte- 
ment permanent des paupióres qui s’obserye lorsque le 
rameau palpebral du facial est coupe, tient a la predo-
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minance de Faction d’un de ces muscles. Dans ce cas, 
1’orbiculaire seul est paralyse; quant au releveur de la 
paupióre superieure, il conserve son action parce que 
son nerf, reconnaissant une autre origine que le facial, 
est reste intact.

Relativement aux paupióres, la consequence de la 
paralysie du facial est donc leur ecartement permanent 
par suitę du defaut d’action du seul muscle qui puisse 
en determiner Focclusion, du muscle orbiculaire.

La se borne 1’action du nerf facial sur 1’oeil; aucune 
lesion consecutive de la nutrition ne se remarque aprós 
la section ou la paralysie spontanee de ce nerf.

Plus tard, quand nous envisagerons 1’influence de la 
cinquióme paire sur 1’oeil, nous verronsla paralysie de ce 
nerf ótre suivie au contraire d’une alteration de nutri­
tion. d'une lesion organique de la cornee et de la con- 
jonctive. On avait pense autrefois que cette lesion tenait 
a ce que dans la paralysie de la cinquióme paire, les pau­
pióres ne se fermant plus sur le globe de Foeil, ne 
venaient plus en lubrifier la surface. L’absence de lesions 
de nutrition apres la section du facial nous montre qu’il 
faut renoncer a cette explication des alterations de Foeil 
observees a la suitę de la paralysie de la cinquieme 
paire, quoique dans ces derniers temps on ait encore 
soutenu cette opinion que nous aurons a examiner plus 
loin. Je viens de vous dire que dans la paralysie de la 
cinquieme paire, les paupieres ne recouvrent plus le 
globe de Foeil; il ne faudrait pas en conclure qu’elles ont 
perdu le pouvoir de se fermer. Dans ce cas, le muscle 
orbiculaire peut toujours se contracter; mais la sensibi-
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litć de la conjonctiYe etant perdue, aucune sensation ne 
vient solliciter les contractions de Porbiculaire et il reste 
dans le relachement.

Cependant, quelquefois il y a. comme nous le verrons 
a propos des sections de la cinquieme paire, un cligne­
ment sympathique qui se fait dans foeil du cóte ou la 
cinquióme paire a ete coupće en móme temps que du 
cóte oppose. II y a d’autres cas dans lesquels ce cligne­
ment sympathiąue a egalement lieu et nous avons a ce 
sujet observe un fait singulier que Yoici:

(.Exp. 10 aout 1842). — Sur un lapin de forte taille, on 
constata qu’en irritant la conjonctive on produisait des 
moiiYements dansPoreilleduroóme cóte; qu’en irritant 
Poreille, on produisait des mouvements dans la paupiere 
du móme cóte. Apres la section dela cinąuieme paire, 
lorsąue Poreille etait encore sensible par les filets du 
plexus ceryical et que Poeil etait insensible, on observait 
encore cette occlusion des paupieres lorsque Pon venait 
a pincer Poreille. La reciproąue aurait-elle lieu et la 
móme reaction se produirait-elle sur les mouYements de 
Poreille rendue insensible enlaissant Poeil sensible?

Ainsi, le symptóme d’immobilite des paupióres 
qui survient dans les deux cas de paralysie du facial et 
de la cinquieme paire se traduit dans deux ćtats patho- 
logiques dictincts et reconnaissant des causes prochaines 
bien differentes.

Le lapin sur lequel nous venons de constater les effets 
immediats de la paralysie du facial sur Poeil, sera eon-  
serve, et y o u s  verrez son oeil dans la prochaine 
leęon tel qu’il est aujourd’h u i: sur lui, y o u s  pourrez
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constater Fabsence de lesion consecutiye que je yous ai 
signalee.

Le nerf facial qui donnę le mouyement au muscle 
orbiculaire, et la cinqui&me paire qui donnę le sen­
timent a Forgane de la vision et a ses annexes, sont- 
ils les seuls nerfs qui agissent sur Fouyerturepalpó- 
brale?

Non, messieurs, il est encore un nerf qui peut avoir 
une action sur les muscles orbiculaires: ce nerf est un 
filet du grand sympathique. Depuis longtemps on avait 
vu que la section du grand sympathiąue dans la region 
cervicale entrainait des desordres du cóte de Foeil. Mais 
1’attention des physiologistes s’etait portee sur les phe- 
nomfcnes suryenus du cóte de la pupille; j’ai fait remar- 
quer que ce nerf exerce aussi une influence sur les 
mouyements des paupióres.

Exp. — Sur ce lapin auquel on yient d’enlever le gan­
glion ceryical superieur du grand sympathique, youspou- 
yez voir que du cóte ou a ete faite cette ablation, Fou- 
verture palpóbrale est retrecie. Le muscle orbiculaire est 
dans un etat de contraction permanente qui n’est pas du 
tout la paralysie. Quand on touche le globe de Foeil, ce 
muscle orbiculaire se contracte et le recouvre : 11 a donc 
conserye ses mouyements, sa spontaneite, mais son re- 
lachement n’est pas complet. C’est quand nous ótudie- 
rons le grand sympathique qu’il y aura lieu de nous 
arróter a Fexamen du phenomene qui se produit dans 
ce cas; nous devons actuellement nous borner a vous 
signaler ce fait. Quant au facial nous devons donc nous 
arróter a cette conclusion, que sa section ne produit pas
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d’autres effets sur Foeil queceux de la paralysie du muscle 
orbiculaire des paupióres.

Au nez, le facial est le nerf moteur des narines.
Nous pouvons voir sur le lapin auąuel nous avons, 

avant la leęon, coupe le facial a gauche dans le crane, 
que les mouYements des narines ne s’executent plusąue 
du cóte droit. La section du nerf facial amóne donc, 
du cóte correspondant, la paralysie des muscles qui 
meuvent les narines.

Lorsque Fanimal a des narines rigides, la section du 
facial n’a pas une influence marąuee sur les phenomenes 
respiratoires, mais il est des conditions dans lesquelles 
il n’en est plus ainsi. Chez les chevaux, les narines, 
trós mobiles, sont molles; on voit, ąuand ils inspirentj 
les naseaux se dilater et se retrecir dans les mo.uvements 
expiratoires. Lorsąue chez ces animaux on coupe un 
nerf facial, la dilatation de la narine correspondante 
n’est plus possible; bien plus, dans les mouvements 
d’inspiration, la dilatation de la poitrine produit un 
appel d’air qui aplatit la narine devenue flasąue et en 
determine Focclusion. Lorsqu’on a coupe les deux nerfs 
faciaux, la respiration par les naseaux est devenue 
impossible. Resterait la ressource de respirer par la 
bouche; mais les chevaux ne le peuvent pas. Chez eux, 
en effet, le larynx remonte assez haut pour venir se 
mettre en rapport aYecFouYerture posterieure des fosses 
nasales. II en resulte qu’a la suitę de la section des deux 
nerfs faciaux, les chevaux perissent asphyxies par suitę 
de Fimpossibilitć ou ils se trouvent de dilater leurs na­
rines.
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II est probable qu’il en serait de móme chez les ce- 

taces souffleurs.
On obtient alors sur les chevaux des resultats ana- 

logues a ceux qu’on produit en leur cousant les narines.
Yoici une expćrience qui etablit ce que nous venons 

d’avancer touchant 1’influence du nerf facial sur les 
mouvements des narines:

Eoop. — Sur un cheval morveux, maintenu couche a 
terre, on decouvrit le facial et on dissequa ses branches. 
En les pinęant, on les t,rouva toutes sensibles, mais 
assez faiblement. On coupa les trois branches du nerf, 
et les bouts centraux restórent sensibles, tandis que les 
bouts póriphćriques se montrerent alors insensibles.

On remarqua qu’aussitót aprós la section du nerf 
facial sur la joue, la levre correspondante, inferieure, 
devint pendante; le naseau du móme cótóótait paralyse. 
Lors de 1’inspiration, il s’affaissait et s’aplatissait comme 
une soupape, (comme le fait, par exemple, le repli ary- 
teno-epiglottique dans 1’oedeme de la glotte), de sorte 
qu’a ce moment la narine setrouvait completement fer- 
mee. Dans l’expiration, au contraire, les bords de la 
narine s’ouvraient et s’ecartaient legerement. G7est donc 
la tout a fait l’inverse de ce qu’on observe a Tetat nor- 
mal, dans lequel la narine s’elargit au moment de l’in- 
spiration et se retrecit au moment de l’expiration.

On tourna le cheval de 1’autre cóte et on repeta la 
m ta e  experience sur Fautre nerf facial. Les branches 
intactes du nerf ćtaient sensibles comme celles du cótó 
oppose. Lorsque ces branches furent coupees, leurs bouts 
centraux, examinós immediatement, se montrerent sen-
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sibłes, mais les bouts peripheriques lFaccuserent aucune 
sensibilite.

Au moment ou Ton fit la section des branches du 
facial, la levre inferieure devint completement tom- 
bante. La narine de ce cóte fut frappee de paralysie, et, 
ainsi quecelaavait eu lieu de Fautrecótó, la narine s’apla- 
tissait et se soulevait comme une soupape au moment 
de Finspiration et de Fexpiration. II en rósulta une 
ritable asphyxie pour le cheval, qui,ouvrant largement 
la bouche, suffoquait malgró ses efforts pour respirer. 
Le cheval ne pouvant respirer par la bouche, a cause de 
la disposition du voile du palais et de Fepiglotte qui 
remonte jusqu’a Forifice posterieur des fosses nasales; 
il s’en suivit une mort de Fanimal par asphyxie.

Cet accident est particulier au cheval et ne se montre 
pas chez le chien ou chez d’autres animaux qui peuvent 
respirer par la bouche.

En outre, chez Fhomme, chez le chien, la resistance 
des cartilages du nez empóche la paralysie des nerfs 
faciaux d’avoir les consequences qu’elles ont chez le 
cheval; il leur resterait d’ailleurs, ainsi que nous venons 
de le dire, la ressource de respirer par la bouche.

Le nerf facial, nous le savons, se distribue encore 
aux lóvres et aux joues. L’immobilite de ces parties est 
la consequence de sa section. Si Fanimal veut prendre 
ses aliments avec les leyres lorsque le facial est coupe 
des deux cótes, ce mode de prehension lui est devenu 
impossible. J’ai vu par exemple, en coupant les deux 
nerfs faciaux chez des lapins que ceux-ci, etant reduits
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a saisir avec les dents les aliments quon leur donnę, 
etaient obliges de les macher en leyant latóte, sans quoi 
ces aliments leur echappaient. La joue est alors paralysee 
en móme temps et, le buccinateur ne se contractant plus, 
les aliments ne sont plus ramenes sous les dents pendant 
la mastication. lis s’accumulent dós lors entre Farcade 
dentaire et la joue, et gonflent celle-ci au point de 
góner les mouyements des machoires. II y a en outre, 
comme consequence de la paralysie des filets du digas- 
triąue et stylo-hyoidien du nerf facial, des difficultes 
apportees dans la deglutition, si bien qu’apres la section 
desdeux nerfs faciaux, ces animaux mangent lentement, 
difficilement, ne peuyent plus se nourrir suffisamment 
et finissent par mourir de faim.

La paralysie du muscle buccinateur qui est anime par 
le nerf facial, donnę a la joue une flacciditó qui, dans 
les mouyements d’expiration, Fempóche de resister a la 
pression de 1’air expiró. II en resulte, du cóte paralyse 
seulement, une distension intermittente de la joue pro­
duisant un soulevement particulier, souyent obserye 
chez Fhomme et qu’on caracterise en disant que le 
malade fume la pipe.

Enfin, messieurs, la section du nerf facial amene aussi 
des modifications tres apparentes du cóte de Foreiłle.

Sur ce lapin, qui a le nerf facial gauche coupe, yous 
pouvez voir 1’oreille gauche tomber; il ne peut plus la 
redresser comme Foreiłle droite, ce qui tient a la 
paralysie des muscles exterieurs du payillon de Foreiłle. 
Ce phenomene est trós marque chez les animaux qui, 
comme Fane, ont de longues oreilles. Chez Fhomme iln’a
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pas lieu; Poreille reste a peu pres immobile, dans une 
position determinee a cause de la rigidite de ses car 
tilages et la paralysie des muscles auriculaires n’y pro­
duit pas de deformation apparente.

La branche auriculaire du nerf pneumogastriąue 
parait aussi avoir une certaine. influence sur łes mouye­
ments de Poreille. Voici, en effet, ce que nous avons 
obserye :

E xp .—On fit sur un lapin la section de la branche au­
riculaire du nerf pneumogastriąue avant son anastomose 
avec le facial. Aussitót aprós la section de ce filet, 
1’oreille devint basse et tombante, tandis que celle du cótó 
oppose resta droite. Cependant, quand on irritait Pani­
mal, Poreille tombante se redressait; mais ensuite, 
quand le lapin etait en repos, Poreille retombait. On 
observa ce resultat d’une maniere constante pendant 
quatre jours de suitę; apres quoi, Panimal etant sacri- 
fió, on constata que Panastomose entre le facial et le 
pneumogastrique etait bien exactement coupee.

En resume, la partie exterieure du nerf facial próside 
aux mouyements de la face qui ont en generał pour 
siege les ouvertures des organes de sens. Ce nerf est 
donc exclusivement moteur, et lorsqu’on a coupe son 
tronc au sortir du trou stylo-mastoidien, on n’observe 
aucune alteration dans les mouyements profonds de la 
face.

Une derniere obseryation doit encore ótre faite ici re- 
lativement a la paralysie de la partie externe du facial.

Lorsque ce nerf est paralyse chez Phomme d’un seul 
cóte, on a une deviationdes traits qui sont tirćs du cóte
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DĆYIATION DES TRAITS DE LA FACE. ki
sain; cette deviation est bien connue et je n’insisterai pas 
sur elle. On a explique cette deviation en disant que les 
muscles paralyses ayant perdu leur puissance contrac- 
tile ou leur ton, 1’action antagonistę subsistait seule.

Je ne sais pourquoi, chez les animaux, on observe 
exactement rinverse, c’est-a-dire que les traits sonttires 
du cóte de la paralysie. Cette deviation s’observe moins 
facilement chez le lapin, mais je vous la montrerai chez 
le chien. Je vous donnę simplement ce fait sans cher- 
cher pour le moment a rexpliquer.

Actuellement, messieurs, nous allons vous exposer un 
certain nombre d’experiences que nous avons faites deja 
depuis longtemps et dans lesquelles vous trouyerez les 
preuves des differentes assertions que nous avons avan- 
cees dans cette leęon.

E xp .— Sur un lapin on coupa a gauche le nerf facial 
a la sortie du trou stylo-mastoidien. Apres cette section, 
les traits de la face etaient aplatis, et attires en arriere, 
a gauche, c’est-a-dire du cóte paralyse. Cette deviation 
des traits est donc l’inverse de ce qui a lieu chez 
Thomme.

Apres la section de la cinquieme paire, la face pre- 
sente un autre aspect: au lieu d’ótre tendu et tire en 
arri&re, le cóte de la face est, au contraire, flasque et les 
traits sont tombants. On peut, a cet aspect seul, recon- 
naitre de loin si c’est le facial ou la cinquieme paire qui 
a ete coupe.

Exp. — Sur un lapin chez lequel les deux nerfs fa- 
ciaux avaient ete coupes dans la caisse du tympan, 011 

constata que la sensibililć etait conseryee des deux cótes
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de la face. Les mouvements du nez, des levres, des 
oreilles, des joues, etaient completement perdus. Les 
machoires seules pouyaient se mouvoir.

Le lapin prenait sa nourriture avec les dents, ma- 
chant tres bien; mais les aliments maches se plaęaient 
entre les joues et les machoires et y restaient accumules 
en ąuantite plus ou moins considerable.

On observa le móme phenomóne sur ąuatre autres 
lapins chez lesąuels le nerf facial avait ete coupó des 
deux cótes.

Exp. — Sur un chat, on fit l’extirpation du facial 
d’un cóte.

L’oreille correspondante resta parfaitement droite, 
immobile; la paupióre ótait fixe et ne se fermait pas, 
mais Fanimal clignait avec la troisióme paupióre qui avait 
conservó tous ses mouvements. La pupille ótait verti- 
cale, et, comme celle de Fautre oeil, n’offrait rien 
d’anormal. Le globe oculaire avait egalement conservó 
tous ses mouYements.

L’animal se plaęait souvent devant le feu, et ąuand 
il s’endormait en se chauffant, il fermait les paupieres 
de Foeil sain, tandis que celles de Foeil opere restaient 
ouYertes. Mais de ce cóte la paupióre clignotante 
s’ótendait au-devant de Foeil.

Exp. —  Sur un lapin de taille moyenne, on fit Fextir- 
pation des deux faciaux. Apres Fextirpation du facial 
droit, les traits de la face etaient aplatis, tires en bas et en 
arrióre de ce cóte. Apres Fextirpation des nerfs faciaux, 
tous les mouvements etaient parałyses; les oreilles etaient 
basses. II y ayait cependant parfois une espóce de sou-
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EXPERIiiNCES. Zj3

levement des narines qui tenait sans doute a un souleve- 
ment par 1’air expulsć.

Dans Farrachement du facial, il arrive quelquefois 
que Fon menage le nerf acoustique et parfois aussi le 
petit ganglion góniculó du facial ainsi que le nerf in- 
termediaire de Wrisberg. Ici, on n’a pas examine ce 
qui avait eu lieu; mais on observa que Touie du lapin 
ótait considerablement affaiblie. Toutefois Fanimal en­
tendait encore les bruits lorsqu’ils etaient trós violents. 
L’animal mangeait mais avalait difficilement; les ali­
ments s’accumulaient entre les ares dentaires et les 
joues; si bien qu’il mourut pendant la nuit, proba- 
blement etouffe par les aliments qu’il avait dans la 
bouche.

Nous avons fait ensuite differentes experiences sur 
Fextirpation des nerfs quiont desrapports avec le facial, 
et nous avons vu que :

a. En extirpant le facial, on n’arrache pas son ana­
stomose avec le pneumogastrique dansla portion osseuse 
du temporal.

b. En arrachant le pneumogastrique, on enl&ve les 
deux faisceaux radiculaires du nerf; mais on ne detruit 
pas son anastomose avec le facial. Comme cette anas­
tomose prend directement naissance du ganglion jugu­
laire, il est probable qu’on n’arrache pas ce ganglion.

c. Enextirpant le nerf spinał 011 peut quelquefois n’en- 
lever que la branche externe; d’autres fois on n’extirpe 
aussi la branche interne, quand on saisit le nerf plus 
haut. Quelquefois les animaux suffoquent subitement, 
cela tient-il a ce qu’on a lese les yagues ou d’autres nerfs ?
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d. En extirpant Fhypoglosse, on n’atteint aucunement 
les nerfs de la huiti&me paire.

Ecop.— Sur un lapin de. forte taille, on enleva le gan­
glion ceryical superieur. Le ganglion putótre pincesans 
douleur, seulement Tarrachement determina un peu 
de sensibilite. On fit ensuite la section des branches 
superficielles du plexus ceryical. Les mouyements de la 
narine correspondante ne changórent pas. On obserya 
seulement encore, aprós Fablation du ganglion, la de- 
formation deja signalće de Fouverture palpebrale avec 
saillie considerable de la troisieme paupiere ainsi que la 
contraction de la pupille.

On exposa les deux yeui a la lumiere du soleil : Les 
deux pupilles se contracterent; mais Firis du cóte gauche 
ou le ganglion avait ete enleve paraissait bien plus sen­
sible a Faction de la lumi&re.

Ensuite on essaya de couper Fanastomose du pneumo­
gastriąue dans la caisse a gauche et on coupa le facial. 
II y eut immobilite de tout le cóte correspondant.

Le lendemain, les mómes phenomónes persistaient. 
On voulut faire la section de Fanastomose du pneumo­
gastriąue a droite et on coupa encore le nerf facial.

L’animal avalait difficilement; Fherbe s’accumulait 
entre les dents et les joues; il mourut deux jours 
apres.

A Fautopsie : epanchement de sang dans les deux 
poumons, serosite liąuide dans le pericarde, rien dans 
la plóvre.

Exp. — Sur un lapin de forte taille, on fit a gauche 
Fablation du ganglion cervical superieur.
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Le ganglion cervical put ótre pilice et lacóró sans 
provoquer aucun signe de douleur, seulement Fanimal 
cria au moment de Farrachement. On examina si cette 
operation ayait amene quelque diminution dans les mou­
yements de la narine du cóte correspondant et on ne vit 
rien de bien eyident a ce sujet.

Le lendemain, en obseryant Fanimal, on remarąua 
pour la premiere fois qu’il existait. du cóte ou le gan­
glion avait ete enleve un retrecissement et une de- 
formation particuliere de Fouverture palpebrale. On 
obserya egalement le phenomóne bien connu du retró- 
cissement de la pupille qui existait du cóte gauche.

Deuxjoursapres,onn’observait riende nouveau. Alors 
011 fit a gauche la section de Fanastomose du pneumo- 
gastrique, mais on opera inyolontairement la section du 
facial et on abolit tous les mouyements de la face. Le 
retrecissement de la pupille persista. Le lendemain on 
essaya decouper Fanastomose du cóte droit; mais cette 
fois encore on coupa le facial. du cóte droit, de sorte 
que ce nerf etait coupe des deux cótes. On s’assura que 
Fanimal entendait tres bien, malgróque lesdeuxfaciaux 
fussent coupes dans la caisse. Lorsqu’on laissait tomber 
quelque chose a terre, il prenait la fuite au moment ou 
le bruit se produisait.

Les jours suivants, Fanimal prósenta les mómes sym­
ptómes ;il mangeait avec difficułte et mourut aprós cinq 
jours. A Fautopsie, on trouva la bouche remplie d’herbe 
incomplćtement broyee. L’animal, qui n’ayalaitque dif- 
ficilement a cause du sejour des aliments entre ses joues 
paralysees, machait toujours et ayait Fair de ruminer. On
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remarqua dans les derniers jours de la vie du lapin que 
1’ceil gauche, ducóte ou le ganglion ceryical ayait ete en- 
levó, etait humide et larmoyant. On avait ćgalement 
observó qu’il y avait un ćcoulement par la narine, du 
m6me cótó.

Exp. — Sur un jeune lapin, on fit la section de la cin- 
quióme paire a gauche. Apres la section, les traits ótaient 
pousses en ayant. Les mouyements des narines s’execu- 
taient bien des deux cótes. Alors on fit 1’ablation du 
ganglion ceryical supćrieur a gauche; les mouyements 
de la narine de ce cóte continuaient, surtout quand on 
comprimait la trachee; a 1’etat de repos, ils semblaient 
un peu modifiós.

Enfin on fit la section du nerf facial dans la caisse du 
tympan du cóte gauche. Les traits qui ayaient ete pous­
ses en ayant au moment de la section de la cinquióme 
paire se retirórent un peu en arriere et se mirent de 
niyeau ayec ceux du cótó oppose.

L’animal fut ensuite sacrifiedans uneautrecxperience.
Tels sont messieurs, les phenomenes exterieurs qui 

apparaissent dans la face quandon a detruit le facial par 
un procedćquelconque. Nous aurions maintenant a rap- 
procher les resultats que nous fournit l’experimentation 
chez les animaux, des symptómes que la lesion de cenerf 
determine chez Thomme. Sous ce rapport, nous pour- 
rions citer un grand nombre de cas de paralysies de la 
face simples ou doubles chez 1’homme, obseryees par 
differentsauteurs, et nous trouverions 1’analogie la plus 
complóte entre les phenomónes pathologiques et ceux 
qui sont le resultat de l’experimentation. Ce sont la des
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faits tellement connus qu’il est completement inutile d’y 
insister.il y a seulement une difference que nous avons 
deja signalee : c’est la deviation des traits du cóte du 
du nerf paralyse chez les animaux et du cóte oppose 
chez rhomme. Sans vouloir entrer dans rexplication de 
ce phśnomene, nous dirons cependant que chez 
l’homme, dans certains cas ou la paralysie du facial a 
succćde a une nevralgie, il survient une sorte de contrac­
tion qui tire les traits du cóte móme de la paralysie. 
C’est la une sorte d’influence que le nerf de sensibilite 
exercerait sur le nerf de mouyement. Nous aurons a 
revenir sur cette influence a propos de la cinquióme 
paire en yous parlant de 1’affection conyulsiye, a laquelle 
on a donnę lenom de tic douloureux dela face, affection 
caractórisee par des mouyements conyulsifs, rćflexes, 
qui surviennent dans le nerf de mouyement par suitę 
d’une lesion du nerf de sentiment.
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SOMMAIRE : Nerf trijumeau. — Ses fonctions. — Experiences de Ma- 
gendie, de Schaw. ■— Yues de Ch. Bełl. — Anatomie de ła cinquifeme 
paire. — Section de la cinquićme paire dans le cr^ne. — 1'rocedć.— 
Expćrience. — Effets de cette općration, immćdiats et consecutifs. — 
Effets comparćs de la section de la cinquieme paire avant et aprfcs le 
ganglion de Gasser. — Accidents qui survicnnent du cole de 1’oeil 
apr£s la section du nerf trijumeau. — La cćcitć est consćcutive et non 
primitive. — Experiences.

Messieurs,

Apres avoir etudie la distribution et le róle de la por­
tion extra-cranienne du facial, nousdevrionsaujourd’hui 
examiner sa partie intra-cranienne, cłest adire les filets 
qui en emanent depuis son origine cle la moelle allon- 
gee jusqu’asa sortie par le trou stylo-mastoidien. Mais, 
ainsi que je y o u s  1’ai deja indiąue, ces filets, suivant nous, 
font partie du grand sympathiąue et nous renYoyons 
leur etude apres celle de la cinquieme paire qui est 
le nerf sensitif principal de la face.

Je dois y o u s  montrer encore le lapin sur lequel nous 
avons, dans la derniere seance, fait la section du nerf 
facial a sa sortie du crane. Yous voyez que du cóte gauche 
ou ce nerf a ete coupe les mouyements cle la face sont 
completement abolis, bien que la sensibilite persiste, 
comme il est facile de le voir aux mouyements provoques 
par les excitations dans les parties qui sont encore ca- 
pablesdese mouvoir, tel ąue le globe de 1’oeil. II est aise

www.dlibra.wum.edu.pl



de yoir sur cet animal qa’aucune alteration denutrition 
n’a suivi la section da facial. Bien que les paupieres ne 
puissent plus recouvrir le globe de Foeil, celui-ci est 
reste humide et brillant; la cornee n’a pas perdu sa 
transparence.

Laissons donc la le nerf facial; nous allons aujour- 
d’hui entreprendre 1’etude de la cinquióme paire, dont 
Fhistoire se rattache du reste ćtroitement a celle de la 
portion dure de la septieme paire.

La cinquieme paire, nerf trijumeau, dpnne la sensi­
bilite a la face; la physiologie de ce nerf n’est bien 
connue que depuis lestravaux de Magendie. Avant lui, 
voyant le nerf trijumeau se distribuer a la peau de la 
face et le facial se distribuer aux muscles de cette 
rógion, Ch. Bell avait deja etabli la difference fonction- 
nelle qui separe physiologiquement ces deux nerfs. II fit 
faire Fexperience sur un ane par Schaw, qui, coupant 
d’un cóte la branche sous-orbitaire de la cinquieme paire 
et de Fautre les rameaux buccaux du facial, aneantit le 
sentiment de la levre supćrieure d’un cóte et le mou- 
vement de Fautre cóte.

La presence du ganglion de Gasser a Forigine du 
nerf trijumeau fut ensuite pour Ch. Bell une raison 
de rapprocher ce nerf des racines posterieures.

Au moment ou Magendie entreprit ses experiences 
sur lacinqui£me paire, on ayait donc seulement demon- 
trć qułelle donnę le sentiment a la levre, etquele facial 
lui donnę le mouvement. Les experiences de Magendie 
apprirent surtout que non-seulement le nerf trijumeau 
est un nerf sensitif, mais qu’il a encore une influence
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tres remarąuable sur la nutrition de la face et par suitę 
sur les manifestations sensorielles.

Yous savez que 1’origine apparente de la cinąuióme 
paire a lieu au pont de Yarole par deux portions, l’une 
ęrosse, Fautre petite; lagrosse portion constitue un nerf 
de sentiment, la petite portion est motrice.

Immediatement en sortant du ganglion qui se trouve 
peu aprós son origine, le trijumeau se divise en trois

anches : la branche ophthalmiąue, la branche maxil- 
laire superieure et la brauche maxillaire inferieure. 
Les deux branches superieures sont des nerfs purs de 
sentiment. Mais la brauche inferieure est mixte, ce qui 
est dń a une partie motrice fort gróle, qui rPentre pas 
dans le ganglion et vient, un peu au dela, se joindre a la 
branche maxillaire inferieure. Cette portion motrice 
vient ensuite s’associer a certains filets du nerf maxil- 
laire inferieur, qui grace a cette adjonction deviennent 
mixtes, tandis que d’autres restent seulement sensitifs. 
Tandis que toute la partie ganglionaire du nerf trijumeau 
preside a la sensibilite generale de tous les organes des 
sens, de la peau de la face, excepte a celle de la partie 
inferieure et posterieure de Foreiłle, la portion motrice 
qui est venue se joindre a la branche maxillaire in ferieure, 
donnę le mouyement aux muscles masticateurs. Aussi, 
ąuand on a coupe completement sur un lapin, la cin- 
ąuieme paire, Fanimal a perdu non-seulementla sensibi­
lite de la face, mais aussi les mouyements de la machoire 
inferieure : si le trijumeau a ete coupe des deux cótes, 
la mastication est devenue irnpossible. Lorsąue la section
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n’a ete pratiąuee ąue d’un seul cóte, les mouyements 
masticateurs peuyent encore s’executer grace a 1’inte- 
grite des mouvements du cóte oppose.

Yoila pour ce qui concerne les phenomenes ąui suiyent 
immediatement la section du nerf trijumeau.

D’autres effets, portant plus speeialement sur les 
sens, s’observent lorsąue, comme l’a fait Magendie, on 
coupe la cinąuieme paire dans le cr&ne de manióre ąue 
les animaux silrvivent.

Cette operation, ąue nous allons pratiąuer devant 
vous, est difficile par la raison simple qu’on 
ne voit pas ce qu’on fait. Le tronc du triju­
meau emane de la partie superieure'et externe 
de la protuberance annulaire* vers le lieu ou 
naissent les pedoncules cerebełleux moyens. II 
est eyident qu’on ne pourrait dćcoutrir le nerf 
en ce point qu’en enlevant la vońte du crane et 
une partie du cerveau, ainsi qu’on Ta fait sur 
cette piece qui yient d’un lapin (fig. 2), Comme 
dans Toperation que nous allons pratiąuer, 
nous agissons sans voir le nerf, il faut toujours 
se resigner, en raison móme de cette difficulte, 
a courir les chances de quelques insucces.

Pour couper la cinąuieme paire dans le 
crane, on peut faire usage d’instruments de 
formę tres differente.

Le premier, celui dont se seryait Magendie 
est une sorte de crochet cuneifornie tranchant 
que yoici. Celui dont nous faisons usage pour 
arriver sur la racine du trijumeau et la couper est
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5 2 SECTION

F ig . 2 (1).

(1) Section de la cinquieme paire dans le crane chez le lapin. — 
Le cr&ne est ouvert et le cerveau enlevć afin cle montrer les origines des
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reprósente (fig. 1). On peut encore donner a cet 
instrument une formę analogue a celle d’un canif. Yoici 
cTailleursle procódótel que nousle suivons (fig. 2) :

1° On tient solidement de la main gauche la tóte du 
lapin en sentant avec le doigt un tubercule placó imme- 
diatement au-devant de Poreille et qui est constituó par 
le condyle de la machoire inferieure. En arrióre de ce 
tubercule, on trouve une portion osseuse dure qui est 
1’origine du conduit auditif;

2° On pique avec Finstrument H immediatement en 
arri^re du bord superieur du tubercule condylien, en 
dirigeant la pointę de Finstrument un peu en avant pour 
óviter detomberdans Pepaisseurmóme du rocher et par- 
venir plus facilement dans la fosse temporale moyenne; 
on incline en móme temps un peu en -haut afin de ne pas 
glisser dans la fosse zygomatique en manquant ainsi 
d’entrer dans le crane;

3° Aussitót que Finstrument a penetre dans le crane, 
ce qui se reconnait a ce que sa pointę peut se mouvoir a 
l’aise, on cesse de le pousser et le dirige aussitót en

nerfs et la marche que rinstrum ent doit suivre pour parvenir sur le 
tronc de la cinąuieme paire.

A, nerfs olfactifs; — B, nerfs optiąues; — C, nerfs moteurs oculaires 
communs ; — D, nerfs pathćtiąues; — E, lamę de rinstrument pćne- 
trant dans le crane par sa base pour couper le trijumeau (deuxi£me 
procćdć); — G, G', tronc du nerf de la cinąuieme; a droite, en G’, le 
nerf est coupe par le premier procede, par le cóte latćral du crane; — H, 
extrćmile de Finstrument arrivće sur le tronc de la cinąuieme paire, 
aprfes avoir glisse d’arriere en avant et de haut en bas sur la face du ro­
cher, en meme temps que le manche de Finstrument se dirigeait de bas 
en haut et en arrićre, 2 ; — I I ',  nerfs de la septifcme paire; — K , coupe 
de la moelle allongee.
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bas et en arriere en faisant glisser son dos contrę la 
face anterieure du rocher qui doit servir de guide 
dans Foperation;

k° Ce point de repóre, c’est-a-direia face anterieure 
du rocher, etant trouve, on pousse Finstrument sur cette 
face du rocher en suivant son bord inferieur et procedant 
graduelleinent, en enfoncant Finstrument et appuyant 
sur Fos dont la resistance est facile a reconnaitre. Mais 
bientót on sent, a une certaine profondeur, quela resis­
tance osseuse cesse : on est alors sur la cinquieme paire 
et les cris que pousse Fanimal donnent aussitót lapreuve 
qu’on comprime le nerf;

5° C’est a ce moment, qu’il faut tenir solidement Fin­
strument et la tóte de Fanimal; puis on tourne le tran­
chant de Finstrument de facon a le diriger en arriere 
et en bas, en móme temps qu’on appuie dans le móme 
sens pour operer la section du nerf immediatement a 
son passage sur Fextremite du rocher, en arriere du 
ganglion de Gasser, si c’est possible, ou tout au moins 
sur ce ganglion lui-móme.

6° On ramene ensuite Finstrument en appuyant sur Fos 
de mąniere a bien achever la section du tronc de la 
cinquieme paire; puis on le retire en lui faisant parcourir 
le móme trajet surla face anterieure du rocher en sortant 
qu’en entrant, afin de ne pas labourer la substance cere- 
brale.

L’accident a redouter dans Foperation est surtout la 
section de Fąrtere carotide lorsqu’on pousse Finstrument 
trop en dedans, ou la lesion du sinus caverneux lorsqu’on 
le pousse trop en avant.
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Nous allons maintenant faire cette experience devant 
vous en suivant le procede que je yiens de vous in- 
diquer :

Au-devant de 1’oreille de ce lapin nous sentons le 
tubercule qui marąue Porigine du conduit auditif; c’est 
au-devant de ce tubercule qu’il faut enfoncer rinstru­
ment. Cet instrument est piquant; 1’os peu epais peut 
ótre perce directement. Nous voici dans le crane, 
nous suivons le rocher; le lapin s’agite : nous sommes 
arrive sur le nerf. Le mouvement violent auquel l’ani- 
mal s’est livre, aurait eu des suites facheuses si nous 
n’avions term, a ce moment, tres solidement la tóte de la 
main gauche et rinstrument de la main droite. De cette 
faęon, les deux mains de Foperateur etlatóte del’animal 
faisant pour ainsi dire corps, il n’y a pas eu de depla- 
cement relatif de la pointę de rinstrument. L’animal 
pousse des cris aigus; nous coupons le nerf de la cin- 
quieme paire. Yous voyez saillir le globe oculaire du 
cóte droit ou nous operons la section du nerf. Mainte­
nant nous retirons rinstrument.

Vous voyez en touchant la cornee, leslevreset lesjoues, 
que la sensibilite de la face est completement perdue de 
ce cóte droit ou 1’operation a ete pratiquee, bien qu’elle 
soit toujours tres vive du cóte oppose. On peut pincer la 
narine a cóte de la section, y introduire un corpsetran- 
ger sans provoquer de douleur; du cóte sain, ces parties 
sont restees tres sensibles. L’animal est un peu affaisse, 
toutefois il n’y a pas de signes actuels d’hemorrhagie, et je 
pense qu’en laissantle lapin en repos il n’ensurviendrapas.

La langue est insensible comme la face. On pourrait
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la saisir et la pincer a gauche sans que Fanimal la 
retire; la móme chose n’aurait pas lieu a droite.

Les phenomónes immódiats d’insensibilite que nous 
observons chez ce lapin persisteront toujours, comme 
nous le verrons, en conservant Fanimal. Mais bientót 
d’autresphenomenes surviendront: lesions consćcutives 
de nutrition qu’a decouvertes Magendie en suiyant les 
animaux općres, apres leur avoir coupć la cinqui£me 
paire dans le crane.

Magendie est le premier experimentateur qui ait 
coupe la cinquieme paire dans le crane, de maniere a 
conserver les animaux vivants. II a execute cette opó- 
ration en 1824. II est' vrai que d’autres physiologistes 
avaient eu avant lui Fidće de couper la cinquieme paire 
dans le crane : Ainsi, Herbert Mayo, en 1823, publiait 
desexperiences dans lesquelles il avait coupe la cinqui£me 
paire dans ie crane a des pigeons apres leur avoir enleve 
le cerveau; la móme annee, Fodera fit des expe- 
riences dans lesquelles il coupa la cinquieme paire 
sans enleyer la calote cranienne, en entrant par le 
parietal et enlevant une petite portion du rocher. Les 
deux experiences qu’il fit par ce procede ne donnerent 
que des resultats tout a fait incomplets et tres confus : 
les animaux ne survecurent dans aucun cas. Or, comme 
Fidee de cette experience n’a rien de particulier, et que 
toutle mórite consiste dans Finvention d’un procede qui 
permette de Fexecuter et de conseryer les animaux vi- 
vants, tout le merite de cette experience et des decou\ ertes 
auxquelles elle a conduit reviennent a Magendie, bien 
que, coinme cela arriye a tous les inyenteurs. on ait
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essayó de lui enlever ce mćrite au profit des physiolo- 
gistes que nous avons cites.

Le lapin sur leąuel nous avons tout a 1’heure fait la 
section de la cinąuióme paire dans le crane, est main- 
nant tres vivace. Ayant eu occasion de pratiąuer cette 
opóration un grand nombre de fois, j ’ai cru remarąuer 
ąue lorsąue un affaissement ou une teudance aux he- 
morrhagies se manifestaient aprós F operation, un repos 
absolu permettait a Fanimal de se retablir plus prompte- 
ment, tandis ąue le mouyement etait presąue constam- 
ment funeste.

Pourótre en mesure de vous montreren móme temps 
aujourd’hui les phenomenes consecutifs a la section de 
la cinąuieme paire, nous ayons pratiąue cette općration 
il y a deux jours sur cet autre lapin.

Nous avons d’abord constate chez lui les mómes phó- 
nom&nes immediats ąue nous ayons signales chez le 
lapin opere devantvous, savoir: la perte de sensibilite de 
tout un cóte de la face. Vous pouvez voir ąue ces phe­
nomenes persistent encore et qu’on peut impunement 
porter sur la moitió gauche de la face des irritations 
mecaniąues. Cette paralysie du sentiment n’est pas bor- 
neeaux parties superficielles, un stylet introduit profon- 
dement dans la narine du cóte lese n’y produit aucune 
sensation douloureuse. L’oreille seule n’a pas perdu sa 
sensibilite. Celatient ace qu7elle reęoit ses nerfs de sen­
sibilite, non de la cinąuieme paire exclusivement, mais 
du plexus ceryical et móme du pneumo-gastrique.

L’operation est faite depuis deux jours, et deja les 
accidents consecutifs sont tres yisibles. L’oeil est rouge, la
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conjonctive est injectee; deja ou voit une tachesur la 
cornee qui a perdu son brillant et un peu de sa trans- 
parence. La cornee est plus convexe, l’iris est comme 
chagrinee. Cette alteration est une conseąuence de la 
section de la cinąuieme paire; elle ne tierjt pas, comme 
on Fa pretendu, uniąuement au defaut d’occlusion des 
paupieres, quoiqu’on ait dit ąue si Foeil etait soustrait 
au contact de F a ir , Falteration consecutive arriverait 
plus lentementou móme n’aurait pas lieu. Ce qui prouve 
que ce 11’est pas du tout une consequence forcee du con­
tact prolonge de Fair avec le globe oculaire, c’est ce 
qui se passe sur un lapin auquel nous avons coupe le 
facial il y a sept jours. L’oeil est sain, ąuoiąue la section 
du facial, paralysant le muscle orbiculaire, ne permette 
plus le rapprochement des paupieres.

L7 alteration de Foeil, apres la section de la cinąuieme 
paire dans le crane, a ete tr&s bien etudiee dans ces 
derniers temps par M. Schiff. II y a des causes diverses, 
causes qui peuvent retarder Falteration de la cornee. 
J’ai remarque encore qu’apres de simples contusions 
du nerf lorsqu’il n’y avaitpasune solution decontinuite 
parfaite, Falteration etait plus tardive ou móme n’arri- 
yait pas quoique la sensibilite eut parfaitement disparu.

fi&p. — Sur un lapin deja affaibli et par consequent 
predispose a Falteration de la cornee, je coupai la cin- 
quieme paire dans le crane du cóte droit. L’animal cria 
au moment de la section, mais il n’y eut pas saillie de 
Foeil comme a Fordinaire, et il y eiit aussitót apres 
Foperation quelques mouvements de clignement dans 
la paupierp. Cependant Foeil, le nez, les levres, etaient
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SES FONCTIONS. 5 9

completement inseusibles. L’auimal vecut ąuatre jours 
en presentant les mómes symptómes d’insensibilite sans 
qu’il y eut aucune altóration de la cornee, Fanimal 
mourut d’affaiblissement, et non de la section de la 
cinąuióme paire.

A Fautopsie on trouva que la cinquieme paire jetait 
trós nettement coupee, excepte une portion de la branche 
ophthalmique qui tenait encore comme un fil, mais qui 
ayait cependant ete ccmtondue, car Fanimal ne manifes- 
tait aucune sensibilite dans Fceil pendant sa yie.

Immediatement aprós son ganglion, la cinquieme 
paire se divise en trois branches qui donnent la sensi­
bilite generale aux organes des sens. La branche 
ophtalmique se rend a Fceil; la branche maxillaire 
superieure a Forgane de Fodorat; la*branche maxillaire 
infórieure aux organes du goót Ces trois branches 
naissent du tronc de la cinqui£me paire sur lequel se ren- 
contre le ganglion de Gasser, ganglion duquel ne nait 
aucun nerf. Ce dernier caractere qui le rapproche des 
ganglions intervertebraux, le differencie en móme temps 
des ganglions du grand sympathique desquels naissent 
ordiuairement des ramifications nerveuses.

Nous allons examiner successivement les effets de la 
paralysie de ces trois branches de la cinąuićme paire, 
en commencant par la branche ophthalmique.

La branche ophtalmique penetre dans Forbite par la 
fente sphenoidale, aprós quoi elle se divise en plusieurs 
rameaux qui sont tous sensitifs.

Mais avant d’entrer dans Fetude de ces branches de 
la cinquieine paire, il est une question dont nous devons
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nous occuper, c’est celle de Finfluence du ganglion sur 
les effets consecutifs de la section du nerf trijumeau.

Lorsqu’on opere la section du nerf trijumeau, les 
effets sont-ils identiąues ąuand la section porte ayant le 
ganglion de Gasser ou apres lui ?

Dója, en 1822, Magendie ayait yu que non. C’est le 
hazard qui porte ordinairement la section avant le gan­
glion ; lorsqu’on fait Foperation, il est difficile ou 
móme impossible de choisir exactement le lieu sur le- 
quel tombera Finstrument. La section ne saurait ótre 
dirigóe a coup stir entre le ganglion et le pont de Yarole, 
en raison de 1’espace trós etroit qui les sópare, espace 
diminue encore par la cloison que formę la dure-móre 
entre la protuberance et le ganglion de Gasser. Pour 
arriver a detruire la cinquióme paire avant son ganglion, 
j ’avais autrefois imagine un procede qui consistait a 
attaquer le nerf par sa partie posterieure avec un cro­
chet destine non a le couper, mais a Farracher; ce pro­
cede est d’une execution trós diffficile et tout aussi peu 
certaine que Fautre.

Dans les experiencesnombreuses qui ont ete pratiquee 
sur la cinqui&ne paire, il est donc arrive que tantót on 
a coupe le tronc de ce nerf ayant le ganglion, tantót on 
Fa coupe aprós, tantót enfin on Fa coupe sur le ganglion 
lui-móme. Magendie ayait deja obserye que quand on 
ayait coupe le trijumeau avant son ganglion, les pheno­
menes d’alteration de nutrition etaient plus lents a se 
produire que lorsque la section avait porte sur le 
ganglion ou sur la partie du nerf situee au dela.

J’ai móme vu ces phenomenes d’alteration man-
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quer completement ąuancl on arrive a couper la 
cinąuieme paire dans le cerveau meme, suffisamment 
loin du ganglion. On a alors tous les phenomónes que 
nousavons vu suivre la paralysie de la cinquieme paire, 
moins les alterations de nutrition. II est donc permis de 
penser que ces desordres de nutrition sont en rapport 
avec la lesion du ganglion. Cette interpretation est d’ae- 
cord avec ce que Fon sait de Finfluence des ganglions 
intervertebraux sur la nutrition des nerfs; elle est d’ae- 
cord aussi ayec ce qui s’observe chez Fhomme ou Fon 
rencontre des paralysies de la cinquieme paire avec 
les deux ordres de lesions. A Fexamen d’un malade 
affecte de paralysie des centres nerveux, Fabsence des 
lesions de nutrition fera prósumer que la cause de la 
paralysie a son siege dans les centres nerveux; la pre- 
sence de ces desordres fera penser, au contraire, que la 
cause de la paralysie interesse le ganglion, ou la partie 
du nerf situee au dela du ganglion.

J’ai eu autrefois Foccasion de suivre a la Salpótriere 
une obseryation de paralysie de la cinquióme paire, 
avec troubles de la nutrition et destruction de Foeil. 
Dans ce cas, Fautopsie montra que le ganglion de Gasser 
Etait comprime et detruit par une tumeur de la fosse 
temporale moyenne.

La pathologie avait deja fourni quelques obsemtions 
analogues aux expćriences recentes de M. Waller, qui 
ont essaye une explication de ces faits. SuivantM. Wal­
ler, il faudrait rattacher, a une m&me loi physiologique 
les effets de la cinquióme paire, et ceux des racines ra­
chidiennes. Nous avons vu cependant que la section des
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racines rachidiennes ne parait pas amener de desordres 
de nutrition dans les membres.

Examinotts maintenant ces desordres de nutrition 
qu’entraine la section de la cinąuieme paire.

Dans Foeil, ou ils sont leplusapparents, indćpendam- 
ment de la paralysie du sentiment dans toutes les autres 
parties ou se distribue la branche ophthalmiąue, on voit 
qu’au bout de ąuejąues heures la cornee transparente 
n ’est plus aussi lisse ni aussi brillante. La saillie du globe 
oculaire parait ótre plus grandę, la cornee plus convexe; 
des vaisseaux grossis se dessinent sur le pourtour de la 
conjonctive comme 011 le voit dans la figurę 3.

Apres la section du nerf. independamment des causes 
citees plus haut et q u i, tenant au siege de la lesion, 
peuyent accelerer ou retarder les accidents,uous devons 
indiquer encore que 1’alteration peut ćtre rendue plus 
prompte ou plus tardive par Fetat generał des animaux 
sur lesquełs on experimente: les alterations denutritions 
apparaissent plus tót chez les animaux affaiblis.

Generalement, au bout de deux jours, la cornee com- 
mence a devenir opaque. Plus tard, Fanimal devient 
aveugle.

Une ąuestion importante merite de nous arróter ici. 
La perte de la vue est-elle primitive ou consćcutive; 
est-elle une conseąuence de la section du nerf ou de la 
perte de transparence de la cornee?

Magendie ayait pense d’abord ąue la cecite etait pri- 
mitiye et suivait immediatement Foperation ; il croyait 
ąue le nerf optiąue ne pouvait ótre impressionne par la 
lumiere, son excitant propre, qu’autant que la sensibilite
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generale cle 1’oeil etait intacte. La perte cle la vue n’ćtait 
cependant pas reelle, car on peut, en coupant la cinąuieme 
paire des deux cótes, voir qu’aprós Foperation Fanimal y 
voit encore assez pour se conduire. Si Fon n’a opere la 
section cjue d’un cóte, on peut reconnaitre aussi que, 
de ce cóte, la pupille se contracte encore sous Finfluence 
de la lumiere.

Au bout de ąueląues jours Fopaeite de la cornee se 
prononce de plus en plus, Fengorgement des vaisseaux 
de la conjonctive augmente, un bourrelet se formę 
ąaeląuefois autour de la muąueuse; bourrelet ąui donnę 
un ecoulement purulent, des symptómes inflammatoires 
se montrent, inflammation sans douleur ni chaleur. La 
temperature de ce cótć de la face est, au contraire, 
moins elevee que celle du cóte oppose.

Les desordres vont se prononcant de plus en plus : 
la tache ąui s’etait cFabord montree sur la cornee, se 
creuse, devient un vśritable ulcere, la cornee se per- 
fore. Alors Foeil se vicle : la perforation de la cornee 
clonne issue au cristallin, a Fhumeur yitree; c’est une 
sorte cle fonte de Foeil. Si Fanimal y survit, il ne reste 
de Foeil qu’un moignon petit et dur.

En generał, les animaux succombent a ces desordres, 
qui finiraientcFapres Magendie par amener unegangróne 
de toute la inoitie de la face, surtout chez des animaux 
a sang froid qui resistent mieux aux suites de cette ope- 
ration. Je n’ai jamais vu les lapins vivre que quinze 
jours ou trois semaines au plus; et ce n’est pas 
assez longtemps pour qu’on assiste a lapertecomplótede 
Fceil.
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Apres la section de la cinąuieme paire, on remarąue 
encore du cóte des autres membranes muąueuses des 
desordres de nutrition.

Du cóte du nez, il y a souyent un ecoulement mu* 
queux; du cóte de la bouche, on en yoit egalement par 
la commissure du cóte opere. Des les premiers jours 
qui suivent la section de la cinąuieme paire, on observe 
aussi des ulcerations sur le bout de la langue et sur les 
lóvres, qui tiennent bien certainement ace quel’animal 
mord ces parties devenues insensibles, morsures qui 
deviennent ensuite le siege d’ulcerations (voy. fig. 3).-

On sait qu’il y a aussi paralysie des mouyements de 
la machoire du cóte ou Ton a coupe la cinąuieme paire; 
les dents ne se correspondent plus, d’ou resulte que 
Panimal se nourrit plus difficilement, comme nous le 
yerrons en etudiant les phenomenes qui sont speciaux 
a la paralysie du maxillaire inferieur.

Quand on a coupe les deux cinquiemes paires on ne 
peut pas observer les phenomenes consecutifs, parce 
que Panimal ne pouvant plus se nourrir meurt de faim. 
Quand on a coupe une seule cinquieme paire, ou seule­
ment une de ses branches, Panimal peut encore se nour- 
rir de maniere a yivre quelque temps, on peut avoir 
ainsi isolementles desordres qu’entrainent la destruction 
de chacune de ces branches.

Certaines influences peuyent ayoir une action sur la 
rapidite de la production des lesions de nutrition. Nous 
avons deja parle de 1’etat de faiblesse des animaux, 
qu’elle qu’en soit la cause; nous avons remarque que 
Pablation du ganglion ceryical superieur semblait au
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contraire retarder les desordres de nutrition. Ce fait est 
tres interessant parce que nous savons que Fablation 
de ce ganglion active les phenomónes circulatoires des 
parties auxquelles s’etend son influence; ces parties 
paraissent avoir alors une yitalite plus grandę, ce qui 
leur permettrait par la une plus longue resistance aux 
causes de desorganisation qui tiennent a Foperation.

Nous allons actuellement vous donner un certain 
nombre d’experiences dans lesquelles yous trouyerez les 
preuyesde ce que nous yenons de vous annoncer, expe- 
riences qui comprennent des exemples de destruction de 
la cinquióme paire soit des deux cótes, soit d’un seul, 
soit móme simplement d’une branche isolee de ce nerf.

E xp ,  — Sur un lapin de taille moyenne et tres v if, 
on coupa dans le crane la cinquieme paire du cóte 
gauche. L’animal eria peu au moment de la section; 
cependant les phenomenes ordinaires apparurent: saillie 
de Foeil, constriciion de la pupille, insensibilite de la 
conjonctiye et de la moitie correspondante de la face.

Aprós Foperation, le lapin ayait conserye sa yiyacite.
Ce qu’il y eut de remarąuable dans cette experience, 

une des mieux reussies qu’on puisse trouyer, c’est la 
liberte des mouyements du globe de Foeil dans tous les 
sens. Ces mouyements paraissaient s’efTectuer aussi bien 
du cóte gauche que du cóte sain. 11 y eut egalement 
des mouyements de clignement de la paupiere, mouye­
ments qui etaient peut-ótre moins prononces du cóte 
malade, mais qui suryenaient en móme temps dans les 
deux yeux. Tous les phenomenes precedents furent 
observes immediatement apres Foperation.

B ., Syst. n e ry . —  11. 5
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Un ąuart d’heure apres la section du nerf, Fanimal 
ótait dans le mómeólat; seulement la pupille gauche, 
d’abord fortement contractee, s’etait deja notablement 
dilatee. L’iris du cótó općre prósentait un aspect plisse 
en rayonnant. La cornee semblait un peu plus seche a 
gauche qu’a droite. Les mouyements du globe oculaire 
ótaient toujours trós libres.

Trois ąuarts d’heure aprós Poperation, la pupille 
gauche ótait a peu prós aussi dilatee que la droite, et elle 
se contractait trós manifestement sous Finfluence de la 
lumióre d’une chandelle, puis elle se dilatait ąuand on 
la placait dans Fobscuritó. La cornee du cótć gauche ótait 
dója terne et comme poisseuse, tandis que celle du cótć 
droit ayait conseryeson aspect brillant ordinaire. L’ani- 
mal qui jusque-la ayait porte haut Foreiłle gauche, la 
tenait baissóe a ce moment.

Le lendemain, vingt-ąuatre heures aprós Fopśration, 
Fanimal avaitForeiłle basse du cóte gauche; lorsqu’il cli- 
gnait du cóte droit. il ne s’executait plus de mouyement 
de cłignement a gauche. La conjonctive etait injectee et 
presentait dója une opacitó yers sa partie interne et infe­
rieure. L’oeił et la face etaient insensibles, et tous les 
symptómes de la section de la cinquióme paire existaient 
tres bien caracterises. Les mouyements du globe ocu­
laire gauche etaient toujours trós bien conseryós. La pu­
pille gauche, quoique dilatee, etait toujours un peu plus 
resserróe que celle du cóte opposó, et Fon constatait a 
plusieurs reprises qu’elle se resserrait dayantage sous 1’in­
fluence de la lumióre d’ une chandelle ; ce qui prouve que 
Fopacite commencante de la cornee n’empóchait pas
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raction des rayons lumineux. L’iris Etait rougeatre, 
bombE en avant, offrant des plissements radies pro* 
fonds; la surface de 1’oeil etait enduite d’une chassie vis- 
ąueuse; il y avait un peu d’Eeoulement muqueux par la 
commissure labiale du cóte gauche, et 1’aile du nez 
paraissait un peu moins mobile de ce cóte.

Le surlendemain, ranimal fut trou\?E mort.
A son autopsie, on ne constata pas d’epanchement dans 

le crane; la cinquiEme paire etait trós biencoupEe et la 
section portait avant le ganglion qui Etait a peine atteint. 
Tous les nerfs moteurs dePooil Etaient parfaitement mE- 
nagEs, ainsi que les nerfs petreux qui semblaienit &tre 
restEs parfaitement intacts.

La conseryation de la mobilite du globe oculaire ob~ 
servEe dans ce cas tenait-elle a ce que les nerfs moteurs 
de l’oeil avaient Ete mEnagEs, a ce que la cinquiEme paire 
avait ete coupee avant son ganglion, ou bien a ce que les 
nerf petreux et carotidiens n’avaient pas Ete atteints?

Eoop. (30 avril 1841). — Sur deux jeunes lapins je 
coupai la cinquióme paire d’un seul cóte.

Aussitót apres 1’opEration, 1’oeil devint saillant et la 
pupille fut contractEe comme a 1’ordinaire. De plus 011 
observa 1’insensibilite de tout le cótEcorrespondant dela 
face.

En faisant cligner les paupieres du cótE sain, celles 
du cóte operE n’exEcuterent aucun mouvement.

Quatre heures aprós roperation, l’oeil opere Etait, 
chez les deux lapins, deja couvert de chassie, bien que 
lacornEe fńt encore transparente. La pupille Etait moins 
resserree qu’elle ne l’avait etE au moment de 1’opEra-
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tion ; mais elle etait toujours plus contractee que celle 
du cótć oppose. Lorsqu’on approchait une lumióre de 
1’ceil opóre, la pupille se contractait; puis, aprós, Fani- 
mal fermait la paupióre; ces phenomónes s’observaient 
chez les deux lapins.

Le lendemain, quinze heures aprós Foperation, les 
paupióres etaient collees; la partie superieure de la con- 
jonctive oculaire etait tres injectee; la cornee transpa­
rente blanchissait deja, Faltóration commenęant par la 
partie inferieure. La pupille etait toujours plus contractee 
du cóte opere que du cóte sain. Les phenomenesobseryes 
etaient toujours identiques chez les deux lapins.

Le surlendemain, 2 mai, la cornee etait devenue de 
plus en plus opaque, etc.

L’un de ces lapins succomba le 5 mai, c’est-a-dire 
six jours apres Poperation, et Fautre le 7 m ai, c’est-a- 
dire huit jours apres.

E x p .  —  Sur un autre jeune lapin, on fit a droite la 
section de la cinquieme paire. Du cóte correspondant a 
la section, la narine se mouvait bien, mais elle paraissait 
rester plus dilatee que celle du cótć oppose.

Le lendemain Fanimal mourut. La cornee etait deja 
opaque; mais le cristallin et Fhumeur vitróe avaient 
parfaitement conserve leur transparence. L’autopsie 
montra que le nerf de la cinquióme paire avait óte bien 
coupe.

E xp.  (8 aońt 1849).— Sur un lapin rouge, vivace, on 
coupa a midi la cinquieme paire a gauche en reussissant 
a passer derrióre le rocher pour couper le nerf avant 
son ganglion. Apres la section, il y eut insensibilite de
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tout le cóte gauche de la face; les mouvements de ce 
cóte, compares a ceux du cóte oppose, ne paraissaientpas 
sensiblement modifies. La pupille etait plus contractee 
du cóte de Foperation que du cóte sain; cependant elle 
paraissait Fótre moins que dans les sections ordinaires 
de la cinquieme paire. Le globe de Foeil etait mobile.

Six heures et demie aprós Foperation, le móme etat 
persistait. Toutefois, il semblait y ayoir deja un commen- 
cement d’injection dans la conjonctiye, et la cornee etait 
peut-ótre un peu plus seche que du cóte opposó; la 
pupille etait dilatee et redeyenue pour le diametre sem- 
blable a celle du cótć oppose.

Le 9 aout, yingt-six heures apres Foperation, Foeil 
gauche semblait faire legerement saillie. La cornee, un 
peu terne, etait cependant humide et ayait conservó sa 
transparenee. L’iris ótait plisse et bombę en ayant. La 
pupille etait plus contractee que celle du cóte oppose. On 
ayait obserye qu’il y avait une conyexite moins grandę 
de la cornee du cóte coupe. C’est la cornee de ce lapin 
qui a ete representee (fig. 3).

L’animal fut conserye sept jours, et ce n’est que vers le 
cinquieme jour que commenęa a se manifester une trós 
legere opalescence de la cornee.

L’animal presenta en outre Fallongement par absence 
d’usure dans les deux dents incisiyes, qui ayaient perdu 
leurs rapports naturels. II oflrait egalement les ulcera- 
tions caracteristiques qui suryiennent aux lóyres et a 
la langue apres la section de la cinquieme paire; ce 
sont les dents et les levres de ce lapin qui ont ete repre- 
sentees(fig. 5, page J03).
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A Fautopsie, on trouva que la cinąuióme paire etait 
trós nettement coupee ayant le ganglion.

Cette experience concorde avec les resultats observes 
par Magendie, a sayoir que les alterations de Foeil sont 
beaucoup plus lentes quand le nerf a ete coupó avant 
son ganglion. Toutefois, il faut noter ici que Fanimal 
etait d’une yigueur remarquable; et nous avonsyu que, 
toutes choses egales d’ailleurs, Falteration de Foeil est 
d’autant plus rapide que les animaux sont plus jeunes 
et plus affaiblis.

Exp.  (aotit 1842).— Sur un lapin, on coupa a gauche 
Fanastomose du facial et du pneumogastrique : il y eut 
une legere diminution de Factivite des mouyements 
respiratoires de la narine.

Alors on fit a gauche la section de la cinquieme 
paire dans le crane. Les traits de la face ne furent pas 
pousses en avant autant qu’a Fordinaire, ce qui tenait 
peut-ótre a 'ce  qu’on ayait prealablement arrache le 
spinał et le ganglion cervical superieur de ce cóte.

Le 7 aoót, on fit la section des branches du plexus cer- 
vicalqui se rendent a Foreille. Aprós cette section, Poreille 
etait completement paralysee: ayant ete privee de sa sen­
sibilite par la section de la cinquióme paire et du plexus 
cervical, elle semblait avoir perdu completement la mo- 
tilite.

Avantla section du rameau auriculaire, lorsqu’on irri- 
tait le nerf auriculaire lui-meme ou quand, d’abord, on 
pincait Poreille dulapin. qui recevait une partie desa sen­
sibilite de ce nerf, on determinait une demi-ccclusion de 
la paupiere gauche quoique la cinquieme paire fut coupće.
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La cornee gauche, malgre la section de la cin­
ąuieme paire, etait transparente et humide; la pupille, 
resserree, se contractait encore davantage sous Pin- 
fluence de la lumióre; 1’iris etait convexe en avant et 
commenęait a offrir des plis rayonnes.

Le 8 aout, vingt-quatre heures apres Poperation, roeil 
gauche etait toujours hum ide; la cornee etait transpa­
rente; la pupille, plus resserree que du cóte droit, se 
contractait encore sous Pinfluence de la lumióre.

De plus, on observa que, depuis Pablation du gan­
glion cervical superieur, il y avait un ecoułement mu- 
queux par la narine gauche et par la bouche, du móme 
cóte.

On mit alors Panimal sous 1’influence de Popium, ce 
qui diminua les mouvements respiratoires dans les deux 
narines, mais sans les abolir entierement ni d’un cóte 
ni de Fautre.

Le 9 aout, Panimal etait toujours a peu pres dans le 
móme etat; il ótait v if; son oreille gauche etait toujours 
parałysee du mouvement et de la sensibilite, m aiscequ’il 
y avait de plusremarquable, c’est Fetat de Foeil qui etait 
humide et parfaitement transparent. La pupille etait mo­
bile, seulement elle etait plus resserree que celle ducóte 
opposó. L’iris, brun et comme tumśfie, etait bombę en 
ayant et offrait des plis rayonnes. La conjonctive etait 
injectee dans sa partie moyenne en haut et en bas; le 
globe oculaire gauche etait mobile; les paupióres se 
fermaient quand on exposait Fanimal au soleił; la pupille 
se contractait alors davantage aussi. A onze heures du 
soir, Fanimal etait mourant avec une respiration exces-
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sivemeut gćaee : on opera la tracheotomie, et les mou- 
vements exageres des narines n’en furent en rien dimi- 
nues. Le 10 aout Fanimal etait mort.

A Fautopsie 011 constata que la cinąuieme paire ayait 
ete bien coupee ayant son ganglion, qui etait toutefois 
rouge et un peu enflamme. Les poumons etaient engor- 
ges et tres malades; ce qui suffit pour expliquer la mort 
de Fanimal

E x p .  — Sur un autre lapin, la section de la cinquieme 
paire amena une saillie considerable de Fceil; la pupille 
etait fortement contractee. En touchant Foeil sain pour 
le faire cligner, il n’y ayait aucun clignement dans Foeil 
du cóte 011 avait ete pra,tiquee Foperation

QuatreheuresaprósFoperation, la pupille, qui d’abord 
etait fortement contractee, s’etait dilatee; elle F etait 
toutefois moins que celle du cóte oppose.

Alors, etant dans Fobscurite, on approcha une lu- 
miere de Foeil; la pupille se contracta et le mouvement 
de clignement eut lieu.

Le lendernain, quinze heures apres Foperatiou, Foeil 
commencait deja a se couyrir de chassie; la pupille etait 
restee legerement plus contractee que celle du cóte 
oppose.

E x p .— Sur un lapin, 011 fit la section de la cinquieme 
paire dans le crane. Aussitót apres, Foeil etait saillant, la 
pupille contractee et immobile. Parfois il y avait des 
mouyements de clignement dans Foeil opóresansqu’il en 
resulta des mouyements synergiques dans Foeil oppose. 
Six heures apres Foperation, Fanimal ne paraissait pas y 
yoir : une lumiere approchee de Foeil ne determina ni
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contractation de la pupille ni clignement. L’oeil etait lar- 
moyant et la conjonctivepalpebrale comrnenęait a s’in- 
jecter.

Dix-huit heures apres Foperation, Foeil etait toujours 
larmoyant, la cornee transparente deyint le siege d’une 
opacite qui commenęa par le centre.

Six jours aprós, Fanimal mourut. En examinantFoeil, 
on trouva la cornee entierement opaąue. Le cristallin 
et les autres humeurs de Foeil ćtaient restes parfaitement 
transparents.

E x p .  — Sur un jeune lapin, on pratiąua la section de 
la cinąuieme paire. Au moment de la section, on observa 
les phenomónes ordinaires; le lendemain, une opacite 
existait deja dans le centre de la cornće; Fanimal toute­
fois ne paraissait pas completement aveugle et il se diri- 
geait lorsqu’on le laissait aller, apres lui avoir bouchó 
Foeil sain ayec une bandelette de diachylon.

E x p .— Sur un lapin, aprós lasection de lacinquieme 
paire des deux cótes, les deux pupilles pouyaient se 
contracter. Seulement le clignement n’existait que d’un 
seul cóte parce que, de Fautre, le facial avait ete coupe 
prealablement.

E x p .— Sur 1111 gros lapin, on enleva le ganglioncer- 
vical superieur a droite. II y eut aussitót aprós un retre­
cissement de la pupille, en móme temps qu’elle se de- 
forma et qu’elle prit un plus grand diametre vertical. 
Une heure apres, il n’y ayait rien de chauge dans la 
pupille qui etait restee dans le móme etat.

Un peu plus tard, on coupa, du móme cóte, la cin- 
quieme paire. Aussitót la deformation de la pupille dis-
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parut; elledevint arrondie et excessivement contractóe; 
le globe de Foeil ótaittres saillant.

Une heure apres la section de la cinąuióme paire, 
la pupille etait redevenue comme avantr c’est-a-dire 
que Finfluence du ganglion s’y faisait toujours sentir, 
car la pupille avait conserve son diametre yertical plus 
considerable et sa formę elliptiąue. L’ceil etait reste 
saillant; mais le globe oculaire paraissait mou et flasąue.

E x p .— Sur un jeune lapin de septsemaines, bien por- 
tant,on coupa la cinąuióme paire du cóte gauche. Aussitót 
Foeil devint saillant et il y eut un resserrement conside­
rable de la pupille. Les paupieres ótaient largement ou- 
vertes; la conjonctive et la peau du nez furent trouyes 
insensibles aussitót apres Fexperience; Fanimal etait 
trós vif.

On tourna Foeil gauche du lapin du cóte de la lu­
mióre et il presenta tres bien les mouyements de tota­
lite du globe oculaire.

Une demi-heure apres, on constata que la pupille de 
Foeil opere s’etait dilatee; cependant elle ne Fótait pas 
autantque celle du cóte oppose. II faut ajouter qu’au mo­
ment de Foperation, la pupille du cóte droit n’avait pas 
ćprouve de changement appreciable dans son diametre.

Une lumióre dirigee sur Foeil, prealablement dans 
Fobscurite, determina des mouyements non-seulement 
de la pupille mais des mouyements generaux du globe 
de Foeil, absolument comme du cótć sain. On s’apercut 
en outre que la cornee ćtait redevenue brillante comme 
ayant Foperation et que le globe de Foeil avait cesse d’ótre 
saillant. C’est alors que Fon reconnut que la branche oph-
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talmiąue n’avait pas ćte completement coupee, et que 
Finsensibilitó qui etait survenue dans Foeil au moment 
de Foperation dćpendait probablement d’une compres- 
sion de ce nerf.

En effet, yoici quels phenomenes presentait a ce 
moment Fanimal: le globe oculaire offrait une sensibilite 
eyidente, mais le nez , les levres, etaient parfaitement 
insensible; c’est-a-dire qu’on ayait les signes de la sec­
tion complete des nerfs maxiłlaires superieur et infe- 
rieur.

Alors je reintroduisis Finstrument pour achever la 
division de la branche ophtalmique; et, au moment ou 
je la coupai, Fanimal poussa des cris aigus, Foeil rede- 
\in t saillant, la pupille tres contractee et la cornće 
completement insensible. Aussitót aprós cette operation, 
on fit eprouver a la tóte un mouvement de rotation, 
de mani&re a voir si le globe oculaire restait immobile. 
Les mouyements de rotation de Fceil en dehors etaient 
excessivement faibles.

Au moment de cette seconde općration, il n’y avait 
pas eu non plus de contraction dans la pupille du cóte 
oppose, du cóte droit.

Une demi-heure apres, Foeil gauche ćtait restó saillant, 
la cornee etait deja devenueterne; ce qui n’avait pas eu 
lieu lors de la premiere operation, alors que le nerf 
n’avait ete que c o m p r i m e .  La pupille s’etait un peu 
dilatee depuis Foperation.

Deux heures aprós la section du nerf, Foeil etait tou­
jours insensible, la pupille etait un peu plus dilatee 
qu’avant, bien qu’elle le fńt toujours moins que celle
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du cóte opposó. Les mouvements du globe oculaire 
etaient toujours tres faibles du cóte gauche, tandis 
que du cótó droit ils etaient tres marąues.

Dans 1’obscurite, la lumiere artificielle determinait 
une contraction trós lente de la pupille; Firis etait bombę 
et comme plisse; Foeil, toujours terne, commenęait a 
devenir un peu sec.

Apres la seconde operation, le lapin demeura moins 
yif qu’apres la premiere.

Le lendemain, dix-huit heures apres Foperation, le 
lapin etait a peu pres dans le móme etat que la yeille. On 
constata que du cóte gauche il existait une insensibilite 
parfaite de Foeil et de toutes les parties de la face ou se 
distribue la cinquieme paire ; Foeil etait terne et sec; il 
etait moins saillant qu’aumoment de Foperation; les mou­
yements du globe oculaire avaient absolument disparu. 
La pupille etait immobile et largement dilatee; elle Fetait 
plus que celle du cóte sain. Toutefois, cette immobilite 
de Firis, par suitę de la section de la cinquieme paire, 
n’etait pas une paralysie absolue; et, sousFinfluence de 
rameaux du sympathiąue venant par le ganglion cer- 
vical superieur, elle pouyait encore se contracter. Cette 
source multiple d’innervation motrice semblerait exister 
aussi pour d’autres organes, tels que les glandes sali— 
yaires. Lebord pupillaire gauche etait inegal, ondule sur 
quelques points; Firis paraissait flasąue, terne ;compare 
a celui du cóte sain il semblait laye, decolore, priye de 
Faspect yeloute que presente celui du cóte non opere.

La cornee transparente gauche etait terne, ainsi quil 
yient d’ótre d i t , mais elle n’etait pas encore opaque;
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seulement, du cóte interne de Poeil, un nuageblanchatre 
commenęait a apparaitre.

Dans Fobscurite, la lumiere artificielle, projetee alter- 
nativement sur les deux yeux, donna les resultats 
suivants :

Du cóte gauche, la lumiere projetee en plein dans 
Poeil faisait cligner Panimal, et ce clignement avaitlieu 
par abaissement de la paupiere supórieure sans que Fin- 
ferieure se relevat; on n’observa pas le moindre mou­
yement dans la pupille qui restait dilatee. On constata ce 
phenomene a cinq ou six reprises differentes; toujours 
les mómes phenomenes se manifestórent: clignement et 
immobilite de Firis. De sorte que Fanimal ayait la sen­
sation lumineuse.

Du cóte droit, le clignement se faisait, sous Finfluence 
de la lumiere, simultanement avec une forte constriction 
de la pupille. Ce clignement se faisait comme a gauche, 
surtout par Pabaissement de la paupióre superieure.

Le lapin mourut pendant la journee, vingt-quatre 
heures apres Pexperience. Apres la mort, la pupille de 
Foeil sain s’etait fortement contractee, tandis que celle 
du cóte oppose etait restee tres elargie, comme cela se 
trouyait pendant la vie.

A Fautopsie, on constata que la cinquieme paire avait 
ete completement coupee. Le nerf de la troisieme paire 
et le pathetique etaient completement intacts; peut-ótre 
le nerf pathetiąue et les petreux avaient-ils ete atteints 
par la section? II y ayait un peu d’epanchement, parce 
que le sinus caverneux avait ete blesse.

Dans cette experience, il y avait donc deux choses qui
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meritent d’ótre notćes, parce qu’elles peuvent, jusqu’a 
un certain point, servir de caractóre pour reconnaitre 
si on a coupe la cinquióme p a ire :

1° L’aspect de Fceil. Lorsque aprós Fopóration on voit 
Foeil et la face devenir insensibles mais la cornee eon- 
server son aspect brillant, on peut ótre a peu prós certain 
que bientót la sensibilite reyiendra et que la cinquióme 
paire n’a óte que contuse ou comprimóe mais non com­
pletement coupee.

2° II en ,est de móme pour les mouyements du globe 
oculaire. Dans Fetat normal, lorsqu’on dćplace laterale- 
mentla tóte du lapin en observation, le globe oculaire se 
meut darts un sens oppose comme pour chercher a rester 
dans sa direction premiere. Lorsque la cinqui£me paire 
a ete completement coupee, le globe oculaire reste le 
plus souyent complótement immobile et suit les mouye­
ments de la tóte.

E x p .  — Sur un lapin de taille moyenne, on essaya: 
i°D e faire la section de Fanastomose entre le pneu- 

mogastrique et le facial a gauche. L’animal poussa un cri 
a ce moment, et on n’observa pas de changement appre- 
ciable du cóte de la narine correspondante; il etait 
probable que Foperation n’avait pas reussi.

2° On essaya ensuite de faire la section de la móme 
anastomose du cóte droit et on coupa le facial, ce qui 
se reconnaissait a la paralysie du mouvement de la face 
de ce cóte et a la retraction des traits en arrióre.

3° On opera la section de la cinquieme paire du cóte 
gauche : il y eut immobilite complóte dansle cóte gauche 
de la face et persistance des mouyements de la narine.
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k° On coupa la cinąuióme paire a droite.
Avant la section de la cinąui&me paire, les mouye­

ments ćtaient abolis par la section du facial, et les traits 
tirćs en arrióre. Aussitót apres la section dela cinąuióme 
paire, les muscles se relacherent et les traits tomb&rent 
en ayant comme cela arrive generalement dans la sec­
tion de la cinąuieme paire. Les mouyements de la 
narine gauche persistaient toujours.

5a On fit la section des branches superficielles du 
plexus ceryical et la section du pneumogastriąue et de 
Fhypoglosse du cóte gauche. Les mouyements de la 
narine correspondante persisterent toujours, móme avec 
une grandę intensite, lorsąue la respiration etait gónee.

Le lapin examine trois heures apres la section des 
deux cinąuiómes paires, on constata ąue les pupilles 
etaient mobiles sous Finfluence de la lumiere, qu?il y 
ayait ąueląues clignernents dans la paupióre gauche, du 
cóte ou le facial etait intact. Les yeux etaient dója plus 
secs, mais il n’y ayait aucune opacite, Fanimal ayait 
conservć la yue; ił courait dans le laboratoire en se 
guidant tres bien et sans se heurter aux objets environ- 
nants. Les deux machoires etaient ecartees et la ma­
choire inferieure pendante. On fit respirer a Fanimal 
du chlore et de Fhydrogene sulfure, ąui le firent tousser, 
mais rien ne demontrait pour cela qu’il percevait la 
mauyaise odeur. L'animal ne pouyait plus manger; le 
lendemain, il mourut.

A Fautopsie, on trouya les deux cinąuiemes paires 
coupees; le facial gauche etait reste intact; le droit 
etait lese prós de sa sortie du trou stylo-mastoidien.
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Eccp. (21 juillet 1842). — Sur un lapin de taille 
moyenne, on coupa la cinąuieme paire du cóte gauche 
mais la section ne porta que sur les deux branches in - 
ferieuręs; la branche ophtalmiąue restait intacte. II y 
ayait, comme symptómes: insensibilitedęla moitie de la 
langue de ce cóte, sensibilite vive de la conjonctive, de 
la narine, sensibilite du lobe du nez; toutefois, la sensi­
bilite du lobe du nez etait plus faible qu’a Fetat normal.

On remarąua des clignements plus freąuents de la 
paupióre gauche, qui tombait en ąueląue sorte inyolon- 
tairement, Fanimal etant force de faire une sorte 
d’effort pour la releyer.

Le lendemain Fanimal se portait bien; il presentait 
les mómes phenomenes; les mouvements de la narine 
gauche etaient diminues, seulement ąuand Fanimal 
etait au repos. 11 s’etait mordu la langue ducóte gauche, 
et Fon y remarąua deja une petite ulceration.

E xp .  (24 juillet 1842). — Sur un jeunelapin, on fit 
a gauche la section de la cinąuieme paire. Les deux 
branches superieures etaient seules atteintes.

L’animal presenta : insensibilite complete de Foeil, 
du nez et de la levre superieure; sensibilite normale de 
la levre inferieure. Les mouyements de Foreiłle etaient 
parfaitement conseryes; Fanimal la portait droite. Les 
mouyements de la narine paraissaient diminues, surtout 
ąuand Fanimal etait au repos.

Le lendemain , 25 ju ille t, Fanimal se portait bien. 
L’oreille, mobile encore, ne se mouvait pas en harmonie 
ayec celle du cóte oppose. La cornee ótait opaąue dans 
son centre.
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Au moment de la section du nerf, Foeil n’avait pas 
etó aussi saillant qu’il Fest generalement.

Le 28 juillet, Fanimal seportait toujours bien, il etait 
trós vif: il presentait les mómes phenomónes que le pre­
mier jour. La cornee gauche etait opaque dans un seul 
p o in t: endedanset en bas. La pupille etait plus con­
tractee qu’a droite; Foeil etait chassieux; Firis, d’un 
brun rouge, etait gonfle, rayonne, et offrait une convexito 
anterieure. Cependant cette membrane etait contractile, 
et la pupille pouvait se resserrer. L’oeil etait clair et Fon 
voyait ses humeurs transparentes a travers la partie 
conservee de la cornee. La conjonctiye palpebrale etait 
injectee et Foeil etait humide.

Le 29 juillet, les phenomenes etaient les mómes du 
cóte de Foeil; tandis que la sensibilite paraissait ótre un 
peu revenue dans la levre superieure et dans le nez, 
surtout a la partie interne, et les mouvements res­
piratoires paraissaient aussi s’executer mieux.

L’animal mourut le 31 juillet.
A 1’autopsie, on trouya que les branches ophthal- 

mique et maxillaire superieure etaient coupees, a part 
quelques filaments trós flns de la branche maxillaire 
superieure.

La branche maxillaire inferieure etait intacte, de 
móme que le filet auriculo-temporal.

E xp . ( i k  aoilt 1842). — Sur un lapin de taille 
moyenne, on tenta la section de la cinqui6me paire 
a droite; la section ne fut que partielle; voici les phe­
nomenes qu’on observa :

11 y avait sensibilite normale de la face k droite,
B., S y s t .  n e r y .  — u. 6
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excepte Foeil qui etait insensible. La pupille etait con- 
tractee.

Le 18 aofit, Foeil etait toujours in sen s ib leu n  peu 
chassieux, mais transparent; la pupille, mobile, etait 
toujours un peu plus contractee. L’iris, etait fortement 
bombę en avant et presentait des plis rayonnes.

Le 21 aout, sept jours aprós Foperation : oeil droit tou­
jours insensible, un peu chassieux, avec une trós legere 
opacite au-dessousde la pupille, a la partie inferieure de 
la cornee. La pupille etait plus contractee que du cóte 
oppose et elle presentait une formę elliptique a grand 
diam^tre yertical.

On fit ensuite servir cet animal a d’autres experiences 
sur le spinał. II mourut le 25 aout, on ze jours aprós la 
section de la einąuićme paire. On fit Fautopsie avecsoin 
et on constata que la branche maxillaire superieure de la 
cinąuieme paire etait seule bien coupee; les branches 
ophthalmique et maxillaire inferieure paraissaient in- 
tactes.

Sans un ópanchement considerable qui existait, il 
serait difficile d’expliquer par cette lesion les symptómes 
observes pendant lavie, quoique cependantlenerf maxil- 
laire superieur fournisse une branche orbitaire. II sem- 
blait y avoir eu en outre les symptómes de Fablation 
du ganglion'cervical superieur.

Eoop. (24 juillet 1842). — Sur un jeune lapin, on coupa 
a gauche Fanastomose entre le facial et le pneumo- 
gastrique. 11 y eut diminution des mouyements de la 
narine quand Fanimal etait au repos.

On tenta ensuite la section de la cinquióme paire du
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móme cóte, a gauche; la branche inferieure seule fut 
coupóe, ce que Fon reconnutaux symptómes queprćsen- 
tait Fanimal. En effet, il y ayait insensibilite complóte de 
la lóvre inferieure, de la moitie gauche de la langue, ayec 
sensibilite conservee dans tout le reste de la face; 
Foreiłle etait basse et peu mobile. Les mouyements de la 
narine etaient modifies; ils prósentaient une notable 
diminution ąuand Fanimal etait au repos, et, dans les 
mouyements forces, ils restaient un peu plus faibles a 
gauche.

Messieurs, d’aprós toutes les experiences que je yiens 
de vous rapporter et que jepourrais multiplier encore, 
yous avez acquis une idee gćnórale suffisante des troubles 
uombreux et yaries que la section complóte ou partielle 
de la cinąuieme peut produire. II nous reste mainte­
nant a entrer dans Fexainen de certains phenomónes 
plus speciaux qui sont propres a la paralysie de cer­
taines branches de ce nerf. Ge sera Fobjet de la pro* 
chaine leęon.
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CINOUIEME LECON.
2 0  mat 1 8 5 7 .

SOMMAIRE : Du nerf trijumeau; suitę.— Branche ophthalmiąue. —  
Sensibilite de la cornee et de la conionętive; filets ciliaires directs et 
indirects. — Expćriences sur les nerfs ciliaires. — Observation de para­
lysie de la cinąuieme paire avec conservation de la sensibilite de la 
cornee. — De la photophobie. — Son siege. — Influence de la section 
de la cinąuieme paire sur la glande lacrymale et sur les glandes de 
Meibomius. — Branche maxillaire superieure , exclusivement sensi- 
live. — De 1’influence de cette branche sur 1’olfaction. —  Arrachement 
du ganglion spheno-palatin. — Sensibilite speciale d’un filet ćmanant 
de la branche maxillaire superieure. — Branche maxillaire infćrieure, 
sensitive et motrice. — Accroissement des incisives chez le lapin apres 
la section de ce nerf.—  Les lapins chez lesąuels on a coupe la cinąuieme 
paire me uren t surtout de faim. —  Ulcerations de la langue et des 
levres.— Influence de la cinąuifcme paire sur les secretions salivaires.

M es s ie u r s  ,

Apres avoir vu d’une maniere generale ąuels sont 
les symptómes de la section de la cinąuieme paire , 
symptómes qu’on peut classer en immediats et en con- 
secutifs, il nous reste a entrer dans ąueląues details 
velatifsa certaines particularites de paralysie de la cin­
ąuieme paire, details qui se rapportent aux alterations 
dont les organes des sens sont le siege. Nous ferons 
porter cet examen successivement sur les trois branches 
de la cinquieme paire: la branche ophthalmique, la 
branche maxillaire superieure et la branche maxillaire 
inferieure.

A propos de la branche ophthalmique, nous vous 
avons deja longuement entretenus de 1’alteration de 1’oeil
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F ig. 3 (1).

Lorsąue la branche ophthalmiąue a ete coupee en 
masse, toute sensibilite a disparu dans Tceil. Mais en

(1) Alterations de l’azil apres la section de la cinąuieme paire. —  
Fig. I. OEil normal du cótó non općre; 1’oeil est brillant et tr£s sensible ; 
la paupiere superieure ćtant soulevće, on apercoit a peine quelques vais- 
seaux greles e n a ;  — 6, reprćsente la convexitć normale de la cornee 
de Tceil sain.

Fig. U. OEil malade, du cótć općrć; la cornće transparente insensible 
est terne , la conjonctive fortement injectće, la pupille contractće, Tiris 
dćcolore et tletri; un commencement d’opacitó se monlre au centre; — 
c, reprćsente la convexitć exagćrće de la cornće de Tceil operć.

ąui suit la section de la cinąuieme paire, nous n’y re- 
\iendrons pas; nous vous rappellerons ąue lespremiers 
symptómes ąui apparaissent sont une vascularisation 
de 1’ceil, un aspect terne de la cornśe, une alteration de 
Tiris, avec constriction de la pupille et une plus grandę 
convexite de la cornee du cóte opere, etc. (voy. fig. 3).
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8 6 NERF TRIJUMEAU.

etudiant les paralysies partielles des divers rameaux de 
la branche ophthalmique, on peut voir qu’il en est ąui 
sont doues de proprietes sensitives particulieres.

La branche ophthałmiąue se distribue a Foeil aprós 
s’śtre divisóe en trois rameaux :

Le rameau Iacrymal, qui y aa .la  glande lacrymałe;
Les rameaux frontaux, a la peau du front;
Le rameau nasal, au boutdu nez.
Ce dernier fournit une racine au ganglion ophthal- 

mique, apres quoi des filets partent de ce ganglion pour 
aller a Firis. Outre les filets indirects que le rameau nasal 
enyoie a Foeil en passant par le ganglion ophthalmique, 
il fournit encore a cet organe des filets ciliaires directs.

La sensibilite que Foeil reęoit par les filets qui lui yien- 
nent du ganglion ophthalmique se presente avec des ca- 
ractóresspeciaux, quila differencient de la sensibilite qui 
lui arrive par des filets ciliaires directs venant du nerf 
nasal. L’iris parait recevoir les deuxordres de filets; les 
nerfs ciliaires, directs, donnent la sensibilite a la conjonc 
tive et a Firis; les filets indirects, ceux qui ont passe par 
le ganglion ophthalmique, donnent la sensibilite a la cor­
nee transparente et a Firis. On conęoit des lors qu?il puisse 
exister telle lesion qui entraine Finsensibilite complete de 
tout Poeil moinslacornee transparente, et reciproquement 
que la cornee transparente devienne insensible, toutes les 
autres parties de Foeil ayant conserve leur sensibilite.

Lorsque la sensibilite disparait chezun animal soumis 
a une intoxication ou a une cause de mort quelconque, 
lacinquióme paire parait ótre atteinte la derniere. Mais, 
chose singuliere, qui je crois n’avait pas ete signalee a\ant
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moi, c’est que, dans cette abolition des proprietes sen- 
sitiyes de la cinąuieme paire, la cornee et la conjonctiye 
ne perdent pas leur sensibilite en móme temps, mais suc- 
cessivement et dansun ordre qui varie avec la cause qui 
produit la mort.

Ainsi, dans la mort par la strychninę, la conjonctiye 
reste sensible aprós que la cornóe est deyenue insensible.

Dans la mort par section du bulbe rachidien, la cornće 
reste encore sensible aprós que la conjonctiye est deye­
nue insensible.

Eyidemment, cette sensibilite de la cornee a un 
caractere special. fitant interne a l’Hótel-Dieu, j ’ai 
obserye un cas dans lequel elle etait conseryee. Le sujet 
de cette obseryation etait une femme offrant cFun seul 
cóte une paralysie complóte de la cinquieme paire, 
paralysie sans alterations de nutrition. Tout Foeil etait 
insensible a Fexception de la cornee transparente.

Je ne connais de cet remarquable phenomóne que 
ce seul exemple chez rhomme, qu’on trouyera rapportó 
dans la thóse de M. le Dr Demeaux (1843).

Souyent j ’ai fait chez des chiens Fablation du gan­
glion ophthalmique. La cornee transparente deyient 
alors insensible. D’autres dćsordres de nutrition s’obser- 
vent encore, ainsi qu’on ya le voir.

E x p .  (29 mars J848). — Sur un chien adulte, j ’ai 
mis les nerfs de Fceil a decouvert. Le procedó consista a 
fendre en clehors la peau deForbite, et a diyiser le muscle 
crotaphyte jusqu’au-devant de Foreille, a enlever par 
deux traits de scie Farcade zygomatique; a resequer 
Fapophyse coronoidede lamachoire, puisdissequer les
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nerfs en etanrhant le sang qui s’ecoulait en abondance.
Apres avoir isole le nerf optiąue, je constatai que les 

nerfs ciliaires qui rampent dans le tissu cellulaire en- 
vironnant le nerf optiąue sont sensibles. Car apres avoir 
depouille le nerf optiąue des nerfs ciliaires, il etait com­
pletement insensible.

En coupant les nerfs ciliaires, j ’ai constate les pheno­
menes suivants du cóte de Firis : ayant d’abord coupe 
seulement les filets ciliaires situes sur le cóte externe 
cl u nerf optiąue, j ’ai vu la pupille paralysee seulement 
en dehors; de sorte ąue la pupille se contractant aprós, 
sous Finfluence de la lumiere, elle se resserrait partout 
excepte en dehors, ce ąui lui donnait alors une formę 
allongee transversąlement. Chez les animaux ąui ont la 
pupille disposee en long ou en travers, cela tiendrait-il 
a ce ąue les nerfs ciliaires ne se distribuent pas aux 
points de Firis ąui servent de commissure a la pupille?

Apres avoir coupe les nerfs ciliaires tout autour du nerf 
optiąue, la pupille etait largement dilatee et immobile.

Apres la section des nerfs ciliaires, je vis la cornee 
devenir subitement insensible et il me sembla aussi 
qu’elle deyint aussitót terne et seche, comme cela a 
lieu aprós la section de la cinąuieme paire. D’ou il re - 
sulterait que ces nerfs ciliaires ont une influence directe 
sur Fćtat de la cornee transparente.

L’animal guerit de cette operation, mais son ceil 
fondit completement, ce qui tient sans doute a la fois a 
la destruction des vaisseaux et a celle des nerfs.

E x p .—  Le 31 mars 1848, sur un lapin bien portant, 
j ’ai, par le móme procede, mis le nerf optique a de-
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couvert. II me parut egalement sensible au pincement 
lorsqu’il etait entoure des nerfs ciliaires.

Je vis de móme que la cornee transparente reęoit sa 
sensibilite des nerfs ciliaires; car, apres avoir denude 
Foeil de la conjonctive tout autour de la cornee trans­
parente, celle-ci etait restee toujours sensible; et elle 
ne perdit sa sensibilite que lorsque les nerfs ciliaires 
eurent ete coupes.

Un fait singulier s’est manifeste relativement a la 
pupille. Sous Finfluence de Foperation, sans doute a 
cause de la lesion des rameaux de la cinquieme paire, la 
pupille s’etait resserree. Mais, au moment de la section 
des nerfs ciliaires, elle ne se dilata point comme 
cela avait, eu lieu chez le chien, de telle sorte que, 
apres la section des nerfs ciliaires, la pupille etait forte­
ment dilatee chez le chien, tandis qu’elle etait restee for­
tement contractee chez le lapin.

Nous noterons en passant que ces animaux presentent 
des differences analogues lorsqu’on vient a couper chez 
eux la cinquieme paire. Plus tard , nous reviendrons 
sur ce sujet quand nous nous occuperons specialement 
du ganglion ophthalmique. Sur un autre lapin j ’ai 
pince le ganglion ophthalmique qui ne possedait pas 
de sensibilite, tandis que les nerfs ciliaires qui en 
emanaient etaient sensibles. Cette sensibilite parait 
devoir s’expliquer par la jonction apres le ganglion 
des filets ciliaires directs, yenant de la cinąuióme paire, 
avec les filets ciliaires indirects.

Maintenant, messieurs, ces considerations, ainsi que 
les experiences qui precódent, m’amenent a vous entre-
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tenir d’une ąuestion ąui se rattache a la sensibilite de 
Foeil; je veux parler de la photophobie.

On sait combien ce symptóme est freąuent dans les 
inflammations de Foeil, partie uliórement dans les alte- 
rations de la cornee, de Firis; la photophobie n’existe 
pas lorsąue la conjonctiye seule est malade. D’ou 
yient la photophobie? La sensation douloureuse est-elle 
due a F action de la lumiere sur Firis, sur la retine, 
ou sur les nerfs de la cinąuieme paire qui ont traverse 
le ganglion ophthalmiąue?

Cette ąuestion a deja preoccupe les physiologistes, et 
ąueląues epreuves ont ćte tentóes dans le but de la 
rósoudre.

Magendie avait deja montre ąue la retine est insen­
sible. Des operations chirurgicales ont montre ąue la 
section du nerf optiąue chez 1’homme n’est pas non 
plus douloureuse.

D’autres raisons portaient encore a penser ąue la 
photophobie n’avait pas son origine dans la retine. En 
effet, on ayait rencontre ce symptóme chez des malades 
porteurs de taches de la cornee ąui ne leur permettaient 
pas de voir; ainsi des amaurotiąues ąui etaient pris d’oph- 
thalmie ćprouvaient alors de la photophobie. Depuis 
longtemps j’avais ete amenó par mes experiences a con- 
siderer dans mes cours la photophobie comme n’existant 
pas dans la retine, mais dans les parties de Foeil ąui re- 
ęoivent les nerfs ciliaires indireets. M. Castorani, ąue 
j ’avais Fanneedernióre engagć a elucider ce sujet par des 
expćriences directes, a repris la ąuestion. Ses expóriences 
sont arriyees aux mómes resultats et ont montre ąue
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chez un animal auąuel on a prealablement coupó le nerf 
optiąue, une plaie de la cornee determine de la photo- 
phobie. Ce sont la des phenomenes extrómement curieux 
et qui semblent prouver que les nerfs qui se sont associes 
avec le grand sympathique, ont reęu de cette association 
des qualites particulióres.

On avait d’un autre cóte signale deja la sensibilite de 
Firis pour la lumióre. M. Brown-Sequard avait montre 
qu’apres la section du nerfoptique, Firis conserve encore 
la propriete de se contracter sous Finfluence de la lu­
mióre et de se relacher dans Fobscurite. Son experience 
consiste a enleyer les deux yeux d’une anguille ou 
d’une grenouille, et a les placer separement sur des 
eponges humides pour eviter une perte trop rapide des 
propriótes de tissus par la dessiccation. L’un de ces yeux 
restant a la lumióre, et Fautre etant place dans une 
boite fermee, on constatait bientót, en les comparant, 
que la pupille etait eon tractee seulement dans Foeil qui 
etait reste expose a la lumióre. On changeait ensuite ces 
yeux de place, laissant a la lumiere celui qui avait 
d’abord ete enferme et plaęant dans la boite celui qui 
avait etó expose a la lumióre. La pupille se contractait sur 
le premier et se dilatait sur le dernier; le phenomóne 
ótait renouvele parle renversement des conditions. L’iris 
parait donc jouir d’une sensibilite a la lumiere in- 
dependante de celle de la retine. Or la cornóe reęoit 
les nerfs de la móme source que Firis : c’est donc dans 
les filets ciliaires indirects de la cinquieme paire qu’il 
faudrait, suivant nous, localiser le symptóme de la 
photophobie.

PHOTOPHOBIE. 9 1
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9 2 NERF TRIJUMEAU.

Quant aux modifications organiąues que la section 
de la cinąuieme paire apporte dans Foeil, nous avons 
cite a propos des experiences leurs principales parti- 
cularites, sur lesąuelles nous ne nous etendrons pas da- 
yantage parce que ce sont des phenomenes bien 
connus. M. Schiff a publie sur ce sujet un travail tres 
complet.

La glande lacrymałe parafo, apres la section de la 
cinquióme paire, secreter moins. Au contraire, les 
glandes de Meibomius sembleraient fournir une secre­
tion plus abondante.

Nous aurons ulterieurement a revenir sur les nerfs 
qui president a la secretion des glandes de Forgane de 
la yision, a propos des fonctions du grand sympathique 
de la tóte en genśral, et de celle du ganglion ophthalmique 
eu particulier.

Nous allons continuer 1’histoire physiologique des 
autres branches de la cinquieme paire, par la branche 
maxillaire superieure.

Comme la branche ophthalmique, la branche maxil- 
laire superieure est exclusivement sensitive.

Chez 1’homme la branche maxillaire superieure sort 
du crane par le trou maxillaire superieur ou grand 
rond, traverse la fosse pterygo-maxillaire et vient, 
s’epanouissant sur la face, donner la sensibilite a la levre 
superieure et a la narine.

Cette branche porte sur sou trajet un ganglion, le 
ganglion de Meckel ou ganglion spheno-palatin. Ce gan­
glion, qui appartient au systeme du grand sympathique 
communique avec la septieme paire.
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Chez certains animaux, le lapin, le chien, lecheval, le 
trou grand rond n’existe reellement pas ou plutót il 
n’existe qu’en dehorsdu crane. Les branches maxillaires 
superieures et inferieures sortent de la base du crane 
par un móme trou, le trou ovale, et c’est a la sortie de 
cette ouyerture que la branche maxillaire superieure 
se dirige en avant dans une sorte de virole osseuse qui 
representerait le trou grand rond.

Je n’insisterai pas ici sur la propriete qu’a la branche 
maxillaire superieure de donner la sensibilite aux tegu- 
ments des parties auxquelles elle se distribue, non plus 
que sur la sensibilite qu’elle fournit aux dents par ses 
filets dentaires; sensibilite que nous examinerons tout 
a 1’heure en parlantdela branche maxillaire inferieure. 
La branche maxillaire superieure donnę encore la sen­
sibilite gónórale a la membrane muqueuse du nez. Quand 
nous examinons ce lapin chez lequel la cinquióme paire a 
ete coupee, nous yoyons qu’on peut, sans qu’il temoigne 
la moindre douleur, lui introduire un instrument 
dans les narines. La section de la cinquióme paire a 
donc aboli la sensibilite, non-seulement dans les parties 
superficielles, mais encore dans les parties profondes de 
la face.

En parlant de Finfluence que pouyait exercer la sec­
tion de la cinquióme paire sur les organes des sens, je 
y o u s  ai signale une influence indirecte, secondaire, sur 
les phenomenes de la Yision qui sont consecutivement 
rendus impossibles par suitę de 1’alteration de certains 
milieux de Foeil. Ce qui se passe du cótś de Torgane de 
1’odorat prćsente-t-il quelque analogie avec les phćno-
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menes que je vous rappelle? Quelle influence peut avoir 
la cinąuieme paire sur Folfaction ?

C’est la une ąuestion sur laąuelle on a beaucoup dis- 
cute. On a ete porte par analogie a penser ąue la branche 
maxillaire superieure donnait la sensibilite generale a 
la membrane muąueuse nasale, et ąue la sensibilite spe- 
ciale en rapport avec la perception des odeurs etait due 
au nerf olfactif. Pour yerifier Fexactitude de cette vue, a- 
laąuelle il est naturel de s’arróter d’abord, il etait neces- 
saire de faire des experiences; or, la pratiąue de ces 
experiences et surtout Fappreciation des phenomónes 
produitsoffrait desórieuses difficultes. Ici encore des faits 
de deux ordres pouyaient conduire a la connaissance de la 
yerite : des experiences physiologiąues et des obserya­
tions pathologiąues. Nous yerrons, a propos de Folfac- 
tion, ce qu’ont donnę les unes et les autres; toutefois je 
dois y o u s  faire remarquer d’avance quelle importance 
relatiye prennent ici les obseryations faitessurFhomme, 
et combien elle peuyent fournir de renseignements plus 
nets dans une question aussi delicate que celle de la 
perception des odeurs.

Nous ayons, messieurs, essaye il y a deux jours d’en- 
lever chez un chien le ganglion de Meckel, ganglion du 
grand sympathique qui affecte des rapports assez inte- 
ressants avec la branche maxillaire superieure.

Nous youlions voir si cette ablation etait possible; et 
si, a la suitę de Foperation, quelques phenomenes nou- 
veaux ne pouyaient pas etre observes.

L’experience ne fut pas fort dilficile. Chez Fhomme, 
ce ganglion est colle au nerf lui-m&me; chez le chien,
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il en est separe et se trouye a cóte de lui dans la fosse 
pterygoide. Nous avons donc, sur un chien, enleve 
l’arcade zygomatiąue , souleve 1’oeil, suivi vers 1’orbite 
le nerf maxillaire superieur; et, arrive sur le ganglion 
spheno-palatin, nous l’avons arrache.

Ayant d’enlever ce ganglion, nous avons vu que ąuand 
on le pinęait on ne provoquait pas de sensibilite bien 
óvidente, tandis que ąuand on 1’arracha 011 produisit 
une douleur tres viye, ce ąui est d’accord avec ce ąue 
nous avons yu des autres ganglions du grand sym­
pathiąue. Nous avons ensuite observe ce chien, et 
n’avons rien vu qui parut se rattacher aux consequences 
de 1’operation. Aucun symptóme particulier ne s’est 
manifeste du cóte de Toeil; rien de precis du cóte des 
narines ou se distribue le nerf maxillaire superieur. La 
sensibilitó de la membrane muqueuse nasale paraissait 
aussi developpee du cóte ou ayait ete enleve le ganglion 
de Meckel, peut-ótre móme Fetait—elle davantage?

Les filets qui emanent du ganglion de Meckel vont 
se distribuer a la membrane muqueuse du nez avec une 
branche dela cinquióme paire. Examinantchez le chien 
le nerf naso-palatin qui ya a la membrane muqueuse 
du nez, nous avons ete tres surpris de le trouver en 
apparence completement insensible, tandis que la bran­
che principale, la sous-orbitaire, nous offrait tous les 
signes d’une sensibilite yive. Cette insensibilite d’un ra­
meau appartenant a lacinquieme paire porterait a penser 
qu’elle ren ferme des filets de sensibilite speciale; Magendie 
ayant prouye que les nerfs de sensations speciales sont 
completement insensibles aux irritations mecaniques.
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Deja autrefois, experimentant sur la cinąuieme paire, 
il m’avait semble que le nerf lingual, nerf de sensibilite 
generale et speciale a la fois, etait moins sensible que 
les rameaux superficiels de la cinquieme paire. Cela 
pourrait peut-ótre tenir aussi a cette double aptitude 
fonctionnelle.

En resume, dans Foperation citee plus haut, nous 
avions donc remarque que le ganglion spheno-palatin, 
insensible quand on le pince, ne peut ótre arrache sans 
produire une vive douleur. Un autre fait nous ayait 
surtout frappe, je veux parler de Finsensibilite d’un 
filet nerveux de la cinquióme paire qui se rend a la 
muqueuse nasale.

Aujourd’hui nous avons repóte sur le móme animal 
cette experietice, de Fautre cóte, avec les mómes resul­
tats. Ce filet singulier a donc ete coupe des deux cótes. 
En introduisant un stylet dans les narines on trouve que 
la membrane muqueuse nasale est toujours sensible; 
d’ici aux prochainesleęons, nous observerons Fanimal et 
tacherons de voir si Fodorat a ete modifie, et, dans le 
cas ou il Faurait ete, quelle alteration il aura subie.

Si les observations precedentes se verifiaient, la cin- 
quióme paire se trou\Terait ainsi composee de trois par­
ties : un nerf moteur, petite branche d’origine qui se 
rend tout entiere dans le nerf maxillaire inferieur; des 
nerfs de sensibilite generale, et des nerfs de sensibilite 
speciale qui presideraient a Folfaction et a la gustation. 
II ne s’agira plus que de verifier ces vues experimentale- 
ment en analysant convenablement les faits; il faudra 
couper les branches que nous sommes disposó a regar-
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drr comme presidaut a la sensibilite specialc, et yoir si 
apres la section de ces branches rolfaction a ete detruite 
ou troublee.

Sans insister aujourd’hui sur ce fait dc savoir si la 
cinąuieme ])aire preside ou ne preside pas, dans le nez, 
pour une certaine part a la sensibilite olfactive, ąuestion 
sur laąuelle l’experience doit prononcer, je me borne k 
y o u s  poser la proposition ąue nous examinerous plus tard .

Nous savons ąue la cinąuieme paire tient sous sa de­
pendance certaius phenomenes de nutrition. Yous Faycz 
yu pour la branche ophthalmiąue; ou peut le constater 
aussi pour les branches maxillaires superieure et infe­
rieure. La membrane muąueuse nasale est gontlee et 
rougeatre. Nous constaterons cette appareil ce le jour ou 
nous ferons Fautopsie de ce lapin. J6 y o u s  signalerai a  

ce propos une preeaution a prendre dans les conclusions 
a tirer des experiences entreprises pour juger de Fin- 
tluence de la cinąuieme paire sur rolfaction : il ne fau- 
drait evidemment pasattendre, pour etudier lesmodifi- 
cations de ce sens apres la section du trijumeau, ąue les 
alterations de nutrition se fussent produites dansle nez. 
L’experience ayant pour objet de rechercher si le sens 
olfactif est atteint primitivement7 son alteration. apres 
ąue les desordres de nutrition sont survenus, n’etablirait 
pas plus sou aptitude sensoriale ąue la ceci te, apres les 
alterations de Foeil consecutiyes a la section de la branche 
ophthalmiąue, ifetablit une influence directe de cette 
branche sur la Y i s i o n .

Passons maintenant a Fexamen des usages dęła bran­
che maxillaire inferieure.
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La branche maxillaire inferieure du nerf trijumeau 
sort du trou maxillaire infórieur et vient se distribuer a 
la bouche. Ce nerf differe des autres branches de la 
cinąuieme paire en ce qu’il n’estpas exclusivement sen- 
sitif. Lorsqu’au dela du ganglion de Gasser, la cin­
ąuieme paire s’est divisee en trois branches, la branche 
inferieure de cette trifucation, branche maxillaire in­
ferieure, reęoit uu filet d’origine distincte ąui passe au- 
dessous du ganglion sans se confondre avec lui. Ce filet 
represente la partie motrice d’une paire nerveuse, dont 
le tronc principal du trijumeau renferme F element sen- 
sitif. Cette branche motrice n’abandonnant rien aux deux 
branches superieures du trijum eau, le nerf maxillaire 
inferieur se trouve seul dans la cinąuieme paire repre- 
senter un nerf mixte.

Dans Fetude du nerf maxillaire inferieur, nous avons 
donc a considerer des phenomónes de sentiment et des 
phenomónes de mouyement.

Je y o u s  ai deja dit ąue la branche maxillaire infe­
rieure donnę la sensibilite aux parois de la bouche et le 
mouyement aux muscles de la machoire inferieure. 
Tandis ąue le facial donnę le mouyement aux muscles 
superficiels, le nerf maxillaire inferieur preside au 
mouYement des muscles masticateurs profonds: masse- 
ters, mylo-hyoidiens, pterygoidiens et crotaphytes.

Apres la section de la cinąuieme paire, on constate en 
effet, une paralysie des muscles de la machoire. Lorsąue 
la lesion n’a ete produite ąue d’un cóte, cette paralysie 
n’empóche pas immediatement Fanimal de se nourrir : 
la machoire formant un seul os, et les mouyements du
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cóte oppose etant conserves, la mastication peut encore 
s’effectuer. Cependant cette mastication est incomplete, 
Tanimal se nourrit mai, deperit et maigrit.

BRANCHE MAX1LLA1RE INFERIEURE. 9 9

Fig. U (1).

Je dois vous signaler a ce propos un fait interessant 
a noter, fait relatif a 1’accroissement des dents. La sec-

(1) Portion motrice de la cinąuieme paire chez le cheval. — 
Fig. 1. A, portion motrice de la cinąuieme paire qui embrasse en formę 
de collier le nerf maxillaire inK rieur; — A’, branche auriculo-tempo- 
rale qui est entourće par une anse provenant de la portion m otrice; — 
O', autre portion du nerf auriculo-temporal provenant exclusivcment de
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tiondes rameaux dentaires ąue iburnit la cinąuieme 
paire, ifempóche pas les dents de pousser. On peut le 
constater sur les aiiiinaux chez lesąuels raccroissement 
des denlsest continuel, chez les lapins, par exemple.

Lorsąue chez ces animaux, on coupe la cinąuieme 
paire d’un seul cóte, les dents incisives correspondantes 
ne sont plus en rapport; elles ne s’usent plus les uues 
sur les autres. Cette alteration des rapports entre les 
dents tient a ce qu’apres la section de la cinąuieme 
paire, la destruction de sa petite racine motrice a para­
lyse les muscles masticateurs d’un cole.

La machoire etant deviee et attiree du cóte sain, la 
dent iucisive superieure du cóte sain frotte seule sur I'in- 
cisiye inferieure du cóte paralyse. Mais alors l’iucisivc 
superieure du cóte opere et 1’incisiyc inferieure du cóte 
sain portant a \ide continuent a s’accroitre. Au bout de 
ciną ou six jours on peut deja reconnaitre ąue ces dents 
sont plus longues (voy. fig. 5).

la portion sensitive du maxillaire inferieur, cl cnvoyant un filet anaslo- 
niotiąue S a la corde du tympan 1 ; — S', autre filet aliant du maxillaire 
inferieur a la corde du tympan J; — 13, rameau buccal du maxillaire 
inferieur venant en plus grandę partie de la portion molrice du nerf; 
— CP, filet moteur pour te muscle crotaphytc ; — V, filet moteur pour 
le voile du palais; — 11. rameau moteur pour le ptćrygoidien; — 
Z, branclieo phthalmiąue de la cinąuieme p a i r e U ,  branche maxillait e 
superieure dc la cinąuieme paire; — X , nerf lingual; — Y, nerf den- 
Łńrc inferieur.

Fig. II. Meme nerf ąue precedemmont vu par la face externe ; —  
C'M, filets messetćriens et crotaphytes venant de la portion motrice du 
maxillaire inferieur et auxquels se mćlent cependant ąueJąues fibres 
venantde la portion sensitive du nerf; D, branche ophthalmiąue ; —  
F ,  nerf maxil]aire superieur; — F, nerf denlaire; — II, nerf lingual;
A , porlion de la branche auriculo-temporale.
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L’accroissement des dents est donc independant de 
1’influence nerveuse.

II est tres probable que c’est la un fait generał, car, 
chezlefcetus, le developpement des organes se fait alors 
qu’ils ne sont pas encore pourvus de nerfs : Finfluence 
nerveuse ne parałt, en effet, intervenir dans les pheno- 
m&nes de nutrition que comme moyen d’harmonisation 
generale.

Le lapin que nous avons montre tout a 1’heure perira 
dans quelques jours. II ne mourra pas par Foperation 
m£me de la section de la cinąuieme paire; il mourra 
de' faim. A Fautopsie, on trouvera dans Festomac peu 
d’aliments, beaucoup moins que dans les conditions nor- 
males: on pourrait peut-fctre prolongerson existence en 
lui injectant dans Festomac des aliments suffisamment 
diyises ou dissous, du bouillon, par exemple.

(>ette imperfection de la mastication doit reconnaitre 
deux causes: d’une part, Fanimal se sert moins bien de 
sps  dents molaires, dont, lećontact ne se fait plus ąue par 
une portion restreinte de leur surface triturante: ensuite, 
Faction des incisiyes est singulierement amoindrie par 
<*e deplacement latćral qui ne permet qu’a deux dents 
de se rnettre en rapport.

Chez un chien ces incomenients seraient moins pro- 
nonces, les mouyements de diduction des machoires 
prenant une part beaucoup moins large dans la mastica­
tion des carnivores. Toutefois, le rapproehement des 
dents se fait assez faiblement du cóte paralyse pour qu’on 
puisse, en mettant le doigt entre les deux machoires 
du cóte lese; sentir qu’il n’est serre que legerement.

BRANCHE MAXIIXAIRE INFĆRIEURE. 1 0 1
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Lorsąue au lieu de couper la cinąuieme paire d’un cóte 
seulement on la coupe des deux cótes, Fanimal ne peut 
plus ni macher, ni avaler. Alors il meurt de faim; la 
bouche reste bćante et la machoire inferieure pendante.

Vous voyez donc ąue la section de la cinąuieme paire 
amóne des desordres du mouyement ąui sont limiteś a 
la machoire; voila tout pour ce ąui concerne son in­
fluence motrice.

Mais, outre cela, le nerf maxillaire inferieur[est aussi 
un nerf de sentiment. C’est lui ąui donnę la sensibilite 
aux joues, a la bouche, a certaines parties de Foreiłle. 
11 fournit des anastomoses au facial par une branche 
auriculo-temporale. La section du nerf maxillaire infe­
rieur est suivie d’une paralysie du sentiment, non- 
seulement dans les parties profondes, mais encore dans 
les parties superficielles; c’est ce qu’il est facile de con- 
stater sur ce lapin. La sensibilite a disparu dans la 
muqueuse comme dans la peau des joues; nous pouvons 
aussi sans causer de douleur a Fanimal pincer la langue 
du cótó paralyse.

Les effets de la paralysie de la branche maxillaire infe­
rieure ou de sa section ne paraissent pas se borneraces 
lesions du mouyement et de la sensibilite : nous trouvons 
sur leslevreset la langue des alterations consecutives qui 
peuyent porter a penser qu’il y a en móme temps des 
alterations de nutrition. La muqueuse des levres est 
quelquefois rouge, gonflee; elle est, aux lóyres supe­
rieure et inferieure, le siege d’ulcerations; le bout de la 
langue presente aussi une ulceration. Toutefois, avant de 
se prononcer sur la naturę de ces ulcćrations, il convient
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dese demander si elles sont la conseąuence d’une alte­
ration de nutrition, ou si elles sont dues simpleraent aux 
morsures que se ferait Fanimal qui a perdu la sensibilite. 
Je crois que cette derniere supposition est plus fondtte, 
parce que lesalterations que je vous signale, et que vous

BRANCHE MASILLAIRE INFERIEURE. 1 0 3

pouvez encore yoir sur ce lap in , se montrent des le 
lendemain de Foperation et siegent precisement dans 
les parties qui sont exposees a Faction des dents (fig. 5,

f i g - 1).
(1) Fig. 5. — Fig. I. Ulcśrations survenues du cótć correspondant a 

la section de la cinąuieme paire;elles sont ordinairement au nombre de 
trois : 1° une, la plus large, a la l£vre superieure; 2° une plus petite a
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m NERF TRIJUMEAU.

Pour completer l’histoire de la branche maxillaire 
inferieure, il me resterait a y o u s  parler de son influence 
sur le sens du goftt.

Cette influence est ici incontestable : elle s’exerce 
sur la partie anterieure de la langue. Elle est due au 
nerf lingual, qui donnę a cette partie a la fois la sensibi­
lite generale et la sensibilite speciale. Ces deux sensibi- 
liles disparaissent apres la section du lingual.

Nous reYiendrons sur les phenomenes de la gustation 
lorsąue nous aurons a examiner Taction des autres nerfs 
du goilt; qu’il noussuffise de vous indiąuer aujourd’hui 
ąue, dans certaines parties de la langue, elle est d’unc 
maniere absolue sous la dependance du nerf lingual.

Quant aux alterations de nutrition qui, consecutive- 
ment a la section de la cinąuieme paire , seremarąuent 
dans 1’oreille moyenne, 011 pense qu’elles peiiYent 
amener quelques troubles secondaires de 1’audition; mais 
primitivement on 11’apercoit rien d’appreciable. La cin- 
quieme paire a aussi une influence sur les secretions de 
la face et particulierement sur la secretion salivaire. 
Nous verrons qu’apres la section de ce nerf. les excita-

la levre infćrieure; 3° une aulre sur le bout de la langue et sur le cóte 
correspondant a la paralysie du sentiment.

Fig. U. Dents incisives normales de lapin; elles se correspondent 
exactement et sont taillees carrement.

Fig. III. Dents incisives de lapin, le septieme jour apres la section de 
la cinąuifcme paire ; les dents 6et6'secorrespondentseulespendant la mas- 
ticalion, les dents a, a' ne se correspondant plus, ne s’usentpaset s’allon- 
gent, d’ou il rćsulte cjue la coupe des dents, au lieu de lormer une ligne 
lransversale, formę une ligne obliąue de haut en bas et de droite a gaurhe 
quand ia cinquieme paire a etc coupće a droite, etoblique de haut en bas 
et de gauche a droite quand la cimpiieme paire a etc coupee a gauche.
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tions sensitives qui determinent, les secretions par 
action reflexe ne peuvent plus avoir lieu.

Toutefois, les secretions ne sont pas pour cela abolies 
completement; elles sont seulement diminuees. Et 
lorsqu’on met un corps sapicle sur la langue, par 
exemple, la secrtHion a lieu faiblement du cóte oii la 
cinquieme paire a ete coupee, non plus par excitation 
du nerf lingual de ce cóte mais par excitation du móme 
nerf du cóte oppose, dont les fibres agissent alors par 
action reflexe croisee sur les glandes du cóte ou la cin- 
quieme paire a ete coupee.

Nous avons deja donnę ailleurs des experiences sur ce 
sujet, sur lequel nous reyiendrons encore en parlant 
de la corde du tympan.

INFLUENCE SUR LES StóCRtiTIONS. 1 0 5
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SIXIĆME LEęON.
2 2  MAI 1 8 5 7 .

SOMMAIIIE : Comparaison des phćnomeneś consćcutifs a Ja section de 
la cinąuifcme et de la septieme paire. ~  Portion intra-cr&nienne du 
nerf facial. — Difficultes de rexpćrimentation sur cette partie. —  
Gonstitution de la septióme paire dans le conduit auditif interne. —  
Hypoihfcse sur le nerf facial, considćrć comme une racine anterieure, 
formant une paire nerveuse avec le nerf de Wrisberg, <jui constitue- 
rait la racine posterieure. —  Cette bypoth^se est inadmissible, ptiy- 
siologiąueraent et anatomiąuement. —  Le nerf de Wrisberg est une 
racine d’origine du grand sympathiąue. —  De la paralysie du nerf 
facial. — Observations recueillies chez rhom m e.— Paralysies faciales 
superficielles et paralysies faciales profondes.

Messieurs ,

Yoici deux lapins que je  vous ai deja presentes plu- 
sieurs fois el/que j ’aurai a y o u s  montrer encore pour 
que y o u s  puissiez suiYre sur eux les accidents qu’ont 
determine les operations auxquelles ils ont ete soumis.

Yous pouvez, sur celui—ci, auquel nous avons, il y a 
quelques jours, coupe devant y o u s  la cinquieme paire, 
voir que Foeil s’altere de plus en plus. La cornee, entre les 
lames de laquelle le pus est epanche en grandę quantite, 
otfreaujourd^ui 1’aspect d’une grandę tache blanchatre. 
Mais les alterations de nutrition ne śe bornent pas a 1’oeil; 
la levre superieure et aussi la levre inferieure com- 
mencent a suppurer; la membrane muqueuse nasale est 
tumefiee, rouge; les dents ayant perdu leurs rapports 
continuentapousser en s’usant inegalement; elles offrent
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la (Information que je y o u s  signalais dans la derniere 
leęon.

Yous pouvez voir comparativement cet autre lapin 
sur leąuel nous ayons coupe le nerf facial : toute la 
moitić gauche de la face a perdu ses mouvements, 
cependant elle est toujours sensible. L’ceil, bien qu’il 
reste constamment a decouvert et que les paupieres ne 
puissent plus 1’occlure offre une cornće toujours 
transparente et brillante.

La partie intra-cranienne du facial qu’il nous reste a 
examiner, est d’une ótude beaucoup plus difficile que 
celle desa portion externe. Sadisposition anatomique est 
extr6mement compliquee, et la difficulte qu’on rencontre 
lorsqu’on veut l’attaquer, en vue de rexperimentation 
physiologique, est telle que celle—ci a ete jusqu’a ce jour 
presque impossible. Tout se reduit en effet a une ques- 
tion de procedó operatoire : quand on peut couper un 
nerf, on Yoit quelles sont ses proprietes, quelles sont ses 
fonctions; aussi le nerfs les plus faciles a couper ont-ils 
ete les premiers etudies. A la suitę des indications de 
Ch. Bell, 011 experimenta d’abord sur les branches du 
facial et de la cinquieme paire; plus tard Magendie 
opóra sur les racines rachidiennes, etc.

L’etude de la partie interne du facial offre des difFi- 
cultes telles que les questions qui se rattachent a divers 
points de son histoire physiologique sont encore en litige. 
Une autre raison tend encore a jeter de Tobscurite sur 
les fonctions de cette partie du facial. En effet, elle n’est 
pas simple ; plusieurs autres nerfs 1’accompagnent dans 
ce trajet et yiennent compliquer de leur influence propre

PARTIE INTRA-CRANIENNE DU FACIAL. 1 0 7
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les phenomenes que Fexperimentation a a determiner. 
Le facial n’entre pas seul dansle conduit auditif interne; 
il y est accompagne par le nerf auditif et par le nerf 
intermediaire de Wrisberg, nerf d’une naturę speciale, 
comme nous le yerrons, et dont 1’influence propre ne 
saurait &tre negligee sans exposer a des causes d’erreur 
dans Pappreciation des faits physiologiąues.

Le nerf de la septieme paire, quand il entre dans le 
conduit auditif, est donc constitue par trois nerfs : le 
facial proprement dit est en ayant, le nerf acoustique 
en arrie re ; entre eux est le nerf intermediaire de Wris­
berg, decrit par Schawcomme une anastomose qui reu- 
nirait le nerf acoustique au facial. En ełfet, il semble 
que les filets les plus anterieurs du nerf acoustique se 
separent du tronc de ce nerf et yiennent se joindre au 
nerf facial. On ayait vu la une anastomose; mais ces filets 
constituent reellement, comme nous le yerrons, un nerf 
special.

Nous devons donc d’abord eliminer du facial le nerf 
acoustique qui,arriye au fondduconduit auditif interne, 
s’y arr&te et se distribue a Foreiłle interne.

11 ne reste plus alors que le facial proprement dit, et 
ces filets que nous yenons de yoir former le nerf inter­
mediaire de Wrisberg.

Le facial et le nerf de Wrisberg entrent ensemble 
dans le canal de Fallope, ou ils sont reunis en un seul 
faisceau presentant, dans un trajet flexueux, trois portions 
sćparees par deux coudes; la derniere de ces portions 
conduisant le nerf au trou stylo-mastoidien par lequel il 
sort du crane.

1 0 8  PORTION PROFONDE DU FACIAL.
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Arrive dans le canal de Fallope le lacial est bieutót 
accole au ganglion genicule d’ou partent deux filets, le 
rgand et le petit petreux. Ces deux filets qui ćmanent 
de ce ganglion genicule etablissent des Communications 
avec la cinąuieme paire. Le petit pćtreux, en effet, se 
jette dans le ganglion otiąue, situe sur le t raj et de la 
branche maxillaire inferieure, tandis ąue le grand pe- 
treux se jette dansle ganglion spheno-palatin, situe sur 
le trajet de la branche maxillaire superieure.

De la portion moyenne du trajet spiroide du facial 
lFemane aucun rameau. Cc nerf en fournit, au contraire, 
plusieurs dans sa portion descendante, entre son dernicr 
coude et sa sortie par le trou stylo-mastoidien. 11 domie 
tfabord les filets ąui se rendent au muscle de Fetrier; 
ensuite la corde du tympan, ąui sort du crane par la 
scissure de Glaser et yient se jeter dans un ganglion situe 
sur le trajet du rameau lingual de la branche maxillaire 
inferieure. Un autre filet., fourni encore par le facial dans 
cette derniere partie de son trajet intra-cranien , etablit 
une anastomose entre lui et le nerf glosso-pharyngien. 
Enfin, dans cette partie le facial communiąue encore 
ayec le pneumo-gastriąue par une anastomose.

Ayant d’exaininer quel est le róle de ces differents 
nerfs, je dois vous parler d^me hypothese relative au 
facial et au nerf de Wrisberg, hypothese d’apres laąuelle 
on a considere ces deux nerfs comme constituant les 
deux racines d’une móme paire neryeuse.

On avait dit ąue le facial nalt comme une racine an­
terieure, a laąuelle le nerf de Wrisberg yiendrait se 
joiudre a la maniere des racines posterieures. Le carac-
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tere anatomiąue dominant des racines posterieures etant 
d’avoir un ganglion sur leur trajet, on retrouvait ce 
fait dans l’observation qui montre les filets du nerf 
de Wrisberg aliant se jeter plus specialement dans le 
ganglion genicule du facial. On trouyait donc la des

1 1 0  POHTION PROFONDE 1)U FACIAL.
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(1) Portion intra-cranienne du n e rf facia l chez un dnon,—  A, nerf 
acoustiąue; —  F, nerf facial; — G, nerf pneumogastriąue; — I I , nerf 
glosso-pharyngien; —  W , nerf accessoire de W illis; — D, ganglion 
gćniculć sur le trajet du nerf intermćdiaire a ; — E , nerfs pćtreus 
ćmanant du ganglion geniculć ; — i , ganglion jugulaire du pneumo­
gastriąue ; — j , j \  anastomose entre le nerf facial et le pneumo-gas- 
triąue; — a, nerf intermediaire de Wrisberg autrefois considere comme 
linę anastomose entre le nerf acoustiąue et le facial; — a \  anastomose 
entre le facial et le glosso-pharyngien ; —  6, anastomose entre le facial 
et le ganglion jugulaire du facial, — /", muscle de 1’etrier recevant deux 
filets nerveux du nerf facial.
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raisons qui rapprochaient, jusqu’a un certain point, le 
nerf de Wrisberg d’une racine postórieure.

On s’appuyait ensuite sur ce que c’etait ce nerf inter­
mediaire qui venait fournir la corde du tympan, le grand 
petreux, le petit petreux, pour considerer ces nerfs 
comme des filets de sensibilite destines a la langue et a 
foreiłle, etc.

Cette opinion ne me parait pas souteiiable physiolo- 
giquement ni móme anatomiquemęnt.

Et d’abord quel est le caractere physiologique d’une 
racine posterieure? Une grandę sensibilite; sensibilite 
qu i, alors que le nerf a ete coupó, persiste dans son 
bout central. Lorsque, sur un animal dont le crane a ete 
ouvert, on pince la masse des nerfs de la septieme paire, 
011 trouYe qu’il n’y a pas de sensibilite evidente. Ce de- 
faut de sensibilite relative serait-il la consequence 
du delabrement ? Cependant la cinquieme paire, pincee 
a ce moment, donnę des signes d’une vive douleur. Les 
proprietes du nerf intermediaire de Wrisberg ne per- 
mettraient donc pas de le regarder comme une racine 
posterieure.

On a pretendu que ce nerf fournissait des filets 
sensitifs, la corde du tympan qui intervient dans les 
phenomenes de gustation. Nous verrons qu’il y a une 
autre interpretation a donner dans ce cas : la corde 
du tympan, sans rien prejuger sur sa sensibilite, agirait 
plutót sur la gustation comme nerf moteur; son in­
fluence porterail ici sur des phónomenes purement 
mecaniques.

Une autre raison, d’ordre anatomique, vient encore
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m ontrer que les analogies qui avaient fait regarder le 
nerf de W risberg, comme une racine posterieure . 
etaient des analogies trompeuses.

En examinant les paires rachidiennes, 011 peut con- 
stater que jamais il n’emane de filets du ganglion iuter- 
yertebral. Or, ici, le ganglion genicule donnant nais- 
sance a des filets nerveux, s’eloigne par ce caractere 
des ganglions intervertebraux pour se rapprocher des 
ganglions du grand sympathique. Ce caractere, qui 
11 a jamais ete invoque, me parait cependant tres 
bon pour caracteriser les ganglions du grand sympa­
thiąue et les faire distinguer des ganglions interverte- 
brauw

J’espere y o u s  demontrer plus tard que le nerf de 
Wrisberg est une racine du grand sympathiąue, racine 
([ui naitrait de la moelle allongee, comme une autre ra- 
cine, signaleepar MM. Budge et W aller, na itde la  moelle 
rachidienne entre la region ceryicale et la region 
dorsale, d’un point auąuel ces observations ont donnę 
le nom de region cilio-spinale. Quant au ganglion qui 
dans la paire cranienne, a laquelle appartient le nerf 
facial, represente le ganglion interYertebral, il faudrait 
le chercher Yers 1’origine du nerf trijum eau : c’est le 
ganglion de Gasser.

Je pense donc que la septieme paire cranienne des 
anatomistes doit ^tre divisee en trois nerfs distincts; 
qu’elle re u n it: 1° le nerf acoustique, nerf de sensibilite 
speciale ; 2° le nerf facial, m o teu r; 3° le nerf in term e- 
diaire de W risberg constituant une racine d’origine du 
grand sympathique. Ce dernier porte sur son trajet le
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ganglion genicule qui domie naissance aux nerfs petreux 
et a la corde du tympan.

Cette distinction, que m’ont conduit a admettre mes 
experiences d’avulsion du facial, semble justifiee par les 
obseryations patbologiąues. Les auteurs, en effet, ont 
quelquefois discute sur les symptómes de la paralysie 
du facial, rencontrant tantót les symptómes exterieurs 
seuls, tantót les trouvant compliqućs de symptómes in -  
ternes du cóte des glandes salivaires et sublinguales, de 
la luette, du voile du palais, etc. Dans ce dernier cas, 
le nerf de W risherg est atteint par la lesion. L’isolement 
possiblede cesdeux espóces de phenomenes, soit par les 
experimentations physiologiąues, soit par les observa- 
tions patbologiąues, justifieront donc pleinement la 
distinction que nous venons d’etablir.

Avant d’entrer dans 1’etude expćrimentale des fonc­
tions du nerf intermćdiaire de W risberg, il faut sayoir 
que les differents ordres de phenomenes repondant 
aux trois ordres de nerfs que nous venons d’indiquer 
peuvent se rencontrer isolement.

Tout le monde admet que les paralysies du nerf 
acoustique peuvent exister independamment de celles 
du nerf facial. Quant a la paralysie du nerf facial p ro - 
prem ent di te , les auteurs reconnaissent que tantót elle 
est simple, c’est-a-dire qu’elle n’atteint que les mouve- 
vements exterieurs de la face et n’altórequerexpression 
de la physionomie en laissant intactes toutes les parties 
profondes : voile du palais, langue, etc.

D’autres fois, au contraire, la paralysie faciale, outre 
les symptómes exterieurs qułelle rnanifeste, atteint aussi

B . ,  Sy st . n eh v . —  u .  8
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1 U PARALYSIE DU NERF FACIAL.

certains organes interieurs : langue, voile du palais, 
pharynx, et determine alors des alterations particu- 
lieres dans le gout, dans la deglutition, etc.

II est tres freąuent de rencontrer des paralysies du 
nerf facial qui ne donnent lieu qu’a des phenomenes ex- 
terieurs sans atteindre les organes interieurs. Des cas de 
cette paralysie simple due a des causes tres diverses, 
ont ete rapportes par beaucoup d’auteurs. Ils sont trop 
connus pour qu’il soit necessaire de nous y arró ter; 
nous rapporterons seulement comme exemple le cas 
suiyant pris dans la pratique de Magendie, et publie 
par M. C. James.

Observation. — Maclemoiselle X . . . ,  agee de 22 ans, d’un 
temperament d’apparence lymphatiąue,se presente, le2avril 1840, 
a la consultation de M. Magendie. Sa faille est moyenne, ses che- 
veux blonds, ses iraits peu colores. Elle dit avoir toujours joui 
d’une sante parfaite, lorsąue, il y a 15 jours, elle ćprouva, sans 
cause connue ni inerne appreciable, les premiers symptómes de la 
maladie dont elle est maintenant alfectee. Ces symptómes, je vais 
les enumerer en suivant 1’ordre de leur apparition, de leur succes- 
sion et de leurs progres.

Je divise donc mon observation en ąuatre periodes. A chacune 
de ces periodes correspondra un groupe particulier de symptómes, 
ainsi qu’une phase speciale de la paralysie.

Premiere periode. —  Deviation des traits du cóte d ro it; pa­
ralysie de la septieme paire gauche. —  Le premier symptome fut 

un leger embarras dansle jeu des paupieresdu cóte gauche Bientót 

le front et la tempe de ce cóte cesserent de se mouvoir. Puis la 

moitie gauche des levres et du m enton perdiient leur contractilite  

et furent entrainees a droite. Jusque-lh, la malade n ’avait aucune- 

ment souffert. ( .’est alors qu’elle ressentit de rengourdissem ent 

dans la m oitie gauche de la langue, sans aucune gene dans les
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momements de cet organe, en meme temps qu’une exaltatio» vive 
de 1’ouie, a tel point que les moindres bruits provoquaient a l’in- 
terieur de 1’oreille gauche un pćnible relentissement. Au bout de 
ving-quatre heures, 1’om'lle et la langue ayaient repris leur sensi- 
Dilite normale; mais les signes de la paralysie faciale persistaient. 
lis  avaient acquis leur maximum de dćveloppement a l’epoque ou 
la malade vint consulter W. Magendie.

Ainsi, distorsion des traits, surtout de la bouche et du menton, 
du cótć droit. Impossibilite de les redresser, de plisser le front, ni 
de rapprocher completement l’une de l’autre les paupieres gauches. 
La levre superieure de ce cóte est pendante et parait plus longue 
que du cóte droit, 1’inferieure est śgalement paralysee dans toute 
sa moitie gauche. L’intervalle de ces deux levres donnę issue a un 
ćcoulement involontairede salive. La jouegauche, tirailleea droite, 
est tendue, lisse, appliquee sur les dents et les gencives. On la voit 
se gonfler dans l’expiralion, s’affaisser dansl’inspiration. Pendant le 
repas, les aliments se portent et s ’accumulent du cóte gauche. 
Quand la malade parle, rit, communique que!que espression a ses 
traits, la difformite augmente. Ce sont donc bien la tous les signes 
d’une paralysie complete de la septieme paire gauche.

M. Magendie prescrit le galvanisme et emploie le procede qui 
lui a tant de fois reussi dans les alfections ł e  cette naturę. Une 
aiguille est implantee dans la glaude parotide gauche une seconde 
aiguille est successiyemenl placee aux trous sus-orbitaire, sous- 
orbitaire et mentonnier du ineme cóte. Nous mettons ces aiguilles 
en rapport avec les conducteurs de la machinę de Ciarkę, dont on 
tourne la roue lentement d’abord, puis ensuite un peu plus \ite . 
Chaque commoiion galvanique s’accompagne, dans tout le cóte 
correspondant de la face, de douloureux ćlancements; mais nous 
remarquons que les muscles se contractent tres facilcment. Ces 
seancessont continućes chaque jourde la m6me maniere. Quelque- 
fois M. Magendie 11’emploie qu’une aiguille, celle de la parotide, 
mais alors il remplace la seconde par le bouton d’un des conduc- 
teurs qu’il applique sur la membrane nuiqueuse de la joue et des 
levres.
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Peu de c-hangement dans les premieres seances. Les muscles 
se contractent un peu mieux dans le moment de 1’influence du 
galvanisme, pour retomber ensuite dans leur immobilite. Quant 
<t la sensibilite de tout ce cóte de la face, elle est parfaitement 
intacte.

Yers la sixieme sćance (9 avril), il est survenu d’importants 
phenomenes qui sont le prćlude de complications nouvelles dans la 
marche et le siege de la paralysie.

Deuxieme periode. —  Redressement p assif des tra its; paralysie 
de la septieme paire droite. —  La deviation des traits diminue 
notablement. La bouche est moins tiraillee a droite; en un mot, la 
paralysie, au premier coup d’oeil, semble etre en voie de guerison. 
Mais est-ce la uneamelioration bien rćelle? — Consultons les symptó- 
mes en les isolant. Les rnomements sont a peu pres aussi impossi- 
bles du cóte gauche qu’ils 1’etaient auparavant; de plus, ils sont 
devenus difficiles du cóte droit, ou ils etaient restćs intacts jusqu’a- 
lors. Ainsi, de ce cótć, 1’ceil se ferme a peine, le front ne se plisse 
presque plus, le sourcil devient tombant, tous phenomenes qui ont 
signale le debut de la paralysie de la septieme paire gauche. II n’v 
a donc point amelioralion ; c’est, au contraire, une paralysie nou- 
velle qui commence a envahir la septieme paire du cóte droit.

M. Magendie, dans 1’espoir d’en arreter les progres, soumet ce 
cótśd e la face a l’action galvanique. Mais les muscles se contrac­
tent moins bien qu’a 1’etatnormal. Nul doute, par consequent, que 
la septieme paire du cóte droit ne soit bien positivement com- 
promise et son tour. M^mes applications galvaniquesdu cótć gauche. 
Les contractions sont plus prononcees de ce cóte, ce qu’il faut en 
partie attribuer ce que les muscles antagonistes opposent moins 
de rćsistance.

La malade a ressenti, dans la journee du 12 avril, cet engour- 
dissement du cótć droit de la langue et cette surexcitation de 
Touje que nous avions mentionnes lors de l’invasion de la paralysie 
gauche. Ce sont donc littćralement les memes phenomenes pour la 
droite.

Malgrć plusieurs seances successives, la paralysie de laseptiO nc

1 1 6  PARALYSIE DU NERF FACIAL.

www.dlibra.wum.edu.pl



paire droilc conlinue a faire des progres. Elle est maintenant 
(15 avril) aussi coinplete que celle de la septieme paire gauche. 
A ce degre de maladie, voici quel est Fetat de la face :

11 n’y a plus la raoindre deviation des traits. Ceux-ci sont r£- 
guliers, mais immobiles, impassibles, a teł point que les sensations 
interieures ne se traduisent au dehors que par des changements 
dans lacoloration du visage. Les yeux, largement ouverts, paraissent 
plus grands que de coutume. La rnalade essaye-t-elle de les fermer, 
elle ne le peut, et il reste entre les paupieres un ecoulement assez 
considerable qui laisse aperęevoir la teinte blanchatre de la con- 
jonctive. Les larmes coulent invoIontairement sur les joues, le 
front ne peut plus se plisser. Les sourcils, obeissant a leur poids, 
pendent au-dessus des orbites, ce qui donnę a la physionomie une 
effrayante expression. Affaissement des narines: souvent, dans les 
fortes inspirations, elles se rapprochent de la cloison nasaleau point 
de former soupape et d’intercepter completement le passage de 
Fair. Les levres ont perdu toute faculte contractile, aussi le parler 
est-il devenu tres embarrasse, surtout pour la prononciation des 
mots ou se trouvent des lettres labiales. A chaque mouvement res­
piratoire, les 16vres, comme deux voiles mobiles, sortent etrentrent, 
selon la direction du courant de Fair. La mastication est pareille- 
ment tres pćnible, car les aliments se portent de chaque cóte entre 
les gencives et les joues, et la malade est obligśe de se servir des 
doigts pour les ramener sous les denls. Les joues sont flasques, 
pendantes, ce qui rend la figurę plus longue et la fait paraitre 
vieillie. D’apres ces phćnomenes, il est manifeste que, de chaque 
cóte, les muscles soumis a 1’influence de la septieme paire ont perdu 
toute action qui leur soit propre pour ne plus remplir qu’un róle 
exclusivement passif. On dirait presque une tćte inanitnće sur un 
corps vivant. Cependant la sante generale de la malade n’a point 
cesseun instant d’§tre parfaite. L’appetit est conservć, le sommeil 
calme, la t^te est librę. La paralysie de Ja face est donc plutót ici 
une mcommoditć qu’une maladie reritable.

M. Magendie galvanise a peu pres tous les jours les deuxseptie- 
mespaires. Les contractions musculaires devieunent de plus en plus
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marque gauche; elles sonl, au contraire, tres faibles du cotć 
droit, c’est-a-dire du cotó ou la paralysie s’est montree en dernier 
lieu.

Troisieme periode. — Dematiorn des traits du cóte gauche; 
guerison de la paralysie de la septieme paire de ce cóte. —  Yers 
la douzifcme sśance (18 avril), les traits commencent & se devier 
a gauche. Legere d’abord, cette dśyiation se prononce chaque jour 
davantage. La malade, quien avaitparu vivementaffectee, reconnait 
bientot que ce qu’elle croyait etre une nom elle complication est un 
symptóme nerveux quicoi'noide avec le retour desmouvements dans 
tou tle  cótó correspondant de la face. Ainsi, du cótó gauche, elle 
peutdejJi plisserles lfcvres, rider le front, rapprocher les paupieres, 
tandis que ces memes mouvements sont encore presque nuls du 
cote droit.

C’est par le degre de dśviation des traits que nous sommes 
avertis de 1’amelioration de la paralysie gauche; de sorte que 
le meme signe qui, dans la premifcre periode, nous indiquait 
le progres de la maladie, nous indique dans celle-ci le progres 
la guerison. Cette contradiction apparente des phenomenes est bien 
de simple a expliquer : dans le premier cas, les muscles du cotć 
gauche devenaient plus faibles; dans le second cas, ils deviennent 
plusforts.

A chaque application galvanique, nous obtenons une augmen- 
tation de la contractilite musculaire; aussi la face est-elle de plus en 
plus dćviee du cótć gauche. Si les muscles de ce cótś recouvrent 
chaque jour quelque chose de leur action, ceux du coteoppose ne 
restentpas stationnaires. Maintenant (24 avril), ils peuvent exćcuter 
quelques mouyements par la seule yolontś de la malade, et le gal- 
vanisme les fait se contracter bien plus fortement. Mais, qu’on me 
pardonne cette expression, ils sont en retard par rapport aux mus­
cles du cote gauche. Ceux-ci etaient deja en voie de gućrison que 
ceux-la n’avaient eprouye aucune amelioration sensible. De la pre- 
dominance des premiers sur les seconds.

Nous yoici arrives a la dix-huitieme seance (28 avril). La de- 
yialion persiste, bien que de chaque cote les progres continuent. Ils
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sont tels du cóte gauche que les mouyements de ce cóte paraissent 
etre entierement retablis.

(Juatrieme periode. — Redressement ac tif des traits, gueri­
son de la paralysie de la septieme paire gauche. —  Les muscles du 
cóte droit se contractent de jour en jour davantage, et par suitę la 
deviation des traits tend a s’effacer. Le redressement de la face n’est 
plus ici, comme dans la seconde periode, 1’indice d’une double 
paralysie, mais, au contraire, d’une double guerison. Ainsi, du 
cóte droit, les mouyements reviennent de la meme maniere qu’ils 
sont deja revenus du cóte gauche. Les larmes et la salive ne s’ecou- 
lent plusinvoIontairement, la narine ne s’affaisse plus dans 1’inspi- 
ration ; la malade n’aplus besoindu secoursdes doigts pourramener 
les aliments sous les dents : en un mot, ce sont les memes symptómes 
d’amelioration que nous avons observes du cótś gauche, alors que 
la paralysie de ce cóte etait pres de disparaitre.

A la vingt-cinquieme seance (8 m a i), les traits paraissent rede- 
venus reguliers, quand la face reste immobile; mais pour peu que 
la malade parle ou rie, on remarque encore une legere dćviation du 
cóte gauche. —  A la trentifcme sćance (15 mai), la face a repris son 
expression normale. Tous les mouyements sont libres, etdansquel- 
que sens que la malade les execute, on n’apercoitplus que les traits 
se deyient d’aucun cóte. La paralysie devait donc etre regardee 
comme entierement guerie, n’etait encore un peu d’embarras dans 
la prononciation de certains mots qui exigent specialement 1’action 
des levres; par exemple, la malade ne dira pas couramment papa, 
mais pa—pa, en mettant un petit intervalle entre les deux syllabes. 
Aussi M. Magendie juge-t-il quelques applications galvaniques 
encore necessaires. Dans les seances qui ont suivi, les aiguilles ont 
ete implantees directement dans les muscles dont les contractions 
n’etaient point tout a fait assez nettes : de cette maniere, les mus­
cles ont ete plus vivement stimulesque quand les aiguilles etaient 
placees aux deux extremites du nerf. II n’a plus fallu qu’un petit 
nombre de seances pour que la prononciation fut redevenue aussi 
facile qu’avant l’invasion de la paralysie.

Pendant les premiers jours qui ont sum  la guerison, les yeux
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sont restćs un peu larmoyants par suitę de Taction irritante que 
l’air avait exercee & leur surface alors que les paupieres ne pouvaient 
se fermer. Le retour et la persistance des mouvements de cligne- 
m entont promptement fait cesser cette legere incotnmoditu.

Depuis cette epoque, mademoiselle X .. .  n’a plus óprouve la 
moindre gene dans les mouyements de la face. Ses traits ont repris 
toute leur vivacitś, toute leur expression, et il ne reste aujourd’hui 
aucune tracę des deux parałysies.

Cette observation est d’autant plusinteressante qu’elle 
offre successivement les phenomenes d’une paralysie 
simple, puis ceux d’une paralysie double.

Cette paralysie neanmoins est un cas simple dans le- 
quel on n’a pas signale de troubles du cóte des organes 
intórieurs. M. Ricord a eu, dans son service a 1’hópital, 
un malade affectó d’une paralysie double du nerf facial, 
chez lequel il n’y avait que Timmobilite exterieure de 
la face sans aucun desordre des organes internes. La 
deglutition, la gustation etaient restees sanslesions appa- 
rentes.

D’autres fois au contraire , il y a , en móme temps 
que les signes exterieurs de la paralysie de la face, des 
troubles du cóte de la langue et du cóte du voile du 
palais. Ces troubles peuyent exister tantót avec une 
paralysie d’un seul cóte, tantót avec une paralysie 
double.

Dans les paralysies du facial, beaucoup de malades 
se sont plaints d’une altóration du goót. Ce symp- 
tóm e, signale d’abord par M. M ontault, a ete souvent 
obserye depuis. Cependant ce phenomene n’est pas 
constant et il est des malades chez lesquels on ne le
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rencontre pas. II ótait assez naturel cPattribuer cette 
lesion du gotit a une alteration de la corde du tym pan, 
ce nerf etablissant la seule communication anatomiąue 
ąui existe entre la langue et le facial. Lorsqu’on a exa- 
mine avec soin les malades chez lesąuels une lćsion du 
gotit se rattachait a la paralysie du facial, on a yu  que 
Falteration remontait tres haut. On ne Fobserve pas 
dans les affections de la portion superficielle du facial, 
dans les paralysies dont la cause n ’a atteint que les bran­
ches superficielles du nerf.

Or, nous yerrons en effet que ce phenomóne s’observe 
chez les animaux auxquels on a coupe la corde du 
tympan.

Lorsqu’un malade offrant la lesion du goilt qui nous 
occupe yient a tirer la langue, et qu’on depose une 
substance sapide, de Facide citrique par exem ple, 
alternatiyement du cóte sain et du cóte malade, la sen- 
sation d’une sayeur acide est immediatement et tres 
nettem ent peręue du cóte sain. Du cóte de la paralysie, 
au contraire, il y a seulement perception d’une sensa- 
tion obscure, et encore cette sensation n’est-elle pas 
immćdiate.

Si, apres cette epreuye, on yient a toucher la langue 
alternatiyement a droite et a gauche, on peut voir que 
la sensibilite gónerale est parfaitement nette des deux 
cótes. Ces obseryations, faites sur 1’homme, m ontrent 
donc que les paralysies profondes du facial s’accom pa- 
gnent, non pas d’une abolition complete de la facultó 
gustatiye, mais d’une diminution et d’une perversion 
notable de cette faculte sensitive.
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A une epoąue ou j ’avais entrepris des experiences 
sur la corde du tympan, j ’avais appriyoise des chiens 
assez bien pour pouvoir, sans eprouver de resis- 
tan c e , ouvrir la bouche et deposer sur la langue des 
substances sapides. L’impression produite par ces ap- 
plications etait immediatement peręue , et ces animaux 
retiraient et rem uaient aussitót la langue. Aprós la 
section de la corde du tym pan, la móme epreuve ne 
provoquait que des mouvements de retrait moins ener- 
gique, et un intervalle de temps appreciable s’ecoulait 
toujours entre 1’impression et la reaction motrice qu’elle 
determ inait.

La section de la corde du tympan amóne donc une 
diminution dans la facultó gustatWe du cóte correspon­
dant.

Quant a la naturę de rinfluence qu’exerce la corde 
du tympan sur la sensation gustative, nous l’exam ine- 
rons longuement, mais je veux auparavant signaler un 
certain nombre d’observations que nous avons deja pu - 
bliees dans un m em oire, sur les hemiplegies faciales 
avec alteration du goót

O b s e h y a t io n  I . — La femme P in o t, agee de trente-trois ans, 
placee a la Salpetriere, dans le service de M. Falret, eut en 1835 
une hemiplegie faciale a gauche, a la suitę d’un coup de tabouret 
sur la region temporale du inetne cote : la sensibilite etaitconservee. 
Peu a peu la paralysie diminua et avait completement disparu au 
bout de deux ans. Mais ciiiq ans plus tard, la malade fut prise 
d’accidents cćrśbraux et de douleurs violentesdans tout le cóte gau­
che de la tete, et l’hemiplegie faciale, cette fois accompagnće de 
surdite, repa rut et persistait d’une maniere complete depuis seize
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AYEC ALTERATION DU GOUT. 1 2 3

inois, lorsąue je pas voir la malade et constater les symptómes de 
sa maladie, savoir : paralysie complete du mouvement des muscles 
de la face dans tout le cóte gauche, avec conservation de la sensi- 
bilitó. La langue possede tous ses momements, n’est pas devióe et 
n’offre aucune deformation particuliere. Le gout est altere a gauche, 
et voici ce qu’on observe a cet śgard : si 1’on place sur la pointę de 
la langue un peu d’acide citriąue pulvćrise, la malade ćprouve une 
sensation beaucoup plus prompte et beaucoup plus intense du cóte 
droit que du cóte gauche. Si Ton agit avec le sulfate de ąuinine, la 
sensation d’amertume est egalement beaucoup plus rapide du cótś 
droit que du cóte gauche, mais ce phśnomene, quoique tres evi- 
dent, est moins prononce pour cette derniere substance que pour 
Facide citrique. Du reste, la sensibilitś tactile de la muqueuse 
linguale n’offre aucune alteration et est aussi exquise d’un cóte que 
de 1’autre. Ces experiences ont ete repćtees un grand nombre de 
fois avec les memes rśsultats. Les troubles intellectuels et la sur- 
dite, qui ont coincide avec la reapparition de Fhćmiplćgie faciale, 
doivent lui faire supposer pour cause une lesion organique siegeant 
& Forigine de la septieme paire et s itu śe , par consćquent, au- 
dessus de la naissance de la corde du tympan.

O b s e r v a t io n  II .—  Le malade qui fait le sujet de cette deuxieme 
observation est un jeune homme que je n’ai pu voir qu’une seule 
fois. Je vais rapporter ce qu’il m’a dit et ce que j ’ai pu observer :

Depuis un mois la paralysie faciale existait h droite et etait surve- 
nue brusquement apres quelques douleurs nśvralgiques dans le cóte 
correspondant de la face : la sensibilite etait entierement conservće, 
ainsi que tous les sens, excepte le gout. Des les premiers jours de 
la paralysie, le malade avait remarque qu’il goutait moins bien sur 
le cóte droit de la langue; les impressions gustatives Etaient obtuses, 
comme s’il avait eu, disait-il, la muąueuse linguale legerement 
brulee de ce cóte. Je me suis moi-móme assurć du fait avec de 
Facide tartrique en poudre: le malade epromait la saveur fraiche 
et acide de cette substance d’une maniere moins prononcee et beau­
coup plus lentement du cóte droit que du cóte gauche.
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O b s e r v a t io n  III. — Hourlier (H enry), age de d ixan s, et 
d’une bonne constitution, entra a 1’hopital des Enfants malades le
10 decembre 1843, salle Saint-Jean, n° 17. A la suitę d’une fievre 
eruptive (rougeoJe},ilsurvint dans roreille droite des douleurs pro- 
fondes et tres vives qui firent diagnostiąuer par M. Menifere, eon- 
sulte pour cet enfant, la formation d’un abces dans 1’oreille moyenne. 
En effet, bientót un ecoułement purułent se manifesta, et en meme 
temps les douleurs diminuerent d ’intensite. Cet ecoułement de pus 
durait depuis douze ou ąuinze jours et ćtait presąue tari, lorsqu’un 
matin, en se reveillant, 1’enfant s’aperęut qu’il parlait plus difficile- 
ment et qu’il ne pouvait plus fermer 1’oeildu cóte droit. II appela sa 
mere, qui fut effrayee parła devialion de la face qu’elle remarqua, 
etamena aussitót son enfant a 1’hópital (16 decembre 1843).

En ce moment 1’ecoulement purułent de 1’oreille droite est reduit 
a un simple suinlementsereux. La sensibilite de la face est conservee 
partout, mais la paralysie du mouvement est complete du cóte 
droit. Les traits sont considerablement devies a gauche; le front ne 
se ride qu’a moitie ; les paupieres ne peuventplusse fermer a droite ; 
la narine du mćrne cóte reste immobile et largement deprimće. La 
luette non plus que la langue, dont les mouvemenls sont restes 
libres, ne presentent aucune deviation; la prononciation des labiales 
est seulement un peu genee, etc. Voici ce qu’on observe relative- 
ment a la gustation : lorsque la langue est tiree hors de la bouche, 
s i l ’on place a la surface de cet organe du sulfate dequinine ou du 
sel marin en poudre, la saveur de ces substances est obtuse et se 
manifeste lentement du cole droit, tandis qu’elle est vive et 
promptement percue a gauche.

Le 7 jan\ier 1844, lorsque je vis le malade avec 31. H. Gueneau 
de Mussy, tous ces symptómes existaient encore tres bien caracte- 
rises. Nous pumes constaler que la surface linguale, egalement 
humide des deux cótes, n’offrait pas dedifference sensible dans son 
aspect. Quand on touchait la muqueuse de la langue ou qu’on la 
piquait legerement, la sensibilite tactile etait aussi exquise a droite 
qu’a gauche : cetait seulement pour 1’appreciation des substances 
sapides qu’il y avait une difference remarquable; ainsi, la bouche
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elant ouve.rte, si Fon plaęait de 1’acidc citrique reduit en poudre 
tres fme sur le cótć droit et anterieur de la langue, la saveur etait 
faible et dcmandait un laps cle temps tres apprćciable pour elre 
sentie : du cótć gauche, au contraire, la saveur etait penetranteet 
instantanee.

Adater du ‘20 janvier, les symptómes extśrieurs de la paralysie 
faciale diminuerent, et Ja difference dans la sensibilitć gustative 
s’effaęa progressivement. Ce dernier phenomene sembla meme dis- 
paraitre un peu plus rapidement que les autres, car Falteration du 
gout n’etait plus apprćciable, quoiqu’il existSt encore une Jegere 
deviation dans les traits de la face. Le 18 fevrier 1844, le malade 
sorlit de 1’hópital parfaiternent gueri.

O b s e r v a t io n  IV. — Louis Gauvin , 3gć de trente-cinq ans, 
serrurier, entra, le 29 juin 1843, a Thopital de IaCharite, salle Saint- 
Michei, n° 9. En octobre 1841, apres avoir etó atteint depuis 
quelque temps de toux et de crachemeut de sang, le malade fut pris 
d ’un ecoulement purulent peu abondant par Foreille gauche. En 
mai 1842, ia face du cóte gauche, et 1’oeil en particulier, devinrent 
le siegede rougeur et dune tumefaction douloureuse accompagnee 
de frisson. Cet appareil de symptómes se termina par la rupture 
d’un abces qui se fit jour par le conduit auditif externe. A dater de 
ce moment, Fecoulemcnt par 1’oreille fut tres abondant, etun jour, 
au clire du malade, il sortitavecle pus un petit os presentant deux 
dents et une petite lete ronde ; quand je me mouchais, ajoute-t-il, 
il me passait comme un vent par 1’oreille. Le 3 mars 1843, Fecou- 
lernent purulent par Foreille gauche persistait toujours, mais il 
su n in t alors dans 1’organe de 1’ou'ie des douleurs vives et profon- 
des ; au bout de trois ou quatre jours elles s’apaiserent et laiss&rent 
a leur place une paralysie du mouvement dans tout le cóte gauche 
de la face.

Tels sont les principaux symptómes que le malade ćprouva de- 
hors de 1’hópital; lorsqu’il y entra, le 29 juin 1843, on reconnut 
chez lui une affection tuberculeuse des poumons deja assez avancee. 
Yoici les phenomenes qn’on ob sm ait pour Fhemiplćgie faciale dont
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nous avons seulement a nous occuper ici : les traits sont conside- 
rablement devies et la paralysie du mouyement est complete du 
cóte gauche de la face ; la sensibilite est conservee partout. Les pau­
pieres ne peuvent s’occIure; la vision est intacte pour 1’oeil du 
cóte paralysć, seulement il y a parfois un peu d ’epophora. L’ou'ie 
est tout a fait perdue a gauche et 1’ecoulement purulenl existe tou­
jours assez abondant. Les mouyements de la langue sont libres, la 
luette n ’est pas dćviee ; il y a un peu de gSne pour la prononciation 
deslabiales. La gustation offre une difference remarquable du cóte 
droit et du cóte gauche de la langue. Quand on place a gauche du 
sulfate de quinine, par exemple , la saveur y est plus faible, et ił 
faut un certain temps pour qu’elle soit peręue, tandis que du cóte 
droit, le malade la reconnaft et 1’apprecie instantanement. Ces obser- 
yations faites par M. Rayer furent repetees souyent devaut les 
personnes qui suivaient sa \isite. La paralysie faciale fut attribuee 
a une lesion de la septieme paire consecutive a une allection tuber- 
culeuse du rocher. Pendant toute la duree du sejour du malade 
a 1’hópital, rćcoulement purulent de 1’oreille ne discontinua 
pas; il ne suryint non plus aucun changement dans les pheno­
menes relalifs a 1’heiniplegie faciale , si ce n’est une petite tumeur 
allongee et douloureuse a la pression qui apparut au-devant du 
conduit auditif externe. Les symptómes de la phthisie pulmo­
naire marchaient toujours, et le 15 decembre 1848 le malade suc- 
comba.

Autopsie. —  Les poumons presentaient de vastes cavem e s ; 
tous les ganglions bronchiques et ceux du cou etaient considera- 
blement engorges de matiere tuberculeuse. <l’est a une alteration 
de cette naturę qu’etait due la petite tumeur qui s etait deve!op- 
pee aurdevant du conduit auditif externe du cóte gauche, etc. Je 
recherchai avec beaucoup de soin les alterations pathologiques 
relatives au nerf facial gauche. A Tomerture du crane, et apres 
avoir souIeve le ceryeau, on voyait, du cóte gauche, sur la dure- 
mere qui recouyre la face externe et superieure de la base du 
rocher, une solution de conlinuite de formę arrondie, de deux 
centimetres de diametre enyiron. On aperęevait dans ce point de-
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nude la substance osseuse du rocher; la portion qui rśpondait a 
la partie superieure de l’orei!le moyenne etait dure et necrosće, 
tandis que plus bas, au niveau de l ’hiatus de Fallope, l’os petreux 
friable et infiltró de matiere tuberculeuse ramollie, permettait au 
stylet de penśtrer a travers cette substance jusque dans la caisse du 
tympan. La partie correspondante du Jobe moyen du ceneau par- 
ticipait a ces alterations; 011 y voyait une perte de substance de la 
meme grandeur, creusśe en formę d’ulceration de 3 rnillimetres 
etwiron de profondeur, et offrant un fond jaunatre et comme in­
du rś. Au pourtour de cette perte de substance du cerveau, les 
meninges cerebrales avaient contractedes adherences avec les bords 
de la dure-mere petreuse, et de cette faęon le pus du foyer cir- 
conscrit s ’ecoulait par 1’oreille moyenne. Le nerf de la septieme 
paire (portion dure et portion molle) etait altóró jusque vers son 
origine : a son entree dans le conduit auditif interne, il presentait 
sur son trajet une petite tumeur ovoide blanchatre, visible dans 
rinterieur du crane. Cette petite tumeur etait due a de la matiere 
tuberculeuse infiltrće au-dessous du nevrileme. En suivant avec 
precaution le facial dans le canal spiroide du rocher, il etait gonfle, 
jaunatre, et offrait la meme degenerescence tuberculeuse jusque 
vers son premier coude environ. Mais dans ce point, on perdait le 
nerf, et il disparaissait au milieu de la masse tuberculeuse ramollie 
qui, envahissant 1’oreiile moyenne, s ’etendait au loindans les cel- 
lules mastoidiennes desorganisśes et rempliesde pus. D’apres l’exa- 
men attentif de la piece, tout porte a penser que c’elait la le point de 
depart de 1’affection, qui s’ćtait ensuite propagee dans le crane par 
l'hiatus de Fallope, et, vers lorigine du nerf, par le conduit au­
ditif interne. Le facial, avons-nous dit, avait completement disparu 
au milieu de ces alterations profondes: ce n’est que vers l’extre- 
mite inferieure du canal de Fallope qu’on retrouvait le bout peri- 
pherique altere et gonfle; de sorte que, dans toute sa portion 
petreuse, le nerf facial ćtait degśnere ou desorganise par la suppu- 
ration. Les branches du trijumeau, et le nerf lingual en particu- 
lier, furent examines avec beaucoup de soin : on n'y decouvrit 
aucune lesion.
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Observation V. —  Lagarde, age de trente-sept ans, toumeur, 
entra a F Hotel-Dieu, le 20 fevrier salle Sainte-Agnćs. Le
17 fevrier, le malade, sans cause de lui connue et sans autre chan- 
gement dans sa sante generale, ressentit une sorte d’engourdisse- 
ment dans la langue, qui lui semblait plus grosse et plus lourde 
qu’a Fordinaire. La parole ni la deglutition n’etaienl pas genees; mais 
le malade lui-m em e remarqua avec surprise qu’il ne percevait la 
saveur des aliments que du cote droit de la langue. « Pour m’as- 
surer, d it-il, que je  ne me trompais pas, je mis de la moutarde et 
du sel sur lecóte gauche de ma langue; je les sentaisa peine, tandis 
qu’a droite cela m’emportaitla langue. »

Le 18fevrier, les symptómes sont les memes, seulement Foeil 
gauche est pris d’un peu de larmoiement, et devient le sićge d’une 
sorte de battement profond. Le malade dormit tres bien pendant la 
nuit; mais en s’eveillant le matin (19 fevner), ii v ilque sa bouche 
etait dśviee. Les meines phenomenes persistaient du cóte de la gus­
tation ; il y eut un epistaxis dans la journee. Le 20 fevrier, le malade 
entra a Fhópilal, et voici les symptómes qu’on obserre a la \isite  
du lendemain (21 fevrier): les traits de la face sont tires a droite. 
Tout le mourement est paralyse a gauche; le sentiment est conserv6 
partout. L’oeil gauche ne se ferme qu’imparfaitement; le malade 
ne peut siffler et fume la pipę, comme on d i t ; pendant la masli- 
cation, les aliments s’accumulent entre les dents et la joue gauche. 
La parole et la deglutition sont libres; il n’y a pas de deviation de 
la luette ni de la langue. On essaye la sensibilite gustatwe desdeux 
cótes de la langue avec du sel et de Falun : la sensation estinegale, 
et beaucoup plus prononcee a droite qu’a gauche. L’etat genćral du 
malade est du reste excellent; il a bon appetit, dortbien, n ’a pas de 
cephalalgie, etc. On ne remarque non plus aucune douleur ni au­
cune contusion sur le trajet ou a la sortie du ned facial gauche. Des 
le 23 fśvrier, tous les symptómes de la paralysie ci-dessusmentionnes 
s’amoindrirenf. et disparurent progressivement sous 1’influence des 

vćsicatoires. Le 16 mars, le malade sortitde I/Hótel-Dieu comple­
tement gućri de son hćmiplegie faciale.
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O bserVation VI. —  Broson (Andre), age de quarante-cinq ans, 
macon. Le 24 mai 1843, a une heure, le malade fit une chute sur 
la tćte,de lahauteur d’un premier etage. II y eut perte de connais- 
sance, plaie sur le cóte gauche de la tete, et ecoulement d’un peu 
de sang par 1’oreille du meme cótó. Le malade, saigoe aussitót apres 
sa chute, fut immediatement transporte a 1’hópital, et ilnerecouvra 
sa connaissance que le 25 mai, a six heures du matin. A la \isite, on 
observales symptómes suivants : il y a paralysie du facial gauche, 
et le malade accuse une douleur vive dans le cóte gauche de la telle: 
M. le professeur Velpeau diagnostiqua une fracture du rocher. 
L’etat grave du malade m’empecha de me livrer a un examen de- 
taille des symptómes de Fhemiplćgie faciale. Les jours suivants, 
sous 1'influence d’un traitementconvenable, les accidents cerebraux 
avaient disparu, la plaie de la tete s’ćlait cicatrisee et la cephalalgie 
dissipće; mais la paralysie du facial persistait toujours avec la meme 
intensite, et elle ćtait complete. A gauche, le front ne se plissail 
plus, les paupieres ne pouvaient s’occlure;les traits etaient entraines 
a droite. La parole est assez librę, la luette n’est pas dćviee. Pen­
dant la mastication, les aliments s’accumulent entre la joue et les 
dents. La vue est conservśe; 1’ouie et 1’odorat ne sont pas sensible- 
ment alteres, mais il y a une inegalite remarquable pour la gusta- 
tion dans les deux cótćs de la langue et seulement \ers la partie 
anterieure. Si Ton place sur cet organe de 1’acide citrique ou tar- 
trique en poudre, la saveur est promptement sentie avec son 
caractóre acide du cóte droit, tandis qu’& gauche la saveur, plus 
lentement peręue, est affaiblie et le malade n’en reconnait pas 
exactement la naturę. Malgre cette inegalilć dans la facultć gustative, 
la surface de la langue offre partout le meme aspect; elle est egale­
ment huinectee dans tous les points, et la sensibilitś tactile y est 
aussi exquise a droite qu’a gauche. La paralysie faciale ne fut que 
peu amendće par 1’emploi des vśsicatoires e td u  galvanisme, et 
le 14 juin 1843, le malade voulut sortir; il etait parfaitement re- 
tabli, quant a sa sante generale, mais non gueri de sou hemiplegie 
faciale.

B . ,  S y«t . reu v . —  u .
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Dans toutes les obseryations precedentes, il y ayait 
les phenomenes exterieurs de la paralysie du facial tres 
prononces en móme temps qu’il y avait des lesions ca~ 
ractórisant une paralysie des ram eaux profonds de ce 
nerf.

Yoici un autre cas dans leąuel il y avait surtout, au 
contraire, predominance des symptómes internes de la 
paralysie du facial, tandis que les symptómes exterieurs 
ćtaient moins prononces.

Si notre maniere de voir est exacte, et si les pheno- 
m&nes internes dependent du nerf de W risberg, on 
pourrait comprendre a la rigueur que les phenom&nes 
interieurs existassent seuls en 1’absence des phenomónes 
exterieurs. Ce sont la des resultats qu’on peut obtenir 
chez les animaux.

Yoici cette observation, que j ’em prunte au memoire 
de mon ami, M. le docteur Davaine :

OBSERVATlON. —  Dans le courant de 1’annće 1851, M. le doc­
teur Davaine fut consuilś par M. X . .. La singularite et 1’obscuritś 
du cas 1’engagerent a me montrer le malade. De sorte que j ’ai pu 
coustater avec M. Davaine les phónomeues dont je vais vous donner 
la relation.

Yoici d’abord une note qui a ete rćdigee et remise par le malade, 

M. X ... :
J’ai trente-quatre ans, mon pere est tres sain ; ma m6re jouissait 

aussi d’une bonne sanie, mais elle etait sujette a un rhume presque 
constant. A part l’affection dont je parlerai, je suis tres bien portant 
et je n’ai jamais fait de grandes m aladies; je n’en ai pas eu de syphi- 
litiques;je n’ai euque deux gonorrhees tres beuigues, qui ont ete 
facilement gueriesavant 1838, epoque ou ma maladie actuelle s’est 
deciaree.
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En avril 1838, a l’universite de Saint-Petersbourg, ou je faisais 
mes etudes, un jour en discourant j ’eprouvai tout a coup, et c’est 
encore le cas aujourd’hui, une difficułte a parler distinctement. 
Depuis lors j ’ai toujours senti que le siege du mai etait en arriere du 
nez, dans 1’endroitou les fosses nasales s’ouvrent dans le pharynx. 
Si un doigt pouvait y pśnetrer, je  pourrais dire tres facilement : 
C’est i c i ! neanmoins je n’ai jamais senti la moindre douleur.

Voici les symptómes de mon mai : j ’ai dit que le principal etait 
de ne pouvoir parler distinctement. Geci s’applique surtout a de 
certaines lettres et combinaisons de syllabes; il m’est surtout difficile 
de prononcer l ’L ; cependant je parle tout a fait distinctement en 
commenęant. Lorsque je parle beaucoup, je sens que les parties 
malades s’irritent, je crache beaucoup, et quand mon langage de- 
vient indistinct aprós avoir parle quelque temps, je le rends de nou- 
veau plus clair en expectorant, ne fut-ce q u ’une fois. Plus ma 
maladie a empirć, moins j ’ai eu de rhumes, lesquels ćtaient trós 
frequents autrefois; il m’arrive rarement de me moucher, en re- 
vanche j ’ćternue bien frequemment et violemment.

Je sens aussi souvent une espece de paralysie de la langue, qui 
s’etend meme quelquefois aux levres, de faęon a ne pas pouvoir 
contenir 1’eau quand je me gargarise; en avalant les liquides, il en 
sort quelquefois par le nez, si je suis un peu penche en avant J ’ai 
aussi de la difficułte a avaler, mais ceci a surtout empire depuis 
l’etede 1850; cela m’a fait contracter Thabitude de macher tres soi- 
gneusement; mais souvent les plus pelits morceaux, qui ne m’em- 
pechent nullement de respirer, s’arr§tent dans le gosier, et je  bois 
alors de l’eau pour les faire descendre. Ce symptome est fait pour 
impressionner 1’imagination, et il est possible que j ’avale mieux 
quand je n’y pensepas.

II y a des epoques, mais cela ne m'arrive qu’en me couchant et 
avant de m’endormir, ou je sens le sang se porter a la t§le. A 
moitie endormi, je m’eveille aussi ąueląuefois en sursaut ayant le 
sentiment que 1’air manque, et il n’en est r ien ; ceci ne date que 
de l’annće 1849 ou 1850. Je souffre jusqu’a un certain degre de 
constipation, mais cela ne dure jamais plus de deux jours; c’est un
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symplóme tres yariable. J’ai aussi quelquefois senti un rhuma- 
tisnic dans un des pieds, du reste tres peu douloureux et passager. 
J’avais avant ma maladie une voix de tenor forle et haute qui s’est 
perdue; j ’ai aussi souffert un peu des yeux plus ou moins depuis.

Je dois dire que tous ces symptómes sont tres yariables, et que 
souvent les uns empirent, tandis que d’autres disparaissent. II y a 
aussi des ćpoques ou j ’etais presque comme tout a fait rćtabli, et 
elles ont dure quatre a six mois, mais alors meme je n’aurais pu 
faire sans interruption une lecture a haute voix de trois a quatre 
pages; il est vrai que dans un mauvais etat de sante, je puis a peine 
lire distinctement cinq a six lignes. Aucun climat n’a influe sur 
mon etat, et j ’ai vecu a Petersbourg, en ilgypte, en Perse et en 
Portugal.

J ’ai remarque qu’un gros rhume me retablissait pour quatre a 
six semaines au moins. Telle a ete aussi 1'influcncc de grands 
voyages. J’etais parfaitement bien portant aussi longtemps qu’ils 
duraient, et 1’effet s’en faisait sentir encore six semaines a deux 
mois apres. J’ai ete une fois yiolemment amoureus, et en conse- 
quence tout a fait bien portant pendant plus d’une annee. En ge­
nerał, quandj’ai mene une vie agitee et mondaiue, je me suismieux 
portś, tandis qu’une yie retiree a empire mon mai. Je m’en suis 
surtout aperęu pendant une annće de deuil. J’ai aussi observe que 
mon śtat empirait considerablement en śte et plus parliculierement 
dans les pays meridionaux, par exemple h Lisbonne et a Naples; 
mais a part cela et malgre une obseryation constante, je n’ai jamais 
pu d^couyrir les causes qui me font parler distinctement aujour- 
d’hui, indistinctement demain et qui produisent m^me des varia- 
tions d’un moment a 1'autre.

Je dirai maintenant ce que j ’ai fait en treize ans pour me guerir.
4838. Commencement dela maladie. Cautere au bras. Amślio* 

ration instantanće, maisqui n’adure qu’autant quele  cautere.
1839. U npeud’iode, mais comme essai seulement. Bains d ’eau 

salee et chaude a. Ischl. Aucun effet.
A Yienne, se dćclare mon mai svphilitique, e t l ’on me fait faire 

la care complete de mercure par voie de frottement. Pas d’e(Tet.
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1840. A Berlin, ąuatre semaines de salsepareille; puis, en etć , 
deux mois de cure d* eau froide. Mćmeótat.

A Paris, on me touche les parties malades avec la pierre infer- 
nale, deux fois par semaine, pendant ąuatre mois. Je me porte tout 
a fait bien, mais aussi longtemps seulement que dure cette opera- 
tion. Gilet deflanelle pendant huit mois.

1841. Cure d* eau froide pendant cinq mois. Je me rends ensuite 
a Naples ou je passe deux ans et de mi.

184*2. Cure de rob Laffecteur, quarante jours, avec diete exacte- 
ment severe. Bains d ’lschia puis voyage de cinq mois en Orient, 
pendant leąuel je me porte parfailement bien.

Depuis lors jusqu’en 1849, je n’ai rien fait pour ma santć; mais 
je me suis en generał assez bien portć, et j ’ai meme pu me croire 
quelquefois tout a fait retabii, car c’est dans cette periode que tom - 
bent de frequents et longs voyages, de meme que la passion amou- 
reuse dont j’ai parle.

1849. Mon mai etant attribue en partie a ma fausse circulation du 
sang, je pris en etć des bains et des eaux sulfureuses en Russie, 
mais a une source d’une efficacite mediocre.

1850. A Naples. Bains artificiels de soufre eteaux sulfureuses 
Castellamare.

1851. Liq. cup. amm. de Koechlin.
Pendant un sejourde deux ans a Naples, on m’a applique tous les 

ąuatre mois quelques sangsues a 1’anus, et j ’ai pris de temps en 
temps de la poudre de soufre avec de la creme de tartre pour agir 
contrę la constipation.

On le voit, pour M. X ..., la maladie a eu longtemps 
son siege au voile du palais, dans le pharynx, et les 
accidents qu’elle produisait consistaient principale- 
ment dans le nasonnement, dans la difficulte d’avaler 
et quelquefois de lire pendant un certain nombre de 
minutes d’une maniere soutenue. D’un autre có te , 011 
rem arquera que cette affection nerveuse, quoique dis-
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paraissant ąueląuefois presąue completement sous 1’in -  
fluence de rhum esoud’excitations physiąueset morales, 
a ete regardóe comme grave par desmedecins successi- 
yement consultes, les uns ayant conseille 1’application 
d’un cautere, d’autres un traitem ent antisyphilitique, 
d’autres des verres d’eau minerale de diverse naturę.

Quant a l’expression de la face qui frappait tout 
d’abord, c’etait Timmobilitó de la figurę et la large ou- 
yerture de ses yeux. En engageant le malade a  froncer 
les sourcils et a contracter les muscles du fro n t, il ne 
pouvait le faire que d’une manióre trós incom plóte; en 
lui disant de mouvoir les ailes du nez, cela lui etait a peu 
prós impossible; en lui demandant de siffler, il avanęait 
les lóvres et ne pouyait produire qu’un son faible et 
nasonne, Fonfice de la bouche restant assez largement 
en tr’ouvert. Enfin, ayant engage M. X ... a  essayer de 
grim acer, on etait de plus en plus frappe du peu de 
mobilite des traits de la face.

Ayant óte conduit de la sorte a examiner ayec soin 
les divers phenomenes de Paffection de ce malade, 
yoici ce qui fut observe:

M. X ... parle en nasonnant, comme on Fobserye 
pour une division ou une destruction du yoile du 
palais. Lorsqu’il lit a hau te voix, les premióres phra- 
ses sont distinctes, les suiyantes s’aifaiblissent de plus 
en plus, en m&me temps que le nasonnement augmente 
et la łecture finit par une sorte d’ópuisement. Lorsqu’il 
essaye de faire une gammę, le son s’óteint bientót en 
se perdant dans les narines; il en est de móme lorsqu’il 
siffle; mais si, dans ce cas, le malade se pince le nez,
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le nasonnement cesse, et le son peut ótre soutenu pen­
dant un certain temps avec un degre de force propor 
tionne au peu d’energie des l&vres; une semblable 
ópreuve aurait sans doute produit le mćme effet sur la 
voix, si 1’occlusion compl&te des narines ne la rendait 
naturellement nasillarde.

Quant a la prononciation des lettres, le nasonnement 
ne perm et pas, en generał, de bien juger de leur nettete; 
l’L et l’R sont surtout mai articulós : aussi les mots ou 
il entre plusieurs de ces linguales, Londres par exemple, 
sont quelquefois inintelligibles.

A la paresse de la deglutition s’ajoute une difficultd 
d’expulser les mucosites qui se forment dans Farriere- 
gorge; pour les en extraire et cracher, le malade jette 
fortem entlatóteen ayant.

Par Pinspection des parties, on constate que le voile 
du palais tombe directement en bas, sans former la 
yotite qu’on lui connait; la luette n ’est point deviee. 
Dans le baillement ou dans les efforts pour faire agir le 
voile du palais, cet organe reste dans une immobilitó 
absolue; mais les piliers se tendent et se contractent 
d’une maniere bien evidente, sans cependant se porter 
en dedans aussi fortement que chez un homme sain.

La langue est tres mobile et se porte ayec facilite 
entre les arcades dentaires et les joues de chaque cóte. 
Le malade la sort droite hors de la bouche sans pouvoir 
la porter tres en ayant. Hors de cette cavite, il peut lui 
faire executer diyers mouyements, mais il ne peut la 
recourber en haut. Quelque effort qu’il fasse, la pointę 
de cet organe n’arrive jamais a recouyrir la levre supe-
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rieure; lorsqu’il essaye de faire ce mouvement, lalevre 
inferieure vient au secoursde la langue dont elle souleve 
la pointę, neanmoins celle-ci ne peut atteindre que le 
bord librę de la levre superieure.

Bien que les joues, les paupieres, etc., puissent se 
mouYoir sous Tinfluence de la yolonte, ces parties 
ne remplissent qu’imparfaitement leurs fonctions. La 
physionomie est serieuse, les l&vres font une saillie trós 
prononcee en avant et restent habituellement un peu 
entr’ouvertes; les joues sont amincies et sem blent, 
lorsqu’on les touche, n’ótre formees que par la peau. 
Les aliments sejournent en partie entre elles et les 
arcades den taires; pour les en retirer le malade se sert 
habituellement de la langue ou d’un cu re -d en te t quel- 
quefois du doigt. M. X ... ne peut nullement elargir les 
ailes du nez, il leur communique seulement un leger 
mouvement en bas. Les paupieres se ferment naturelle- 
ment mais avec peu d’energie. On les ouvre sans eprou- 
ver la moindre resistance pendant que le m alades’efforce 
de les contracter fortem ent; m6me dans ce moment, 
lorsqu’on souleve la paupiere superieure et qu’on la 
laisse retom ber, elle sa rró te  pour ainsi dire en cbemin 
et ne recouvre pas completement 1’oeil. II y a, sous ce 
rapport, une difference entre les deux cótes. Les pau- 
pi&res de Toeil droit ont encore moins d’energie que 
celles de 1’ceil gauche, et le malade ne peut les fermer 
en maintenant celles-ci ouvertes.

Du cóte des organes des sens, on ne constate rien de 
particulier. L’ouie n’est point alteree, la vue est bonne, 
l’odorat et le goUt paraitraient egalement intacts quoi-

1 3G  PARALYSIE PROFONDE

www.dlibra.wum.edu.pl



que sous ce rapport Fappreciation soit difficile. En 
effet, Fon n’a point ici pour term e de comparaison, 
comme dans Faffection bornee a unseulcótede la face, 
Fimpression normale du cóte reste sain. Un simple 
affaiblissement, suryenu lentement dans la perception 
des odeurs et des sayeurs, pourrait ótre difficilement 
apprecie par le m alade; j ’en dirai autant de la sensibi- 
litó cutanóe de la face qui parait normale. Les muscles 
masticateurs qui recoivent Finfluence nerveuse de la 
branche motrice de la cinquieme paire, ont conserve 
toute leur energie. Du reste, chez M. X ..., dont Fes- 
prit est cultive, les fonctions intellectuelles s’execu- 
tent trós librement. II n ’y a aucun indice de paralysie, 
soit dans les membres inferieurs, soit dans les membres 
superieurs, soit dans tous les autres organes qui de­
pendent de la moelle epinióre. Les fonctions de la circu- 
lation, de la respiration, s’exócutent ayec une grandę 
rógularite.

De sorte qu’en resume, le medecin ne peut constater 
chez lui qu’une paralysie incomplete des d^ux cótes de 
la face, du pharynx , du yoile du palais et de la langue.

Cette paralysie est accompagnee en outre par le peu 
d’irritabilite des muscles de la face et du yoile du pa­
lais, sous Fexcitation electro-magnetique.

Le reste de Fobservation est consacre a des details 
sur le traitem ent par Felectro-magnetism e, traitement 
qui resta sans effet.

On voit donc chez ce malade les symptómes de la 
septieme paire interessant les branches profondes et les
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branches superficielles. Ł’examen de la face leva les 
doutes que pouvait laisser a cet egard la lecture des 
renseignements fournis par le m alade, renseigne­
ments qui emanent óvidemment d’un sujet hypochon- 
driaque.

Le Memoire de M. D avaine, auquel nous ayons em- 
prunte cette obseryation contient quelques autres exem- 
ples de paralysie faciale interessant les branches pro­
fondes du nerf. Les symptómes qui traduisent cette 
lesion sont une góne de la deglutition, du nasonnement, 
la chute du voile du palais avec courbure de la luette. 
Romberg a surtout insiste sur ce dernier signe dont il 
cite plusieurs exemples. Enfin il y a, dans la paralysie 
profonde du facial, imperfection de la prononciation des 
lettres linguales et paralysie partielle de la langue.

On a expliquó cette paralysie de la langue par le 
defaut d’action des muscles digastrique, stylo-hyoidien 
et longitudinal superficiel. Par Faction du digastrique, 
Fos hyoide se trouve souleve et avec lui la base de la 
lan g u e ; le stylo-hyoidien porte Fos hyoide en haut et 
un peu en arrióre, ce qui fait qu’il soulóye la base dela 
langue et retrecit Fisthme du gosier; le muscle longitu­
dinal superficiel, raccourcissant la langue, en ramóne 
la pointę en haut et en arri&re.

La paralysie des rameaux de la septióme paire qui 
animent ces muscles, rendra donc incomplets ou im- 
possibles : 1° le mouvement d’elóvation de la base de la 
langue et le retrecissement de Fisthme du gosier; 2° le 
mouvement d’elevation de la pointę de la langue. Ces 
mouyements sont plus ou moins nócessaires pour porter
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la langue hors de la bouche, pour articuler les lettres 
gutturales et les lettres linguales.

Les phenomónes interieurs qui ont ete observes a la 
suitę de la paralysie profonde du nerf facial sont donc 
relatifs : 1° a 1’alteration du gout; 2° a la deviation de 
la lue tte ; 3° a la deyiation de la langue; h° a la diffi- 
cultó de la deglutition et de la parole; 5° a 1’alteration 
de Touie.

En resume, nous pensons avoir ótabli qu’on doit dis- 
tinguer deux sortes de paralysies de la septieme p a ire : 
l’une que nous appellerons ex terieure , tantót double, 
tantót simple, et qui depend d’une alteration du facial 
proprem ent d it; —  1’autre, que nous appellerons inte- 
rieure, qui affecte certains mouyements profonds des 
organes des sens, etqui dependrait, suivant nous, d ’une 
lesion du nerf intermediaire de W risberg. Les expó- 
riences que nous aurons a y o u s  rapporter dans la p ro - 
chaine leęon etabliront physiologiquement cette dis— 
tinction.

Enfm, on pourrait encore adm ettre une paralysie 
partielle de la septieme paire lorsque la,lesion n ’atteint 
que certains filets limitćs du nerf. Cette lesion ne peut 
gu^re ótre que le resultat de causes traumatiques qui 
ont agi directement sur le nerf facial, soit chez rhom m e, 
soit chez les animaux ou ces paralysies s’observent le 
plus souvent. M. Goubaux en a cite un certain nombre 
de cas obseryes sur les ehevaux.
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SEPTIEME LECON.
27 MAI 1857.

SOMMA1RE : Portion intra-cr&nienne de la septifcme paire (suitę). — 
Section du facial dans le crane; avulsion du facial. — Son indćpen- 
dance du nerf de Wrisberg. — Alteration du gotit produite chez le ; 
chien par la section du facial dans le cr&ne. — Rameaux fournis dans 
le rocher par le nerf,intermediaire de Wrisberg. — De l’excrćtion 
salivaire sous-maxillaire. — Action de la corde du tympan sur cette 
sćcrćtion. — Expth’ience.— Mćcanisme physiologiąue de la secrćtion 
sous-maxillaire. — La section de la corde du tympan, qui supprime la 
sćcrćtion sous-maxillaire, laisse persister Ja sćcrćtion parotidienne. — 
L’excrćtion parotidienne n’est pas sous la dependance du nerf facial* 
— L’excrćtion parotidieune, supprimee par la destruction du nerf de 
Wrisberg, peut s’effectuer lorsąue le ganglion sphćno-palatin qui reęoit 
le grand nerf pćtreux a ćtó seul dćtruit. — Les secrćtions salivaires 
peuvent-ełles etre dćterminśes par une sensation parlie de 1’estomac ?

Messieurs,

Aprós nous ótre arrótes sur une distinction a etablir 
entre les differentes parties de la septieme paire, et 1’ayoir 
appuyee d’arguments empruntes a la pathologie, il nous 
reste a yous presenter les raisons experimentales qui 
yiennent confirmer les resultats de l’observation cli- 
nique.

En effet, pour connaitre les fonctions d’un nerf, on 
fait usage de plusieurs moyens.

La section de ce nerf supprime les manifestations 
fonctionnelles qui sont sous sa dependance; ensuite l’a -  
natomie pathologique peut, dans certains cas, offrir de 
precieuses ressources et faire apprecier des nuances 
moins tranchees.
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j ’ai fait, il y a une ąuinzaine d’annees, quelques 
essais qui m’ont permis d’observer sur des chiens des 
lesions semblables a celles que nous avons notees chez 
Fhomme. J ’avais coupe le facial dans le crane en y pó- 
netrant par le trou de passage de la veine mastoidienne 
qui se rend dans le sinus occipital. L’instrument intro- 
duit par ce trou etait dirige vers Forigine de la sep­
tieme paire pour en operer la section. Les symptómes 
etaient notes avec soin et Fautopsie^montrait si Fon 
ayait produit la lesion chcrchee. Les resultats que j ’ai 
obtenus ainsi sont parfaitement d’accord avec ce qu’on 
observe chez Fhomme dans les cas de paralysie des deux 
elements du facial.

Une autre donnee me permit de varier les conditions 
de Fexperimentation. Ayant cherche quels pouyaient 
ótre les moyens de detruire le nerf accessoire de Willis 
sur lequel je faisais alors des recherches, je  songeai a 
Farrachement. Pour cela il suffit d’une traction operee 
sur ce nerf qu’on saisit avec des pinces a sa sortie du 
crane. Le succes qui avait couronne mes tentatives 
d’avulsion du spinał me donna Fidee d’essayer d’a rra -  
cher le facial. Je vis alors que la chose est a peu pres 
impossible chez les chiens, dont le tissu cellulaire est 
dense et ferme, tandis que Foperation reussit assez faci- 
lem ent sur les chats et les lapins.

Cette experience peut fournir un argum ent d’une 
grandę valeur pour prouver Findependance du facial et 
du nerf de W risberg. En effet, on arrache quelquefois 
le facial seu l, le nerf de W risberg restant intact, ainsi 
que le ganglion genicule. Si ces nerfs n’etaient pas dis-
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tincts, on ne pourrait pas, ce me semble, arracher 1’un 
sans 1’autre. Cette experience perm ettrait d’observer les 
symptómes qui suivent. la destruction complete du facial 
et de ses branches externes, les nerfs petreux et la corde 
du tympan restant intacts. Mais malheureusement on ne 
reussit pas toujours, et souvent on arrache en móme 
temps que le nerf facial le nerf de W risberg et le gan­
glion genicule.

Lorsque avec un instrument introduit dans la caisse 
du tympan on detruit le facial a son entree dans le canal 
de Fallope, on obserye alors non-seulement les pheno- 
mónes notes du cóte de la face, mais en móme temps 
des desordres internes lies a la paralysie des filets que 
le facial fournit dans le crane.

O nretrouve alors une alteration dugout qui, signalee 
deja dans les obseryations pathologiques, ne se montre 
pas lorsque le facial est detruit seulement dans sa partie 
superficielle ou dans les cas pathologiques qui, chez 
1’homme, n’affectent que la partie extra-cranienne de 
ce nerf, comme on le voit dans certaines paralysies 
rhumatismales.

Nous avons deja insiste sur les symptómes de la pa­
ralysie profonde du nerf facial, qu’elle ait ete produite 
par une fracture du rocher, par la carie de cet os qui 
s’observe quelquefois chez des phthisiques, ou par toute 
autre cause. L’un de ces symptómes est une alteration 
du gout qui a ete constatee depuis chez rhom m e par 
tous les obseryateurs.

Cette alteration du g o tit, j ’ai pu la constater aussi 
chez le chien. Tl fau t, pour y arriver, beaucoup de
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patience. J ’avais coupó le facial dans le crane sur un 
chien, en introduisant, ainsi que je  Tai dit tout a 1’heure, 
Tinstrument par le trou de la yeine mastoidienne. Puis, 
j ’avais apprivoise assez bien Panimal pour qu’il se laissat 
facilement m ettre sur la langue les substances sapides 
qui me servaient de reactifs pour sa sensibilite gustative.

L’examen de la langue ne m ontrait au point de yue 
de la sensibilite tactile, aucune difference entre le cóte 
sain et celui qui correspondait au facial coupe. Mais on 
obtenait des effets tout a fait differents lorsqu’on plaęait 
un corps sapide alternativement sur le cóte sain et sur 
le cótó paralysć. Je me servais d’acide tartriqueen  pou- 
dre. Son contact avec la muqueuse de la langue, ducóte 
sain, faisait naitre une sensation instantanee; Panimal 
retirait immediatement la langue. Lorsque Pacide tar- 
trique etait depose sur le cóte correspondant a la section, 
la sensation n ’etait plus peręue aussi rapidement; le 
chien ne retirait pas la langue de suitę et il la retirait 
moins vivem ent: la sensation paraissait ómoussee.

C’est aussi ce qui se passe chez les malades qui accu- 
sent dans ce cas une sensation obtuse, mais non une 
insensibilite absolue. Nous verrons plus tard comment 
on doit expliquer ce phenomene.

Nous avons egalement constate chez des lapins, aprós 
la destruction du facial dans la caisse du tym pan, une 
deyiation de la langue et de la góne de la deglutition. 
Chez les chiens, nous avons observe une action rem ar- 
quable sur les glandes salivaires. Nous allons examiner 
successiyement ces symptómes et rechercher leur ex- 
plication physiologique. Cette explication ressortira de
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1’etude que nous allons faire du nerf intermćdiaire de 
W risberg et des ganglions sous-maxillaire, sublingual, 
spheno-palatin, otiąue, ąui se trouvent sur son trajet.

Les differents rameaux que fournit le nerf in term e- 
diairede W risberg sont : 1° la corde du tympan, en 
rapport avecles ganglions sous-maxillaire et sublingual; 
2° le grand nerf petreux superficiel, en rapport avec 
le ganglion spheno-palatin ; 3° le petit nerf petreu* 
superficiel, en rapport ayec le ganglion otique. Enfin, 
nous aurons a discuter si le filet qui va au muscle de 
1’etrier doit etre considere comme provenant du facial 
ou du nerf intermediaire de W risberg.

Examinons d’abord les fonctions de la corde du tym­
pan (fig. 6 et 7):

Lorsąue apres avoir engage un tube dans le conduit de 
la glande sous-maxillaire mis a decouyert, on place une 
substance sapide sur la langue, on voit s’ecouler la sa­
li ve. On a admis que cette action etait provoquee par 
1’entremise du nerf lingual.

Comment s’opere cette transmission de l’excitation 
depuis le nerf lingual jusqu’a la glande ?

£videm ment ce ne peut ó tre, comme on ayait pu 
le croire autrefois, par des filets directs faisant commu- 
niquer la muqueuse linguale avec la glande, par 1’inter- 
mediaire du ganglion sous-maxillaire. En effet, si on 
coupe le nerf lingual au-dessus du ganglion sous-maxil- 
laire, 1’application d’une substance sapide sur le cóte 
correspondant de la langue n’excite plus la secretion 
salivaire. Alors l’excitation galyanique du bout periphe- 
rique du lingual coupe reste egalement impuissante a
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produire la sensation, mais la galvanisation du bout 
central provoque la secretion, pourvu toutefois que ce 
bout central communique encore avec le ganglion sous- 
maxillaire.

On explique la secretion salivaire par une action 
rćflexe a laquelle prendrait part, comme cela a toujours

CORDE DU TYMPAN, 1 / |5

F ig . 7 (1).

lieu en pareil cas, un nerf sensitif et un nerf moteur. La 
questionest m aintenantde savoirsi 1’action motrice ap-

(i) Disposition de la corde du tympan chez l’homme. — A, tronc 
de la cinąuieme paire; — B , nerf facial offrant vers son coude 1’origine 
des nerfs pćtreux, et dans sa portion descendante, pour cette pi&ce en 
particulier, une sorte dMntumescence gangliforme C, d’ou nait la corde 
du tympan; — D, nerf dentaire c o u p ć E ,  corde du tympan separće, 
par la dissection, du nerf lingual; on voit en E un filet du nerf lingual 
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partient au maxillaire infórieur de la cinąuióme paire 
ou a un autre nerf. On p e u t, dans l’explication de ce 
phenomene, faire intervenir le facial et attribuer Taction 
motrice a un filet venant de ce nerf, et qui serait la corde 
du tympan. On sayait deja que, quand 011 irrite les filets 
qui se separent du nerf lingual pour se rendre a la 
glande, on provoque la secretion saliyaire; mais on n’a 
jamais agi sur la corde du tympan elie-móme avant son 
union avec le lingual.

Nous allons y o u s  m ontrer 1’effet que produit la section 
de la corde du tympan sur la sócretion de la glande 
sous-maxillaire. L’experience a óte p reparće: on a mis 
a nu le conduit salivaire de la glande sous-maxillaire, 
dans lequel nous allons introduire un tube par lequel 
y o u s  verrez couler la salive. Avec un fil nous soulevons 
le filet lingual qui, du ganglion sous-maxillaire, Ya a la 
glande; plus tard nous agirons sur ce filet.

Maintenant on m et du Yinaigre dans la gueule de ce

qui parait ensuite y rentrer en H; une autre portion de la corde du 
tympan va se rendre au ganglion sous-maxillaire G , tandis qu’ime 
de ses divisions suit le nerf lingual; — F, filet buccal provenant du 
nerf lingual; — G, ganglion sous-maxillaire recevant un filet de la corde 
du tym pan, et envoyant des rameaux en arrióre qui se distribuent a 
diverses parties dela membrane muąueuse buccale, probablement dans 
les glandules qu’elle renferme; j’ai pu suivre un de ces rameaux tr&s 
long, jusqu’a une masse glandulaire du voile du palais et du pharynx; — 
N, filet aliant a la glande sublinguale M ; — I, nerf lingual; — K, artóre 
mćningće moyenne entourće par des rameaux sympathiques communi- 
quant avec la corde du tym pan; —  L, filet faisant communiquer le nerf 
maxillaire inferieur avec la corde du tympan ; — M , glande sublin- 
guale; — N, ra«ieau nerveux venant du ganglion sous-maxillaire et 
aliant k la glande sublinguable; — O , glande sous-maxillaire; — 
P, conduit de la glande sous-maxillaire ; — M, glande sublinguale.
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chien : la salive coule par le tube. L’application du v i- 
naigre a determine une sensation, cette sensation a donc 
dii produire une reaction motrice sur la g lande , car 
les actions motrices sojit toujours les manifestations 
definitives.

Nous allons m aintenant chercher a couper la corde 
du tympan dans Foreille moyenne, puis nous verrons ce 
qui en resultera. G’est une experience que je n’ai encore 
jamais faite dans ce but spćcial. La corde du tympan est 
excessivement difficile a atteindre dans les diverses par­
ties de son trajet. C/est un nerf tres gróle qui nait du 
facial dans le canal spiroide, a quatre ou cinq millim£- 
tres au-dessus du trou stylo-mastoidien, se dirige en 
haut et en avant et pónetre dans Foreille moyenne qu’il 
traverse d’arriere en avant: la, ce filet se trouve isole 
dans un tres courtespace entre Fenclume et lem arteau, 
aprós un court trajet de six a huit millimetres, il passe 
vers la fissure de Glaser, et sort du crane au voisinage 
de Fepine du sphenoide.

Pour couper ce nerf, le moyen le plus simple est de 
Fattaquer dans le point ou il est librę dans la caisse du 
tym pan, en y entrant par le conduit auditif externe. 
Penetrant dans cette cavite avec un instrum ent tranchant, 
analogue a celui que nous employons pour la section de 
la cinquieme paire, nous dirigeons le tranchant en haut, 
et inclinant le manche en bas, nous accrocherons le 
nerf de telle facon qu’ilestpresqueimpossible de ne pas 
le couper. Dans tous les cas, Fautopsie de Fanimal nous 
m ontrera s’il a ete effectivement divise. Une sensation 
de papier dechire, accompagnee d ’un bruit que vous avez

ARRET RE LA SECTION SALlYAlRE S0US-MAXILLA1RE. l/l7

www.dlibra.wum.edu.pl



pu entendre, nous avertit que nous perforons la mem­
brane du tympan en penćtrant dans la caisse; je  coupe 
m aintenant la corde du tym pan, ce qui arrache des cris 
a 1’an im al, probablement a cause de la sensibilite des 
parois de 1’oreille moyenne.

Nous allons m aintenant m ettre du yinaigre sur la 
langue de Fanimal. Si la secretion continue, il faudra 
chercher une autre voie a la transmission de l’excitation 
motrice et nous avons dit qu’il en pourrait exister une, 
yenant soit de la portion motrice de lacinąuióm e paire, 
soit de la septi&me paire.

Nous injectons m aintenant le vinaigre dans la gueule 
du chien.

Voici une goutte de salive qui etait au bout du tube, 
mais cette goutte enlevee, il ne coule plus rien. Ce 
que nous observons ici prouve donc que c’est la corde 
du tympan qui est la voie de transmission a la glande 
saliyaire.

La sensation produite sur la membrane muqueuse lin- 
guale par Finstillation du yinaigre est cependant encore 
transmise au cerveau par la cinquieme paire, mais elle 
ne peut plus Fótre jusqu’a la glande. Un de mes anciens 
eieves, M. Vella (deTurin), a fait ici quelques experiences 
relatives a Finfluence de la cinquióme paire sur la se­
cretion saliyaire. Des tubes avaient ćte fixes dans les con- 
duits parotidien et sous-maxillaire d’un chien. La cin- 
quióme paire etait ensuite coupóe de ce cóte, puis 
aprós on m ettait du yinaigre dans la gueule de Fanimal. 
La cinquióme paire etant suppose Fagent de transmission 
de la sensation, on pouyait penser que sa section em -
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pócheraitTimpressión de se transmettre. Or la secretion 
continuait; elle etait seulement diminuee.

Quese passsait-il donc dans ce cas? —  L’influence qui 
produit l’excretion de la salive suit la loi ordinaire d’un 
mouvement reflexe. Lorsque la substance sapide est dó- 
posee sur la langue chez un animal sain, 1’impression 
est transmise au cerveau par la cinquieme paire des deux 
cótes. Ce nerf etant coupe d’un seul cóte, celui qui est 
intact reste 1’agent de transmission de la sensation 
gustative qui arrive ainsi au cerveau, centre qui la re- 
flechit en la transform ant en action motrice.

Vous avez souvent ici ete temoins de phenomenes re- 
flexesde la moelle epiniere, offrant 1’analogie lap luspar- 
faiteavec les phenomenes reflexescroisesque nous consi- 
derons en ce moment. Lorsque, sur des grenouilles, nous 
avions coupe les racines posterieures qui se rendaient a 
un membre, yous avez vu 1’irritation du membre du 
cóte oppose mettre en mouvement, non-seulement le 
membre irrite, mais aussi, et en móme temps, celui 
dont les racines posterieures avaient ete coupees.

U11 autre exemple semblable d’action reflexe croisee 
se montre, lorsqueaprósavoir coupe le nerf optique d’un 
cóte, on en irrite le bout central, on produit des deux 
cótes des mouvements reflexes de la pupille, contractions 
dont Tagent actif de retour est un nerf m oteur.

Ces faits rentrent completement dans les vues que 
nous y o u s  aYons exposees dans la prem iere partie de ce 
cours, a saYoir que, tandis que les influences motrices 
restent locales, 011 voit toujours dans les actions reflexes 
unegeneralisation des reactions du sentiment.
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Mais revenons a l ’experience que nous avons faite : la 
section cle la ćorde du tympan a dii abolir completement 
la secrótion de la glande sous-maxillaire. En effet, dans ce 
cas on n’agit plus sur un des nerfs qui portent 1’im pres­
sion au cerveau, ou la sensation se generalise, mais bien 
sur le nerf qui rapporte du cerveau Texcitation motrice 
essentiellement localisee, limitee. Lorsqu’on coupe le 
nerf linguald’un cóte, lelingual du cóte oppose transm et 
au cerveau la sensation gustativc percue sur la langue; 
cette sensation, qui s’y generalise plus ou moins, eveille 
la reaction du centre particulier dans lequel elle yient 
retentir, reaction qui se reflechit sous formę d’excitation 
motrice dans les nerfs moteurs et la corde du tympan, 
qui sont sous la dependance du centre impressionne.

Apres avoir, par la section de la corde du tympan, 
arróte la secretion de la glande maxillaire, nous galva- 
nisonsle bout peripherique du nerf que nous venons de 
couper, et la secretion yase produire sous cette influence.

Si nous ayions voulu produire la secretion saliyaire 
apres la section du lingual, et en agissant sur lui, c’est 
son bout central qu’il eut fallu exciter.

La corde du tympan est donc bien un nerf m oteur, et 
c’est elle qui provoque la secretion de la glande sous- 
maxillaire.

A cause de son importance, nous allons encore repeter 
devant vous cette experience qui m ontre de la maniere 
la plus nette ce fait que je yous ai deja signale, a sayoir 
que 1’action des nerfs sur les glandes, sur les organes 
qu’on regarde comme charges de raccomplisseinent de 
phenomenes chimiques, est bien une action motrice.
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Nous n’avons pas encore etuclie la secretion paroti- 
dienne dans ses rapportsavec le systeme nerveux. Nous 
allons en móme temps essayer d’ćtre renseignes a cet 
egard; ou, au moins, acirconscrirele champ desrecher- 
ches experimentales propres aelucider cette ąuestion.

Yoici un petit chien sur leąuel nous avons, d’un cóte, 
mis a decouvert les conduits parotidien et sous-maxil- 
laire, dans chacun desąuels nous avons engage un tube. 
Lorsąue nous mettons du vinaigre dans la gueule de cet 
animal, y o u s  voyez que des deux tubes s’ecoule de la 
salive. On va vous faire passer cessalives, recueillies 
separóment dans des verres de m ontre, et vous pourrez 
voir, ainsi que je  Tai signaló depuis longtemps, qu’elles 
ne se ressemblent pas du to u t : elles sont d’une con- 
sistance toute differente; la salive parotidienne est p a r-  
faitement liquide, tandis que la salive sous-maxillaire se 
reconnalt a sa viscosite.

Nous allons maintenant, sur ce chien, couper la corde 
du tympan. Vous verrez, puisąue nous l’avons deja con­
state a la suitę de cette section, cesser la secrśtion sous- 
maxillaire. Quant a la secretion parotidienne, j ’ignore 
ce qu’elle deviendra : je ne serais cependantpas eloignó 
de penser qu’elle continuera a s’effectuer.

Je ne vous decrirai pas de nouveau le procede ope- 
ratoire de la section de la corde du tympan que nous 
avons employe il n ’y a qu’un in s ta n t: nous faisons 
cette section en portant l’instrument dans la partie su­
perieure de la caisse du tympan.

Maintenant que cette section est faite, nous mettons 
du vinaigre daus la gueule de Fanimal. Aucun ecoule-
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m ent n’a lieu par le tube de la glande sous-maxillaire; 
la secretion parotidienne, au contraire, continue a 
couler comme avant Foperation.

Nous allons maintenant galvaniser la corde du tympan 
au-dessous du point ou elle a ete coupee : la secretion 
souS'inaxillaire recommence. II vous est donc encore 
prouve, par cette epreuve, que la corde du tympan est 
un nerf moteur.

La glande sous-maxillaire excrete dónc sous Yin­
fluence de l’excitation de la cinąuióme paire, mais cette 
influence est indirecte. L’excretion est directem ent su- 
bordonnee a une action m otrice : c’est cette action mo­
trice qui est mise en jeu par l’excitation sensitive. II n ’y 
a donc pas lieu de voir la une action speciale, specifiąue 
en quelque sorte, une de ces influences mysterieuses par 
lesquelles certaines theories placent sous la dópendance 
directe du syst&me nerveux des actes dits vitaux. Nous 
y voyons, au contraire, le systeme nerveux agir d’une 
faęon un i formę, provoquer des phenomenes purement 
moteurs et exercer ]>ar ces phenomenes une action reelle; 
quoique indirecte, sur les phenomenes chimiąues qui 
appartiennent a un autre ordre de faits, a des actes 
w aim ent vitaux analogues aux phenomenes du develop- 
pement organ ique.

L’experience que nous venons de faire ne nous p e r-  
met pas d ’attribuer a la corde du tympan rinfluence 
motrice qui produit rćcoulem ent de la salive paroti­
dienne. La glande sous-maxillaire a donc avec 1’appareil 
gustatif des connexions plus intimes que la parotide. La 
secretion parotidienne intervient dans des phenomenes
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cPune autre naturę : elle se rattache plus specialement 
a 1’acte cle la mastication.

Quel est le nerf qui preside a Pexcretion du liąuide 
parotidien? — Jusqu’ici on n’a fait pour le voir aucune 
experience directe. La question est d’abord de savoir si 
Fexcretion du liquide parotidien est sous la dependance 
des nerfs faciaux superficiels ou des nerfs profonds. Est- 
elle due a l’intervention du facial qui preside aux mouye­
ments superficiels de la face? Est-elle due a 1’action du 
nerf intermediaire de W risberg qui, analogue au nerf 
grand sympathique de la face , viendrait donner le 
mouyement aux parties profondes de cette region ?

Nous savons que c’est ce nerf profond qui agit sur les 
membranes muqueuses, sur les glandes: il estle nerf des 
mouvements organiques, tandis que le facial superficiel 
est le nerf des mouyements de relation, d ’expression.

Vous savez que la glande parotide est traversee par 
le tronc du facial. Les anatomistes sont divises sur la 
question de savoir si le facial, en la trayersant, lui aban- 
donne quelques filets, ou si elle reęoit ses nerfs des ra -  
meaux du grand sympathique qui accompagnent les r a -  
meaux des arteres qui s’y distribuent.

En presence de ces deux sources nerveuses possibles, 
Pexperience seule peut prononcer d’une manióre se- 
rieuse. Pour le voir, il nous faudra mettre a nu le facial 
au sortir du trou stylo-mastoidien, puis le couper a cet 
endroit, et nousconstaterons alors si, sous Finfluence des 
sensations gustatives et des mouyements des machoires, la 
parotide nesecrete plus. Dans le cas ou il en serait ainsi, 
on devrait admettre que le facial lui abandonne des filets^
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Au cas contraire, il faudrait chercher dans les nerfs pro- 
fonds Fagent determinant de sa secretion.

Yoici maintenant notre chien sur leąuel on a mis le 
facial a decouyert au sortir du trou stylo-mastoidien.

Avant de couper ce nerf, pour juger de rinfluence 
qu’il peut exercer sur la secretion parotidienne, nous 
nous assurons encore, par une instillation de yinaigre dans 
la gueule de Fanimal, que cette secretion se faittresbien. 
Nous coupons m aintenant le facial. Les cris que pousse 
Fanimal vous montrent ce que vous saviez deja, qu’au 
sortir du trou stylo-mastoulien le facial est sensible. 
Une arteriole a ete coupće qui nous donnę du sang; on 
en fait la ligature. Le facial est bien coupe; Fanimal ne 
peut plus ferm er Fceil; tout ce cóte de la face est para­
lyse du mouvement.

En placant du yinaigre sur la langue de Fanimal, 
nous voyons que la secretion parotidienne continue 
toujours comme ayant la section du nerf. L’influence 
nerveuse qui la tient sous sa dependance yient donc 
des nerfs profonds.

Nous chercherons ulterieurem ent a en preciser 
Forigine, en experimentant sur les ganglions du grand 
sympathique : nous essayerons si nous ferons cesser 
la secretion parotidienne par Fablation du ganglion 
otique.

En definitiye, nous yenons de constater ici deux faits 
qui se resument a in s i:

1° La section de la corde du tympan dans Voreille 
moyenne fait cesser la secretion de la glande sous-maxil~ 
laire.
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fc2° La section du facial, a sa sortie du crdne, n’a pas 
fait cesser la secretion parotidienne.

Lorsqu’on detruit le facial a son origine dans le crane, 
experience que nous avons faite plusieurs fois, on 
trouve que les secretions saliyaire sous-maxillaire et 
parotidienne sont abolies. Le nerf facial agit donc 
reellement sur les mouvements profonds comme sur les 
mouyements superficiels de la face. Cette derniere ac­
tion, celle qu’il exerce sur les mouyements superficiels, 
appartient au facial proprem ent d i t ; finfluence sur les 
mouyements profonds appartient au nerf de W risberg, 
ainsi que nous l’avons deja dit.

Les raisons a inyoquer en faveur de cette maniere 
de voir, sont les suivantes :

Lorsque attaquant le facial chez un chien, par un in­
strum ent qui, introduit dans lacaisse du tympan, permet 
de detruire ce nerf dans le crane, les mouyements de 
la face sont abolis, les glandes sous-maxillaire et parotide 
ne secretent plus.

Dans cette operation, le nerf acoustique est detruit 
aussi; mais nous yerrons que cette lesion ne doit modi- 
fier en rien nos conclusions relatiyement aux sćcretions 
qui sont deversees dans lacavite buccale.

Quand on coupe le facial au sortir du trou stylo- 
mastoidien, les mouyements des muscles de la face sont 
abolis; les secretions continuent.

C’est donc aux filets qui se detachent du facial pen­
dant son trajet intra-cranien que les glandes doivent 
la propriete de sćcreter.

L’expeneiice qu’il faudrait faire pour resoudre defi-
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nitivement la ąuestion par une ćpreuve directe, consis- 
terait a separer le facial du nerf de W risberg en 
detruisant le prem ier seulement. Nous verrions, en 
1’arrachant et respectant le nerf de W risberg, si l’in - 
fluence que nous attribuons a ce dernier nerf persiste.

L’experience n’est pas possible sur les chiens. Chez 
ces animaux, les deux nerfs sont trop etroitement unis 
pour qu’on puisse arracher l’un d’eux seulement. Chez 
les lapins, la separation est possible, mais les pheno­
menes de la salivation sont trop obscurs, les conduits 
salivaires sont trop petits pour qu’on puisse facilement 
juger des modifications qui pourraient survenir dans 
leur production. C’est sur des chats que nous pourrions 
tenter rexperience. Chez ces animaux, l’avulsion du 
facial n’entraine pas toujours necessairement celle du 
nerf de W risberg, et les conduits salivaires sont assez 
gros pour qu’on puisse y introduire des tubes.

Nous avons commence tout a l’heure une experience 
qui a du ótre interrom pue, et dont je  vous rendrai 
compte dans la prochaine leęon; mais nous en avons 
fait une hier dont je vais vous exposer les resultats,

Nous avons pris un chat et mis a decouvert les con­
duits salivaires des deux cótes. Apres quoi, voulant 
arracher le facial, nous l’avons rompu a sa sortie du 
trou stylo-mastoidien. Les glandes ont continue a se- 
cretersous Tinfluence des excitations sapides.

De 1’autre cóte, le nerf facial a  ete a rrach e ; mais il 
ne Ta pas ete seul et le nerf de W risberg a ete detruit 
en móine temps. Le nerf acoustique etait reste intact. 
Les choses se sont passees alors comme lorsąue nous
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avions dótruit le facial dans le crane, avec le nerf 
acoustiąue; c’est-a-dire ąue toutes les secretions ont 
ćte suspendues. En m ettant a ce moment du vinaigre 
dans la gueule de Fanimal, la salive coulait seulement 
du cóte ou le facial avait ete rompu au sortir du trou 
stylo-mastoidien.

II semble donc qu?on doive adm ettre que du facial se 
detachent, pendant son. trajet in tra-cranien, des filets 
(corde du tym pan, nerfs petreux ou autres ?) qui se 
rendent aux glandes et determinent la secretion.

Nous avons yerifie l’exactitude de cette vue relative- 
ment a la glande sous-maxillaire, en m ontrant qu’elle 
cesse de secreter apres la section de la corde du tym­
pan.

II restait a faire la m&me epreuve pour la glande 
parotide.

Ici les inductions tirees de 1’anatomie nous font com­
pletement defaut. Nous savons ce qu’il faudrait penser 
de 1’opinion qui fait provenir les nerfs parotidiens de la 
partie extra-cranienne du facial. Cette opinion, sur la - 
quelle les anatomistes n’etaient pas mórne d ’accord, yous 

ayez dń y renoncer en Yoyant la glande continuer a 
secreter apres qu’on ayait coupe le facial au point ou il 
so rtdu  crane.

Les nerfs de la parotide lui yiennent donc necessai- 
rement des filets qui emergent du facial dans le canal 
spiroide du temporal.

Viendraient-ils du grand nerf petreux? —  Messieurs, 
cela parait impossible a adm ettre aprós une experience 
que nous avons faite et qui a consiste a enlever le gan-
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glion de Meckel, ou ganglion spheno-palatin; la parotide 
continuaitasecreter.

Nous nous trouYons ainsi conduit, par exclusion, a 
supposer que la secretion parotidienne est reglee par 
le petit nerf petreux qui irait au ganglion otique. Cette 
hypothese suppose entre la parotide et le ganglion 
otique des Communications que les anatomistes n’ont 
pas signalees, mais que la physiologie nous porte a ad*- 
m ettre. Si Fablation du ganglion otique ou du ganglion 
genicule tarissait la secretion parotidienne, notre hypo­
these serait confirmee : c’est une experience que nous 
tenterons ulterieurement.

Sauf ce detail relatif a la secretion parotidienne, nous 
avons donc d&s a present des notions exactes sur Fusage 
de la corde du tympan relativement a la glande sous- 
maxillaire.

Des considerations dans lesquelles nous venons d’en- 
trer resulte un fait qui, au point de vue pathologique, 
n’est pas sans interót. Je veux parler de Finfluence 
possible du systeme nerveux sur la persistance des fis- 
tules salivaires.

Yous savez que ces fistules guerissent tres difficile- 
m ent chez Fhomme, et que, móme dans les casheureux, 
elles ne guerissent pas par le retablissement de la conti- 
nuite des voies salivairesnaturelles. U est aussi assez rare 
qu’elles guerissent de cette facon chez les animaux Que 
sur un chien, dont le facial est intact, on cree une fis­
tule saliyaire, elle donnera lieu a un ćcoulement de 
salive. Qu’on fasse la m&me operation sur un animal
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chez qui on auradetru it le facial ou la corde du tympan, 
la salivation n’aura pas lieu. Yoici, par exemple, un 
chien auąuel nous avons pratiąue des fistules salivaires, 
apres quoi on lui a detruit le facial a son origine. L’opó- 
ration remonte aquelques jours; la plaie ne donnę pas 
d’ecoulement de salive; elle est en voie de cicatrisation. 
Je ne sache pas que quelque chose d’analogue ait ete 
observe chez rhom m e, et qu’on ait eu l’occasion d’ob - 
server simultanement une fistule salivaire se tarissant 
par une paralysie profonde du facial.

Dans les consequences que nous pouyons 6tre tentes 
de tirer des experiences qui vous ont ete exposees, ou 
dont vous avez ete temoins, il ne faudrait peut-ótre pas 
6tre trop exclusif pour le moment.

II existe une proposition parfaitement exacte e td ’une 
haute importance en physiologie, c’est que lorsque plu- 
sieurs nerfs de móme ordre se distribuent a un móme 
organe, c’est pour lui donner des influences variees 
et non pour y accumuler la móme activite nerveuse. 
Les muscles qui, comme ceux du larvnx, ont des actions 
multiples, reęoivent des nerfs moteurs de differentes 
sources. II en est de móme des glandes qui reęoivent 
plusieurs nerfs et qui peuvent etre en rapport avec p lu - 
sieurs phenomenes fonctionnels. Dans ce cas,chaque in­
fluence est apportee par des filets nerveux differents. 
C’est ce qui s’observe pour les glandes de la face.

II ne faudrait donc pas encore affirmer que tout se 
borne, dans les glandes, a  ce queje  yous ai signale ju s-  
qu’ici. Ces glandes, apres la destruction du facial, nesć- 
cretent plus sous rinfluence des excitations venant de la
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bouche; ąuand le nerf de W risberg manąue, les actions 
qui portent sur la cinąuieme paire ne les font plus seerć- 
t e r : voila tout ce que nous sommes en droit d ’afflrmer.

Est-ce a dire qu’elles ne puissent plus secróter sous 
Tinfluence d ’excitations apportóes d ’ailleurs? — Nous, 
ne le savons pas; il estd ’autres influences qui peuyent y 
ćveiller ce modę d’activite, influences moins connues, 
plus profondes, mais incontestables.

Ces excitations viendraient, par exemple, de Pesto- 
mac.

II est des animaux chez lesquels on en a constatśplus 
specialement Peffet aprós Finsalivation, et alors que 
le boi alimentaire est parvenu dans Festomac ou il 
excite la secretion gastrique. Ce phenomene paratt trós 
evident chez le cheval.

En dehors des conditions normales, on voit fróquem- 
m ent u u ptyalisme abondant &tre la consequence d’un 
ótat pathologique de Festomac. C’est ce qui s’observe 
surtout dans les nausees qui precedent le Yomissement. 
Comment peut se faire, dans ce cas, la transmission de 
1’impression sensitive? — Est-ce encore par 1’interme- 
diaire de la septieme paire, le pneumogastrique ćtant le 
nerf de sensation ?

Quant a la transmission de Fexcitation motrice, elle 
pourrait aussi se faire par d’autres nerfs moteurs. II y a 
dans la glande sous-maxillaire, dans la glande parotide, 
des filets nerveux qui yiennent du ganglion cervical supe­
rieur du grand sympathique. Quand on excite le grand 
sympathique dans larógionducou, cette excitation agit, 
en effet, sur la secretion des glandes parotide et sous-
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maxillaire. C’est un fait dont nous vous rendrons te- 
moins au commencemont de la prochaine lecon.

Ghezle chien, le pneumogastriąue est uni au grand 
sympathiąue, mais on peut cependant les separer au 
voisinage du ganglion cervical superieur. Chez le cheval, le 
lapin, etc., ces deux nerfs sont distincts. Or, vousverrez, 
ąuand on galvanise le filet ąui tient au ganglion cervical 
superieur, qu’on agit sur la secretion saliyaire: ąuand 
on galvanise le pneumogastriąue isole on ne produit rien.

Cette influence se transm et aux glandes par desfilets 
ąui passent par le ganglion cervical superieur, aecom- 
pagnent les diyisions de 1’artere maxillaire, et celles de 
1’artere faciale ąui vont aux glandes saliyaires.

Lorsąue ce filet du grand sympathiąue est coupe, les 
influences yenant des organes splanchniąues n’auraient 
donc plus d’influence sur les glandes saliyaires. Nous 
aurions seulement 1’action du nerf de W risberg ąui, nous 
yous 1’ayons deja dit, peut ćtre considere comme appar- 
tenant au systeme du grand sympathiąue.

J ’ai insiste deja sur la naturę de 1’action qu’exerce ce 
nerf sur la glande pour la faire secreter, et je vous ai dit 
que cette influence paraissait purement motrice. Nous 
considererons aussi comme telle 1’action exercće par 
les nerfs du grand sympathiąue. Les eiements mo­
teurs des glandes sur lesąuels agiraient les nerfs ne sont 
pas yisibles a 1’oeil nu. Cependant, il existe dans la joue 
du lapin une petite glande enyeloppee par une capsule 
musculaire, sur laquelle 011 pourrait peut-ótre yerifier 
s’il y a un resserrement produit par l’excitation ner- 
veuse.

B ., SVST. NERY. —  1U 11
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1 6 2 ACTION DU GRAND SYMPATH1QUE

(1) N erf facial et sympathiąue chez un fcetus de cheval, — A, nerf 
facial; — B , corde du tympan conlractant plusieurs anastomoses 
avec le nerf maxiliaire inferieur U, U '; — C, plexus nerveux reprć- 
sentant le ganglion sous-maxillaire; ce plexus reunit, la corde du 
tympan et un rameau du sympathiąue Z accompagnant une artfere ; — 
D, nerf dentaire; — G, glande salivaire; — I ,  nerf massetćrin} —
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Dans les autres glandes qui sont plus grosses, les culs* 
de-sac glandulaires doivent ótre entoures par une cap- 
sule contractile, sur le tissu de laąuelle vient agir 
l’excitation motrice. Ce sont la des actionsąui appartien- 
nent a des organes contractiles exterieurs a la glande 
proprem ent dite. La móme chose s’observe pour le pan- 
creas.Chez lesanimaux a parois abdominales musculai­

res, mobiles, on peut voirle suc pancreatiąue s’óchapper 
par jets dans les mouvements d’inspiration. D esphóno- 
menes semblables s’observent chez certains insectes, 
qui ont des glandes anales dont les produits sont expulses 
exclusivement par la contraction des parois abdomi­
nales. Chez ceux qui n’ont pas ces mouvements, chez 
les oiseaux, par exemple, les conduits glanduleux excre- 
teurs sont tloues de mouyements peristaltiąues, etc.

Je tenais a appeler votre attention sur cette uniformite 
physiologiąue des manifestations m otrices, aboutissant 
a des manifestations fonctionnelles differentes; la con­
traction des tissus moteurs des glandes n’est pas le seul 
effet produit par la gaWanisation du grand sympathiąue. 
Nous aussi faisons, par le m&me genre de nerfs, eon* 
tracter les vaisseaux.

11 resterait a savoir si, lorsqu’on galvanise les nerfs qui 
se rendent a une glande, on n’agit pas sur les vaisseaux 
plutót que sur le tissu de la glande et si la secrótion n ’est

J, branche du nerf dentaire ; — L , herf dentaire; — O* branche 
ophthalmiąue dela cinąuifcme paire; — MNP, branchemaxillaire supć- 
rieure; — S, petits corpuscules ganglionnaires sur le trajet da maxil- 
laire superieur et au point ou vient se rendre le grand nerf petreu* 
snperficiel; — V, nerf sublingual du maxillaire inferieur:
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pas simplement une conseąuence de la contraction des 
vaisseaux, contraction qui aurait pour effet immediat 
d’augmenter la pression du liąuide ąui y circule et de 
faire transsuder a trayers leur parois le produit de la 
secretion. Nous examinerons ultćrieurement cette ques- 
tion a propos du grand sympathique. Mais, nous dirons 
cependant qu’il n ’est pas possible de voir dans 1’action 
secretoire 1’effet d ’une difference entre la pression du sang* 
et la resistance des parois des cellules glandulaires.

M. Ludwig a fait des experiences qui prouvent que la 
secretion ne sefait pas par ce mecanisme; la pression du 
sang arteriel etant observee, on voit la pression du l i-  
quide secrete retenue dans une glande salivaire et s’ele- 
ver a une pression beaucoup plus grandę que celle du 
sang, et cependant la galyanisation du nerf de la glande 
donnę encore lieu a un ecoulement de la salive.

Une autre experience ajouterait des resultats fort 
significatifs a ceux que je  viens de vous rap p e le r: on 
pourrait peut-ótre lier 1’artere qui se rend a la glande, 
et ensuite, en galvanisant le nerf, provoquer la saliyation. 
Cette excretion aux dópensd’un organe qui ne recevrait 
plus de sang nous m ontrerait bien qu’il y ayait la un re- 
servoir de salive qui a ete evacu^. Sans doute, pour con­
tinuer a saliver, ii faudraifr que la glande se nourrisse: 
rexperience prouve seulement que rintervention du sang 
ne peut 6tre qu’une cause assez eloignee du phenomene, 
et qu’il faut en chercher ailleurs le mecanisir.e pro- 
chain.

Ainsi que je  vous 1’ai deja indique, lorsqu’il a etć 
question ici de la secretion glycogenique du foie, toute
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secretion parait se faire en deux tem p s: le prem ier 
est la póriode de formation, aux depens du tissu de 
1’organe secreteur, de la substance qui doit ótre m odi- 
fiee et excretee; ce temps correspond au repos de 
1’organe. Le deuxieme temps se reduit aux pheno- 
mónes d’expulsion; il correspond a la periode d’acti- 
vitó motrice de la g lande; c’est sur lui que portent plus 
specialement les influences motrices exercees par le 
systeme nerveux.

Nous avons vu quels rapports physiologiques exis- 
tent entre le ganglion sous-maxillaire du grand sympa- 
thique et la glande sous-maxillaire; nous sommes arrives, 
par voie d’exclusion, a soupęormer les mómes rapports 
entre le ganglion otique et la glande parotide. Nous 
devrions revenir sur le róle du ganglion spheno-pa- 
latin.

Nous avons, sur un ch ien , enleve ce ganglion des 
deux cótes sans rien produire d’immediatement appre- 
ciable. Lesplaies sont a peu prós cicatrisees.

II faudrait faire l’experience autrement. N’ayant rien 
manifeste d’evidenten supprimant les actes qui sont sous 
Tinfluence de ce ganglion, nous essayerons de voir si nous 
obtenons des resultats appreciables en les exagerant; ce 
que nous ferons en galvanisant le nerf. Cette derniere 
maniere de proceder peut ótre tres avantageuse dans 
1’etude, toujours delicate et difficile, des phenomónes 
qui ont leur siege dans les parties profondes. En galva- 
nisant sur le chien le filet qui va au ganglion spheno- 
palatin, le nerf petreux superficiel, je  ne serais pas 
eloigne de croireque nous agirons par la sur la secretion
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de la membrane muąueuse nasale et sur les mouyements 
du voile du palais. Mais nous renyerrons ces experiences, 
ainsi qu’un certain nombre d’autres sur lesąuelles nous 
n’avons pas encore pu rassembler un assez grand 
nombre de faits, au moment ou nous traiterons de la 
portion cephaliąue du nerf grand sympathiąue.

1 6 6  NERF DES GLANDES SALIYA1RES.
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HUITIĆME LEęON
2 9  MAI 1 8 5 7 .

SOMMAIRE : Les filets da grand sympathiąue ne tiennent pas leurs 
proprićtćs motrices des ganglions qui se trouvent sur leur trajet. — 
Galyanisation du filet cervical avant et apres le ganglion sous-maxil- 
laire.— Sćcrćtion dans les deux cas. — Action sur la langue d’un 
filet emanant de la corde du tympan. — Influence de la section du 
facial dans le crane sur la guslalion. — Expćriences. — Les narines 
sont le siege de mouyements reflexes indćpendants des sensations 
peręues par la cinqui&me paire. — Ces mouyements ont-ils leur point 
de dćpart dansle pneumogastriąue ? — Ces mouyements sont sensible- 
ments diminues par la section de Tanastomose ąue le pneumogastriąue 
enyoie au facial. — Experiences.

M e s s i e u r s ,

Vous avez suivi depuis ąuatorze jours la marche des 
accidents consecutifs a la section de la cinąuieme paire 
chez ce lapin. Vous pourrez voir que depuis.la derniere 
leęon le mai a fait des progres. La cornee est perforee 
et dćja une partie des liąuides de Foeil s’est ecoulee. 
Autour de la solution decontinuitć, les membranes sont 
dessćchees.

Sur cet autre lapin, auąuel on a coupe le facial plu- 
sieurs jours avant et que nous vous avons toujours p re- 
sente comparativement, vous pourrez voir que bien qu’il 
reste constamment exposó a Fair, Foeil est toujours 
parfaitement sain.

Nous avons insiste, dans la derniere leęon, sur la 
double voie par laquelle semblait se transmettre Faction 
du systeme nerveux sur les glandes saliyaires. Les secre-
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468 ACTION DES GANGLIONS

tions salivaires peuvent, comme yous savez, reconnaltre 
aussi pour point de dćpart une impression percue par 
le pneumogastriąue et reflechie par un filet du grand 
sympathiąue.

A ce sujet se rattache une ąuestion sur laąuelle nous 
aurons a revenir, ąuestion ąui doit cependant ótre ind i- 
ąuee ici et sur laąuelle on a autrefois beaucoup discute.

Le nerf grand sympathiąue est en communication 
avecla moelle epinióre par des rameaux ąui unissent le 
centre rachidien a la double chalne ąue forment le 
long du rachis ses ganglions. Outre ces chaines late- 
rales existent des ganglions independants, en quel- 
ąue sorte, au point de vue topographiąue. Ces ganglions 
se rencontrent vers les points ou le grand sympathiąue 
se distribue dans les organes. C’est ainsi ąue la corde du 
tym pan, apres avoir communiąuó \e rs  son origine avec 
le ganglion genicule, s’accole au lingual et aboutit au 
ganglion sous-maxillaire d’ou emanent les filets ąui 
vont a la glande sous-maxillaire. J ’ai de plus decrit 
autrefois des filets ąui partent de ce móme ganglion, se 
rendent dans les glandules buccales et jusqu’a celles du 
pharynx ; il y en a particulierement un tres long ąui re- 
monte jusqu’a labase  du crane, a la voute du pharynx. 
II serait par consequent possible, d’apr6s cela, que la 
corde du tympan agit sur les glandules pharyngiennes.

On s’est preoccupe du róle special quepouvaientjouer 
les ganglions periphóriques situeś dans le voisinage de 
certains organes; et on a pretendu que les nerfs ne 
jouissaient de leur propriete d’agir sur ces organes 
qu’apres avoir trayerse ces ganglions. On avait admis
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que l’excitation portee sur le filet nerveux avant son 
entree dans le ganglion restait sans effet; que pour 
obtenir 1’action exeitatrice des fonctions de 1’organe, il 
fallait exciter le nerf entre lui et le ganglion yoisin.

Nous allons, en y o u s  montrant que la glande sous- 
maxillaire sćcróte sous la double influence de la corde 
du tympan et du grand sympathique cervical, voir ce 
qu’on doit penser des idees que je Yiens de y o u s  ex- 
poser.

La glande sous-maxillaire reęoit du ganglion sous- 
maxillaire des filets qui lui Yiennent de la corde du 
tympan. Elle est relióe en outre au ganglion cervical 
superieur par les plexus qui, enlacant l’art£re carotide, 
s’etendent sur ses divisions. Or nous avons excite le nerf 
tantót avant, tantót aprós le ganglion; et, dans les deux 
cas, nous avons provoque une action sur la secretion 
salivaire d’une faęon trós manifeste. Ce matin encore 
nous avons galvanise le filet cervical du grand sympa- 
thique au-dessus et au-dessous du ganglion ceryical su­
perieur, avec les mómes resultats. Pareille chose nous 
est arrivee en galvanisant alternativement la corde du 
tympan ayant et aprós le ganglion sous-maxillaire.

Dans cette dernióre experience, pour atteindre la 
corde du tympan, nous avons dti saisir le nerf lingual 
aussi haut que possible, le couper en masse avec la 
corde du tym pan; aprós quoi nous avons galvanisć le 
bout peripherique resultant de cette section.

La conclusion a laquelle nous conduisent ces expe- 
riences, faites sur les deux yoies par lesquelles le sympa- 
thique excite la secretion sous-maxillaire, est que le
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ganglion n’a pas cTinfluence propre sur le móde de 
Fexcitation transmise a 1’organe.

Voici un chien sur leąuel nous avons prepare Fexpć- 
rience. Une incision assez large nous a amenes sur le di- 
gastriąue : en le soulevant, on trouve au fond de la 
plaie, apres ayoirincisó le muscle mylo-hyoidien, lenerf 
lingual et la corde du tympan; plus en arriere, la 
carotide interne qui sert de point de repere pour trouver 
les nerfs. Le filet de la glande sous-maxillaire accom- 
pagne Fartere linguale, puis le petit rameau glandulaire 
qui emane au-dessus. Nous avons isoló ces nerfs sur des 
anses de fil qui vont nous permęttre de les retrouver au 
fond de la plaie. Un petit tube d’argent, engage dans le 
conduit sous-maxillaire, nouspermet de recueillir facile- 
ment la salive expulsee par ce conduit. Yoici ie nerf lin­
gual coupe et rabattu; il offre la reunion et du lingual 
proprement dit et de la corde du tympan. Nous en 
gaWanisons le bout peripherique : la secretion coule 
abondamment Je galvanise maintenant le filet sympa- 
thique venant du cou : vous voyez la secretion plus vis- 
queuse s’arróter bientót.

Nous prenons maintenant la corde du tympan avant 
son arrivee au ganglion sous-maxillaire; nous la galva- 
nisons : la salive coule.

Nous ajouterons que la gaWanisation de ce filet, qui 
ćmane du nerf lingual, agit aussi sur la glande sublin- 
guale, car nous voyons cette salive couler abondamment 
lors de Fexcitation du nerf.

L’action du sympathique est la móme, si nous 
galvanisons dans la region du cou, au-dessous du gan-
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glion cervical supórieur, le tronc proyenant de la reu- 
hion du pneumogastriąue et du grand-sympathiąue.

Ces deux ordres d’influeDces paraissent toutes agir 
sur la secretion sous-maxillaire; lorsąue ces deux nerfs 
ont ete coupós la glande serait donc paralysee. Notonś 
toutefois que rinfluence la plus remarąuable, celle qui 
a 1’ćtat pbysiologique preside le plus specialement a la 
secrótion, est celle qui vient parła  corde du tympan. .

Ce n’est que dans des circonstances exceptionnelles, 
dans les efforts de vomissement, par exeinple, que l’ac- 

*tion du pneumogastrique yenant de 1’estomac manifeste 
son influence.

Ce que je viens de vous dire de la glande sous- 
maxillaire s’applique probablement aussi a la parotide 
qui, elle aussi, recevrait ses nerfs de deux sources, du 
nerf de Wrisberg et du grand sympathique.

Plus tard nous reprendrons nos experiences sur le 
ganglion de Meckel, et completerons ainsi ce que nous 
avions a vous dire des nerfs de la cinquieme et de la 
septieme paire.

Je terminerai en vous parlant d’un autre point de 
1’histoire du nerf intermediaire de Wrisberg sur lequel 
il me sera facile de vous donner des faits d’observation 
patbologique.et experimentale : je veux pąrler de la por­
tion de la corde du tympan qui serend a la langue. Yous 
savezqu’au niveau du ganglion sous-maxillaire, la corde 
du tympan se divise en deux filets, Tun qui se rend a la 
glande sous-maxillaire, Fautre qui se confond ayec le 
nerf lingual et se rend ayec lui a la langue (fig. 7), 
aprós toutefois avoir traverse mi petit ganglion dusympa-
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thiąue decrit chez l’homme par Blandin, et situe sur 
le trajet du nerf lingual au moment ou il va penelrer 
dans la langue.

Les auteurs qui regardaient le nerf intermediaire de 
Wrisberg comme une racine posterieure avaient y u , 

dans la corde du tympan, un rameau sensitif qui venait 
s’adjoindre au nerf lingual. Cette pensće expliquait l’al- 
tćration du gout apres la paralysie faciale, puisque la 
corde du tympan est le seul filet emanant du facial qui 
vienne se perdre dans la langue. Des raisons que nous 
avons donnćes ailleurs ne nous permettent cependant pas 
d’admettre qu’elle soit un nerf de sentiment.

Depuis longtemps j ’aipropose une explication deTalte- 
ration du goót, qui est simplement une interpretation, 
et est par consequent, sujette a ótre remplacee par une 
autre le jour ou elle sera en desaccord avecde nouveaux 
resultats observes : seulement les faits seront definiti- 
vement etablis parce qu’ils ont ete convenablement 
observes.

J ’avais donc admis autrefois que la corde du tympan 
venaitdu nerf facial; qu’elle etait motrice. La muqueuse 
de la langue, a laquelle elle sedistribue surtout, renferme 
des elements moteurs dont la corde du tympan met en 
jeu l’activite. C’est ainsi que la paralysie ralentirait la 
perception de la sensation.

Aujourd’hui, des dissections repetees et de nouvelles 
experiencesmeportent a penser que la corde du tympan 
s’unit avec le grand sympathique, en divers points de 
son trajet; cela pourrait peut-ótre porter a penser que la 
corde du tympan agit aussi sur les Yaisseaux de la
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langue. Je reviendrai plus longuement sur cette vue, 
que je ne fais qu’indiquer ici, lorsąue etudiant le grand 
sympathiąue j ’aurai a examiner son action sur les phe­
nomenes de vascularisation. Des phenomenes fortcurieux 
ont ete notes a ce sujet, phenomenes qu’on ne saurait 
encore resumer dans aucune loi generale, amenant dans 
la circulation des modifications peu connues et offrant 
des effets tout a fait opposes dans des circonstances qu’au 
premier examen 011 serait tente de regarder comme 
analogu es.

Ces considerations ne sont pas les seules que nous de- 
vions yous presenter relativement a la corde du tympan.

Le ganglion sous-maxillaire, situe sur le trajet du 
nerf lingual, reęoit la corde du tympan par sa partie 
posterieure. Elle reunit donc le ganglion gćnicule au 
ganglion sous-maxillaire, caractere qui la rapproche 
encore des nerfs du grand sympathique.

Du ganglion sous-maxillaire partent, en arriere, des 
filets qui se rendent a la glande sous-maxillaire, filets 
dont la galvanisation donnę un ecoulement consi­
derable de salive. Nous nous en sommes assures en 
introduisant des tubes dans le conduit excreteur de la 
glande et galvanisant les filets glandulaires de la corde 
du tympan qui, apres s’ótre accoles au ganglion sous- 
maxillaire, se sont reflćchis pour se jeterdans la glande.

II serait interessant de voir si le móme effet s’obtien- 
drait en galYanisant la corde du tympan dans 1’oreille. 
C’est une expćrience qui serait difficile, mais que nous 
pourrons tenter si le temps nous le permet. Nous dirons 
seulement que, lorsqu’on Yient a couper la corde du
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tympan dans 1’oreille moyenne, la secretion salivaire de 
la glande sous-maxillaire est excitee. On remarąue en 
móme temps ąue cette section du nerf produit une 
vive douleur. Est-elle due a la corde du tympan, ou 
bien a des filets de la cinąuieme paire qui se distribuent 
dans 1’oreille moyenne; cette derniere supposition me 
semble plus probable.

Lorsqu’on a coupe d’un cóte la corde du tympan, ou 
lorsąue le facial est paralyse suffisamment haut, il arrive 
qu’il y a de ce cóte alteration de la gustation. Cette 
alteration a ete constatee surtout chez fhomme, seul en 
etat de rendre coinpte de ses sensations; nous en avons 
cite des exemples, en parlant de la paralysie intra- 
cranienne du facial. Maintenant, comment fexplique- 
rons-nous? — Le filet paralyse yient de la móme source 
que les filets qui nous ont occupesjusqu’ici; il emane de 
la corde du tympan : son action serait donc une action 
motrice.

La perturbation de cette influence motrice pourrait 
agir sur le gońtde deux inanieres: soit en amenant dans 
les vaisseaux de la langue une perversion de la circula­
tion qui troublerait le goiit; soit en exeręant sur 1’ele- 
ment contractile des papilles de la langue une modi- 
fication qui changerait les phenomenes de leur mise eu 
rapport avec les substance sapides. II pourrait se faire, 
par exemple, que, dans ce dernier cas, fabsorption fut 
ralentie.

Mais ces vues ne sont que des interpretations sur les- 
quelles nous ne saurions insister. Ce qui reste acquis 
u la science, c’est que c’est par desactions motrices que
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la corde du tympan exercerait son influence sur des 
phenomenes de naturę yariee : sur les secretions glan- 
dulaires, sur la circulation locale, sur les sensations 
gustatiyes.

Nous vous avonsdeja signale, relativement a Paltera- 
tion du gotit qui accompagne les lesions profondes du 
nerf facial, les troubles gustatifs observes chez 1’homme; 
nous allons maintenant vous signaler ce que nous ayons 
observe chez les animaux apres la destruction des nerfs 
faciaux ou la lósion isolee de la corde du tympan.

E xp. — Sur un lapin, on fit rextirpation des deux 
faciaux. Alors le gotit sembla altere et diminue. En 
placant de Pacide citriąue sur la langue, Panimal ne la 
retirait pas, tandis que sur un lapin normal, la meme 
substance provoquait un retrait immediat de la langue. 
La sensibilite tactile ne paraissait du reste pas modifiee, 
et Panimal sentait tres bien quand 011 pinęait la langue.

E x p . — Sur un chien 011 coupa, du cóte droit, le 
facial et Pacoustique a leur origine et a leur entree dans 
le conduit auditif interne. en entrant dans le cr&ne par le 
trou de la yeine occipitale. Sur cet animal, il y ayait 
tous les symptómes exterieurs de la paralysie du facial 
et diminution de la faculte gustative du cóte corres- 
pondant a la section du nerf facial. Quand on mettait 
de Pacide citrique sur la langue de ce chien, qui ćtait 
bien apprivoise, il perceyait la sensation et retirait 
aussitót la langue lorsque Pacide citrique ćtait place du 
cóte gauche. Quand on mettait Pacide citrique sur le cóte 
droit de la langue, il s’ecoulait toujours un moment 
avant quela sensation ffit percue* La section de la corde
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du tymp.au amena aussi une deviation de la langue du 
móme cóte.

Eocp. — Sur un autre chien, on fit la section de la 
corde du tympan dans la caisse du cóte gauche en entrant 
par le conduit auditif. On constata ensuite quede la colo- 
ąuinte, de 1’acide citriąue cristallise, appliąues sur la 
pointę de la langue, donnaient une sensation plus vive 
et plus rapide du cóte droit que du cóte gauche. De 
laquinine, du tabac, dutannin, de la potasse, donnerent 
des differences dans le móme' sens, mais moins pro- 
noncees que les substances precedentes.

La sensibilite tactile ne paraissait pas modifiee dans 
ce cas, et ranimal sentait tres bien ąuand on lui pinęait 
la langue.

A ce propos, chez Phomme, dans un cas ou il y avait 
eu augmentation de temperature du bras droit avec les 
signes apparents d’une lesion du grand sympathique, il 
y avait diminution de la sensibilite tactile avec conser- 
yation de la sensibilite generale. Serait-il possible de rap- 
procher de cesmodifications de temperature, lieesa ces 
lesionsdugrand sympathique, ces phenomenes auxquels 
011 a donnę le nom d’analgesie et d’hyperesthesie?

Independamment des phenomenes que nous ayons 
signales, on observe encore du cóte de la langue une de- 
yiation de cet organe du cóte ou le facial a ete paralyse. 
Ce fait a, du reste, ete obserye aussi chez Phomme, sans 
qu’on ait pu arriver a en donner une explication bien 
satisfaisante. Toutefois, il semble difficile de ne pas ratta- 
cher cette deyiation a la paralysie de la corde du tym­
pan qui est, comme on le sait, le seul filet nerveux qui
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ćtabłisse une communication entre le nerf facial et la 
langue, a moins qu’on n’invoque Falteration d’un autre 
filet bien decrit par M.L. Hirschfeld,provenant toujours 
du móme nerf et s’anastomosant avec le glosso-pharyn­
gien, avec lequel il se distribue jusqu’a la pointę de la 
langue.

Yoici deux experiences que j ’ai faitesavecM. Davaine, 
et que j ’extrais de son Mómoire sur la paralysie de la 
septieme paire. Ces fails se rapporfent a la question des 
mouvements du voile du pal ais:

E xp . — Sur un chien de forte taille, l’os hyoide 
fut incise dans sa partie moyenne et 1’incision prolongee 
jusqu’au larynx, afin de mettre en evidence toute la 
face anterieure du voile du palais. Ensuite, le nerf 
glosso-pharyngien fut mis a dćcouvert au cou, peu 
apres sa sortie du trou dechire posterieur, et Fanimal 
fut tue par la section de la moelle epiniere au-dessous 
de Forigine des nerfs craniens.

Cela fait, lespóles d’une pile furent mis en contact 
avec le nerf glosso-pharyngien, des contractions vio- 
lentes agiterent le Yoile du palais, ses piliers et une 
partie du pharynx du móme cóte. Cette manceuvre 
ayant ete repetee a plusieurs reprises avec le m^me 
resultat, le nerf glosso-pharyngien fut coupe. Les póles 
de la pile appliques alors sur le bout peripherique, c’est- 
a-dire sur celui qui aboutissait au pharynx et au voile 
du palais, aucun mouvement ne se manifesta dans ces 
organes; au contraire, le galvanisme ayant ete portć 
sur le bout central du nerf glosso-pharyngien, cest-a- 
dire sur celui qui tenait a la moelle allongee, les con-
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tractions du voile du palais, de ses piliers et du pharynx 
fureut tout aussi yiyement excitees que lorsąue le nerf 
etait intact.

Eoop. — Un chien de forte taille ayant ete próparó, 
comme dans l’experience precedente, pour laisser a 
dćcouvert le yoile du palais, la partie posterieure du 
cranefut enlevee par un trait de scie; le nerf facial du 
cóte droit fut ensuite coupe a son entree dansle conduit' 
auditif interne. On s’assura que la section avait bien 
porte sur ce nerf par la perte des mouyements de la face 
du móme cóte, et plus tard par 1’autopsie. Le nerf 
facial gauche fut laisse intact. L’animal ayant etó tue 
par la section de la moelle epiniere au-dessous de 
1’origine des nerfs craniens, les nerfs pneumogastrique, 
glosso-pharyngien, grand hypoglosse et lingual furent 
mis rapidement a dćcouvert de chaque cóte, peu aprós 
leur sortie de la base du crane. Alors les póles d’une 
pile furent portes sur le nerf glosso-pharyngien du cóte 
droit (cótó ou le nerf facial etait detruit); des mouye­
ments se produisirent dans les piliers du voile du palais 
de ce cóte et dans les parties voisines, mais le yoile lui— 
mórne n’eprouvait que quelques legers mouyements 
produits evidemment par le tiraillement des parties 
environnantes. Le galvanisme ayant ete ensuite appliquć 
au glosso-pharyngien du cóte gauche (cóte ou le facial 
etait intact), les mouyements du cóte correspondant du 
voile du palais furent beaucoup plus forts et plus eten- 
dus que ceux qui ayaient ete produits de 1’autre cóte. 
Non-seulement les piliers etaient agites, mais le yoile 
lui-móme offrait des mouyements evidemment inde-
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pendants du tiraillement des parties voisines et qui se 
manifestaient par un froncement qui remontait trós 
haut sur la moitić du yoile du palais correspondante 
au nerf excitć.

Le galyanisme applique aux nerfs pneumogastrique, 
grand hypoglosse etlingual, de chaque cóte, ne produisit 
aucun mouyement dans le voile du palais ou dans ses 
piliers.

La premiere experience prouve que le nerf glosso- 
pharyngien n’est pas le nerf moteur du yoile du palais, 
maisqu’il provoque des mouyements reflexes par l’exci* 
tation qu’il transmet au centre nerveux, excitation qui 
est ramenee aux parties par un autre nerf.

La seconde experience prouve que les mouyements 
reflexes du yoile du palais, provoques par Fexcitation 
du glosso-pharyngien, sont en partie transmis par le 
nerf facial, les mouyements des piliers dece yoile n’etant 
pas produits par des filets appartenant a ce nerf.

Le nerf intermediaire de Wrisberg nous donnę encore 
le nerf petit petreux qui se rend au ganglion otique, et 
que nous avons suppose fournir a la glande parotide; 
enfin, le nerf pótreux superieur qui va au ganglion 
sphćno-palalin, quenous avons suppose se distribuer aux 
gtandules de la membrane muqueuse du nez. II nous a 
semble, en effet, que sur un chien, chez lequel nous 
ayions enleve les deux ganglions spheno-palatins, il y 
ayait eu ensuite par le nez un ecoułement sereux ana- 
logue a celui du coryza, mais, ainsi que uous l’avons 
dója dit, nous ne sommes pas, pour le moment, en etat 
de donner des conclusions positives relativement a 1’ac-
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tion de ces nerfs, et nous renvoyons leur ćtude a celle 
de la portion cephaliąue du grand sympathiąue auąuel 
ils appartiennent.

En attendant, nous resterons dans la m6me incerti- 
tude relativement aux nerfs qui meuyent les muscles des 
osselets de Tome*, proviennent-ils du nerfintermediaire 
de Wrisberg, et les muscles du marteau et de Tetrier 
sont-ils animes par ce nerf?

Ici, messieurs, se termine ce que nous avions a dire sur 
la paire nerveuse de la face, constituee, d ’abord, par un 
element sensitif, qui est la grosse portion de la cinąuieme 
paire; puis par un element moteur, constitue principa- 
lem entparla portion extra-eranienne du nerf facial et la 
petite portion de lacinquieme paire; enfin, par un ele­
ment sympathique que representerait la portion intra- 
cranienne du facial ou le nerf intermediaire de Wrisberg.

Nous avons vu que la section de Telement sensitif 
amenait ici deslesions de nutrition tres caracteristiques. 
A la face nous retrouvons, entre les phenomemes mo­
teurs et sensitifs, la m&me independance que dans les 
racines rachidiennes. Toutefois, nous avons signale, a 
propos des racines rachidiennes, une influence tres re- 
marquable des nerfs de sentiment sur les nerfs de mou- 
Yement; a tel point que les mouYements Yolontaires ne 
semblaient plus s’executer dans un membre prive com­
pletement de sensibilite. Nous avons du nous poser la 
m6me question relati\ement a 1’influence qu’exerce la 
perte de sensibilite de la face sur les mouyements Yo­
lontaires de cette partie. On voit, en effet, qu’aprós la 
section de la cinąuieme paire et la perte de la sensibilite,
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qui en est la consequence, la paupiere reste immobile 
et n’est le siege d’aucun mouvement yolontaire. La 
joue parait ótre de móm e; elle est comme flasąue et 
sans mouyement.

II y a neanmoins un mouvement de la face qui eon- 
tinue toujours apres la section de la cinquióme paire 
et qui a continuellement suffi a faire penser que les 
mouvements du facial etaient inalteres d’une ma- 
nióre complete a la suitę de cette section. Ces mouye­
ments sont ceux des narines qui persistent, en effet, 
d’une manióre tres evidente aprós la section de la cin­
ąuieme paire. Toutefois, il faut remarquer que lorsque 
cette cinquieme paire est coupee, le facial reęoit encore 
des anastomoses sensitiyes d’autres nerfs, tels que du 
plexus cervical superficiel, unpeu du glosso-pharyngien 
et particulierement du nerf yague qui, ainsi que nous 
nous en sommesassure expórimentalement, fournit dans 
l’aqueduc de Fallope la sensibilite au tronc du facial.

Nous avons youlu voir si la persistance des mouye­
ments de lanarine, du cóte ou la cinquiemepaire avait ete 
coupee, n’etait pas due a la persistance de cette anasto­
mose; nous avons, par consequent, tente sa section par 
un procódó qui consiste a inciser verticalement la por­
tion du temporal intermediaire a l’aqueduc de Fallope 
et au trou dechiró posterieur, incision dont la direction 
coupe transversalement celle du filet anastomotique.

Quoique aprós cette section il n’y efit pas abolition 
complóte de ces mouyements respiratoires, neanmoins 
on ne peut s’empócher de reconnattre qu’il y a une in­
fluence evidente exercee par la section de cette anas-
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tornose sur les raouveinents respiratoires des narines.
Nous avons vu egalement, qu’en galvanisant le pneu­

mogastriąue dans le crane chez le chien et chez le 
cheval, on obtenait dans les narines et dans les oreilles 
des mouvements tout a fait caracteristiąues, ąui sem- 
blaient se transmettre par rintermćdiaire de cette  
anastomose qui paraitrait ainsi ótre mixte, c’est-a-dire 
sensitive et motrice.

On pourrait móme penser qu’il entre dans la consti- 
tution de cette anastomose des filets sympathiques, car, 
dans le point móme d’ou ómane ce filet, le pneumogas- 
trique formę un coude pour s’inflóchir en bas et c’est sur 
la convexite de ce coude que setrouve un ganglion qu’on 
pourrait appeler ganglion geniculó du vague, qui donnę 
naissance au filet que nous examinons en ce moment.

Nous allons vous faire connaitre les expóriences que 
nous avons faites sur cette singulióre influence du pneu- 
mogastrique surlesmouvements de la narine; plustard, 
nous aurons encore occasion de revenir sur cette anas- 
tomose au sujet du pneumogastrique :

E xp. — Sur un lapin de forte taille, on coupa la ein- 
quieme paire du cóte gauche. Les phenomónes ordi- 
naires survinrent : la sensibilite disparut dans tout le 
cótó correspondant de la face.

On fit alors la section de 1’anastomose du vague dans 
le rocher. Apres cette double operation, on examina la 
narine gauche de 1’an im al: elle paraissait immobile 
et ćlargie; du cóte oppose, la mobilitó de la narine 
ótait parfaite.

Lorsqu’on comprimait la trachee de 1’animal, les mou-
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yements apparaissaient tres forts dans les deux narines; 
mais la narine gauche paraissait se dilater un peu diffe- 
remment, et surtout aux depens de lademi-circonfórence 
inferieure.

Le lendemain, Fanimal etait bien portant, la cornee 
n’etait pas encore opaąue. mais Foeil etait chassieux, la 
conjonctive injectee et la pupille fortement contractee. 
L’animal etait dans le móme etat que la veille, quant 
aux mouyements des narines.

On enleva alors le ganglion ceryical superieur du cóte 
gauche : cette operation nouyelle n’apporta rien de 
particulier dans les mouyements de la narine qui, a 
peine visibles quand Fanimal etait tranquille, apparais­
saient tres eyidents quand on gónait la respiration en 
comprimant la trachee.

II y ayait quelques fremissements musculaires dans la 
levre du cóte gauche, fremissements qui semblaient 
augmenter lorsqu’on pinęait du mónte cóte une partie 
sensible, Foreille, par exemple.

Le surlendemain, 9 juin, on obserya les mórnes phe­
nomenes; seulement la cornóe etait plus alteree et com- 
mencait a se ramollir. II y avait toujours des frómisse- 
ments musculaires dans la l&vre superieure gauche; ce 
jour móme Fanimal mourut.

A Fautopsie, on trouya que le facial etait intact dans 
tout son trajet dans le canal spiroide. L’anastomose 
entre le facial et le pneumogastrique paraissait avoir 
etó bien coupee. Les poumons etaient gorges de sang. II 
y avait un peu de liquide transparent dans le pericarde. 
La cinqui6me paire ayait ete bien coupee.
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E x p . — Sur un jeune lapin, on fit a gauche la section 
de 1’anastomose du pneumogastriąue avec le facial; 
les mouyements de la narine du cóte correspondant 
disparaissaient ąuand Fanimal etait tranąuille, pour 
reparaitre ąuand ongónait la respiration en comprimant 
la trachee.

On enleva le ganglion cervical superieur. Ce ganglion, 
pince etlacere, nedonnait lieu a aucune manifestation de 
douleur; il y eut seulement indice de sensibilite lors- 
ąu’on Fextirpa. Cette operation lFapporta pas de mani- 
festation sensible dans les mouyements respiratoires.

On nota du cóte de Foeil les phenomenes ordinaires.
On opera ensuite la section des branches superficielles 

du plexus ceryical du móme cóte; cette section ne 
modifia pas les mouyements des narines.

Enfin, on opera la section de la cinąuieme paire du 
móme cóte et on produisit un epanchement ąui amena 
la mort de Fanimal.

Ewp. — Sur un lapin de forte taille, on fit a droite la 
section de Fanastomose du pneumogastriąue et du fa­
cial. A la suitę de Foperation, les mouyements de la 
narine furent diminues ąuand Fanimal etait calme et 
reprenaient de leur energie ąuand la respiration de 
Fanimal etait gónee. On fit ensuite la section de la cin- 
ąuióme paire du cóte droit, mais le facial paraissait 
ayoir ete blesse en móme temps, et non-seulement les 
mouyements de la narine cessórent tout a fait, mais aussi 
presąue completement ceux de la face et de Foeil.

Le 22 juin, trois jours apres, Fanimal ne mangeait 
plus et sa respiration paraissait ótre devenue difficile. La
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cornee etait tres alteree et formait une espóce de cham- 
pignon considerable, blanchatre. II y avait, sans qu’on 
sM pourąuoi, un cedóme considerable de Foreiłle gauche; 
cette oreille ayait perdu sa sensibilite, tandis que 
Foreiłle droite, qui n’ótait pas oedćmatiee, avait con- 
serve la sienne.

On fit alors la section de la cinquieme paire a gau­
che ; les mouvements de la narine n’ćtaient pas sensible­
ment modifićs. On essaya ensuite de faire la section du 
pneumogastrique dans le crane et Fanimal mourut.

A Fautopsie, on trouva que la cinquióme paire ayait 
ete bien coupee des deux cótćs; le facial etait broyó et 
contus a droite, tandis qu’il etait parfaitement intact a 
gauche.

Eccp. — Sur un gros lapin, on fit Fablation du gan­
glion cervical supórieur du cóte gauche. L’extirpation de 
ce ganglion ne determina aucune manifestation de 
douleur.

Aussitót aprós 1’operation, on constata du cóte de 
Foeil les phenomenes ord inaires.

On fit ensuite Fablation du ganglion cervical infe­
rieur. L’extirpation et le tiraillement de ce ganglion 
donnerent des signes de douleur trós ćvidents.

Aprós cette double operation, Foeil gauche, dont la 
pupille etait contractee, paraissait larmoyant et plus 
humideque celui du cóte oppose. On examina avec soin 
si le mouyement de la narine avait subi quelque modi- 
fication; il etait tres difficilede s’en rendre compte.

Le lendemain, 8 juillet, Fanimal paraissait triste. On 
constata quel’ouverture pupillaire et Fouyerture palpe-
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brale gauche etaieni plus petites que celles du cóte op- 
pose; la narine paraissait peut-ótre un peu moins 
dilatable a gauche.

On coupa alors la cinquieme paire du cóte gauche; 
Fanimal mourut pendant Poperation; et on observa ce 
fait singulier que les mouvements de la face et de la 
narine existaient encore du cóte gauche lorsqu’ils avaient 
cesse completement du cótó droit, Panimal etant rnou- 
rant.

A Pautopsie, 011 trouva un peu de serosite dans le 
pericarde. Le lobe superieur du poumon gauche etait 
altere, comme infiltre de sang et son tissu allait au fond 
dePeau. Le poumon droit n’etaitpas alterć sensiblement.

E x p . — Sur un jeune lapin, on fit a droite Pablation 
du ganglion cervical superieur. II n’y eut pas de douleur 
manifestee quand 011 pinęale ganglion ; il y eut une leg&re 
douleur lorsqu’on Parracha. II se produisit une hemor- 
ragie arterielle abondante au moment de Pavulsion du 
ganglion; Phemorrhagie .s’arr6ta bientót et Panimal 
revinta lui, quoique affaibli par Phemorrhagie.

Examine aussitót apres Poperation, ce lapin presentait 
une diminution notable del’ouverturepalpebrale droite; 
la paupióre inferieure semblait evidemment relevóe; la 
pupille etait retrecie et deformee : elle presentait son 
plus grand diametre dans le sens Yertical, comme celle des 
chats. II y avait une diminution semblable dans Pinten- 
site des mouvements respiratoires de lanarine droite; ces 
mouvements revenaient quand la respiration ótaitgónee, 
mais la narine droite paraissait tout a fait moins dilatable 
du cóte oppose. Une heure apres Poperation, les mómes
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phćnom&nes existaient; Foeil droit paraissait ótre un 
peu plus humide que le gauche; les mouyements de la 
narine etaient faibles: elle etait le siege d’un fremisse- 
ment.

Cinq heures aprós Fablation du ganglion cervical 
superieur, oń coupa la cinquieme paire du móme cótó 
a droite. Au moment de 1’operation, Fanimal etant 
agite, il y avait des mouyements respiratoires yiolents 
dans lesdeux narines; mais, peu a peu, Fanimal redeve- 
nant calme, ces mouyements respiratoires cessaient 
d’ótre apparents dans la narine droite. Au moment de la 
section de la cinquióme paire, la pupille droite etait 
excessivementcontractee, et Foeil devint saillant comme 
a Fordinaire. II y eut insensibilite complete de toute la 
face a droite.

Une heure aprós la section de la cinquióme paire, la 
pupille droite avait repris la formę elliptique yerticale 
qu’elle avait avant la section de la cinquióme paire et 
aprós Fablation du ganglion cervical superieur. Le globe 
oculaire droit paraissait mou et flasque; les mouyements 
respiratoires etaient a peu pres nuls a droite, dans les in- 
spirationsordinaires, etne se manifestaient evidemment 
que dans les inspirations forcees.

Le lendemain, 8 juillet, Fanimal śtait a peu prós dans 
le móme etat. Les deux pupilles semblaient presque 
egalement dilatees. Les mouyements de la narine droite 
etaient faibles dans les inspirations ordinaires, pluspro- 
nonces dans les fortes inspirations; les traitsetaient tires 
a gauche. L’oeil droit etait chassieux et plus humide que 
dans les sections ordinaires de la cinquióme paire; la
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cornee etait peu alteree, seulement il y avait vers le 
centre un faible commencement (Topacite.

On fit chez ce lapin 1’ablation bien complóte du 
ganglion cervical inferieur. Quand on y toucha, 1’ani- 
mal donna des signes evidents de douleur.

Aprós cette operation, les mouvements respiratoires 
qui se manifestaient dans les deux narines ótaient un 
peu accóleres.

Alors on fit la ligature de la trachee, a laquelle on pra- 
tiqua une ouverture au-dessous de cette ligature. A ce 
moment, les respirations furent accćlćrees et a peu prós 
aussi fortes a droite qu’a gauche; mais peu a peu le 
calme se retablit et les mouvements de la narine droite 
redevinrent beaucoup plus faibles que ceux de la 
narine gauche.

On observa alors ce fait singulier : si, Fanimal etant 
calme, on Yenait acomprimer le cou au-dessus du point 
ou la trachee etait ouverte, les mouvements des narines et 
ceuxdu thorax se suspendaient comme si Fanimal etouf- 
fait, puis ils reprenaient avec une grandę rapidite, comme 
chez un animal qui n’aurait pas eu d’ouverture a la 
trachee. L’oeil droit, parfaitement insensible, n’etait ni 
opaque ni sec; en Fexposant au soleil, [il se fermait 
presque completement.

On fit alors la section du pneumogastrique a gau­
che, ce qui n’amena aucun changement dans les mou­
yements de la narine. On tua ensuite Fanimal par 
hemorrhagie en ouvrant la carotide gauche. Au moment 
de la mort, Fanimal fit avec les narines des mouve- 
ments inspirateurs tres forts, bien que la trachee fut liee
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et ouverte au-dessous de la ligature, de telle sorte que 
l’air ne pouvait pas passer a travers les narines. De la 
il resulte eyidemment que les mouyements respiratoires 
semblent ótre sous la dependance de nerfs dont l’exci- 
tation motrice n’a pas son origine dans la narine m ta e . 
On a, en outre. observe chez ce lapin que Paltóration de 
la cinquióme paire paraissait plus lente aprós 1’ablation du 
ganglion cervical superieur et que la cornee, humide, 
restait plus transparente. Lorsqu’on exposait 1’ceil au 
soleil, il cliguait plus lortement; son oeil paraissait 
pius sensible a 1’influence de la lumiere aprós Tabiation 
du ganglion.

Hwp. — Sur un jeune lapin, on fit d’abord Tablation 
des deux ganglions cervicaux inferieurs. On obserya un 
retrecissement notable des pupilles, qui devint encore 
plus prononce a gauche, apres 1’ablation du ganglion 
cervical superieur gauche, et qui donna a 1’ouyerture la 
formę allongee verticalement.

Aussitót apres 1’operation, les mouyements inspira- 
toires furent difficiles et lents; les deuxyeux paraissaient 
plus petits, la paupiere inferieure etait relevee et le globe 
oculaire comme enfonce; les deux pupilles etaient con- 
tractees, mais elles pouvaient encore se resserrer sous 
1’influence de la lumi&re solaire; les mouyements res­
piratoires etaient lents dans les narines et dans le thorax.

Le l/ł juillet, 1’animal n’etait pas encore mort, mais il 
etait triste. Les mouyements respiratoires des narines, 
tres lents, etaient gónes; ils etaient plus forts a droite 
qu’a~gauche. Les deux yeux etaient a demi fermes et 
peu saillants.
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On fit alors la section de la cinąuióme paire.
Au moment móme de Poperation, il y eut une agita- 

tion extróme dans la face; il y eut móme des mouve- 
ments de clignotement repetes dans la paupióre gauche. 
De ce cóte, la pupille etait beaucoup plus rótrócie que 
du cóte oppose, et elle etait arrondie comme dans les 
cas de section de la cinąuieme paire. Les globes ocu- 
laires parurent plus petits, comme s’il y avait eu ćva- 
poration des milieux de Foeil.

L’animal mourut des suites immediates de 1’opera- 
tion.

E xp . — On fit la section de 1’anastomose du facial 
et du pneumogastriąue des deux cótes, sur un lapin.

Apres cette double operation, ił y eut, comme a Tor- 
dinaire, diminution dans les mouyements respiratoires 
de la narine ąuand 1’animal etait calme; mais ces mou­
yements differaient peu de ce qu’ils etaient a 1’etat nor­
mal, lorsąiul etait excite et que sa respiration etait 
acceleree. L’animal portait bas les deux oreilles.

Le 20 juillet, il etait dans le móme etat. 11 y avait 
unepetite diminution, une modification lćgóre des mou­
yements respiratoires des narines mais non abolition.

Alors, sur ce lap in , on fit la section de la cin- 
quieme paire a gauche. Au moment de 1’operation, 
l’excitation causee par la douleur determina des mou­
yements dans les narines, qui parurent moins forts du 
cóte gauche. Bientót 1’animal tomba dans un coma 
dti a une hemorrhagie accidentelle produite par 1’ope­
ration , e t , dans cet etat, il vecut encore cinquante- 
deux minutes, sans donner aucun mouyement des
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narines. Seulement, lorsqu’on lui serrait la trachóe, que 
la respiration se trouvait gónee, il apparaissait des mou­
yements de dilatation dans les narines, peut-ótre un peu 
plus faibles a gauche. Quand on coupa la peau, 1’ani- 
mal poussa des cris et les mouyements respiratoires 
augment&rent. On decouyrit l’art£re carotide droite qui 
contenait du sang rutilant, malgre la lenteur de la respi­
ration. On detruisit alors le nerf pneumogastrique droit, 
qui etait tres sensible a la partie superieuredu cou, et on 
observa ce fait singulier, quela narine droite, qui ótait 
fermóe et sans mouvement pendant le repos, resta, aprós 
la section du nerf, ouverte, dilatee, et n’etait le sióge 
d’aucun mouyement, excepte dans les respirations for- 
cees. On coupa le pneumogastrique a gauche, et Ton 
observa le móme phenom&ne de dilatation de la narine, 
mais moins fort que du cóte droit. Yingt minutes apres la 
section des pneumogastriques, le sang etait toujours 
rouge dans les deux arteres carotides.

On opóra alors la section de la deuxi£me paire cervi- 
cale et l’extirpation du ganglion ceryical superieur a 
gauche; mais 1’artere carotide ayant ete decbiree en 
arrachantle ganglion, il en resulta une hćmorrhagie qui 
fit perir ranimal. Pendant qu’il mourut, le lapin faisait 
des mouyements respiratoires trós yiolents avec la narine 
droite, tandis que du cóte gauche la narine etait com­
pletement immobile, ainsi que le reste de la face. Cette 
absence de mouyements pouvait tenir a la destruction de 
Tartere de ce cóte. A 1’autopsie, on trouva que la cin- 
quióme paire gauche avait ete bien coupee, et que le fa­
cial de ce cóte etait intact; 1’anastomose du facial et du
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pneumogastriąue avait ete contusionnee sans ótre entie- 
rement coupee; a droite, cette anastomose paraissait a 
peu pres entierement menagee.

E x p . —  Sur un lapin, j ’ai coupe du cóte gauche la 
cinąuióme paire dans le crane, et, du cóte droit, le facial 
a sasortie du trou mastoidien.. II y eut insensibilite, qui 
survint aussitót avec les phenomónes ordinaires de la. 
section de la cinąuieme paire du cóte gauche, tandis 
qu’a la droite, il y eut immobilite des tra its : ąuand 
on touchait Poeil gauche, il ne clignait pas, parce qu’il 
etait insensible, et le globe oculaire ne se mouvait pas.

Quand on touchait la cornee droite, Panimal le sentait 
tres bien, faisait des mouvementsavecle globe oculaire et 
sa troisióme paupiere, mais ne pouvait pas cligner avec 
ses paupióres qui etaient immobiles et ouvertes. II est a 
remarquer que Pattouchement de Poeil droit sensible 
ne determinait pas de clignement du cóte gauche insen­
sible.

Le lendemain, Yingt-quatre heures aprós Poperation, 
Poeil gauche presentait sa cornee blanchatre, depolie, 
terne; la pupille etait retrecie et 1’iris comme flćtri et 
bombę en avant. Du cóte droit, au contraire, Poeil qui 
ćtait egalement reste expose a Pair presentait unecornóe 
transparente, luisante, sans aucune alteration.

Lorsqu’on fit mouvoir la tóte de Panimal, les globes 
oculaires paraissaient se mouvoir egalement a droite et 
a gauche.

Lorsqu’il mangeait, la machoire inferieure etait 
entrainee du cóte droit, de sorte qu’il en rósulta un dó- 
faut de parallelisme entre les dents incisives. Lorsque
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FanimalmangeadePavoine, il la broyait encore assezbieu; 
mais les fragments restaient entre les dents et les joues.

Du eóte gauche, ou ił y avait iusensibiiite, a cause de 
la section de la cinąuieme paire, les aliments s’accumu- 
laient en plus grandę ąuantite et faisaient une petite 
tumeur sous la joue, tandis que du cóte droit, ou la 
sensibilite existait, Fanimal essayait constamment, avec 
sa langue, de retirer les aliments ąui s*accumulaienten 
plus petite ąuantite entre les dents et la joue.

En operant la section du nerf facial, 011 avait blesse la 
glande parotide et il en etait resulte une fistule salivaire 
qui laissait ecouler de la salive lors de la mastication 

h mars. — 11 etait survenu depuis la yeille un pheno 
mene singulier du cóte des narines.

Au moment de Foperation, la narine droite ćtait 
completement immobile, et la narine gauche se dilatait 
tres bien. Aujourd’hui, la narine gauche offre a peine 
ąueląues legers mouyements dans le lobe du nez au mo­
ment de Fexpiration; 011 n’y remarąue pas de mouve- 
ment de dilatation au moment de Finspiration.

Le 5 mars, Fanimal est toujours vivant; il mange bien, 
et les aliments restent accumules entre les arcades den- 
taires et les joues, surtout du cóte gauche. Les narines 
sont toujours immobiles. La cornee du cóte gauche est 
blanche en totalite et commencea se ramollir. La cornee 
du cóte droit est parfaitement limpide et transparente; 
1’animal mange tres b ien , seulement en usant d’un 
artifice particulier: lorsqu’il prend un grain d’avoine 
avec les dents, il le laisse d’abord echapper, parce 
que la moitie sensible de ses lewes etant immobile ne
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peut retenir Faliment dans la bouche, tandis qu’a gauche 
les lóvres mobiles etant insensibles ne le sentent pas et 
ne le retiennent pas non plus. C’est alors que Fanimal, 
aprós ayoir saisi le grain entre les dents, levait la tóte 
pour le faire tomber en arrióre sous les dents molaires.

Le O mars, le lapin parait malade, la cornee est tres 
alteree et seche; il y a un ecoulement sćreux par la 
narine du cóte de la section de la.cinquieme paire; les 
narines sont toujours immobiles; fanimal meurt pen­
dant la journóe. L’autopsie montre que la cinąuieme 
paire a bien ete coupee a gauche sans que le facial ait 
ete lese de ce cóte; seulement, rinstrument a penetre 
profondementet les nerfspetreuxont dtiótre interesses.

L’estomac contenait peu d’aliments parce que, bien 
que ranimal mangeat toujours, il ne machait que fort 
incomplćtemeut.

E x p .—  (5m ars.)Sur un lapin, 011 coupa d’abord du 
cótó droit le nerf facial dans la caisse, au niveau de la 
trosieme portion. L’animal n’eprouvapas de douleur; seu­
lement, lorsqu’on appuyait sur le facial, il y ayait des 
mouyements convulsifs dans la face. Aussitót aprós la 
section du nerf facial, il y eut immobilite des traits qui 
etaient aplatis et tiresen arriere; ce phenomene, qui est 
l’inverse de cę qui a lieu chez Thomme, m’a semble 
nepas se presenter lorsqu’on coupe lesrameaux du facial 
surlajoue. II n’y ayait aucun changementdu cóte de la 
pupille droite.

On coupa aussitót la cinąuieme paire du cóte gauche; 
il y eut en móme temps saillie de 1’oeil, constriction ener- 
giąue de la pupille ayec apparence terne et fletrie de Firis,
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insensibilite de toutce cóte de.la face, etc. Aprós cette 
double operation, on constata que les traits etaient de- 
yies a droite; la lóvre gauche etait abaisseeet portee en 
avant, tandis que la lóvre droite etait relevee, aplatie et 
portee en arrióre.. On constata avec soin que la narine 
droite ótait immobile, tandis que la narine gauche se 
mouyait et se dilatait parfaitement bien.

Le lendemain, 6 mars, le lapin se portait bien; la con- 
jonctiye oculaire ótait injectee en haut et en b as; la 
cornee transparente etait devenue blanche, opaque, du 
centre a la circonference. L’iris śtait bombę en dehors, 
plisse, d’une couleur rougeatre foncee, ce qui n’avait 
pas lieu du cóte oppose.

Quand 011 faisait mouvoir la tóte de Fanimal, 011 re- 
connaissait que le globe oculaire se mouvait des deux 
cótes; la pupille gauche paraissait encore jouird’une cer­
taine mobilitó. La narine gauche se dilatait parfaitement 
bien et 11’etait pas le siege d’un ecoułement.

Le 7 mars, les mómes phenomenes persistaient : la 
cornee gauche devenait de plus en plus opaque, Foeil 
etait larmoyant et humide ; du cótć droit il etait sain. 
Les mouyements de la narine gauche etaient toujours 
parfaitement intacts.

8 mars. — Mómes phenomenes, seulement plus pro- 
nonces; la cornee etait opaque, sans ulceration ; la con- 
jonctive, fortement injectee, surtout en haut et en bas, 
offrait des ramifications vasculaires qui circonscrivaient 
la cornee a son union avec la sclórotique. L’oeil gauche 
etait moins humide que la veille; Fanimal ótait devenu 
languissant; la narine se mouvait toujours. L’animal
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avait toujours presente, depuis le commeucement de 
rexperience, 1’oreille hau te du cóte ou la cinąuieme 
paire ayait ete coupee, et basse du cóte oppose ou l’ou 
avait fait la section du facial.

Le globe oculaire ćtait reste mobile a gauche, ąuand 
011 provoquait des mouyements de latóte.

Surce lapin, on coupa alors la cinąuieme paire du 
cóte droit ou le facial ayait ete diyise precedemment. 
De sorte ąue le lapin offrait: section de la cinąuieme 
paire des deux cótes, et section du facial a droite.

Aussitót apres cette operation, le lapin presentait 
les phenomenes suiyants:

La bouche etait ouverte, et la machoire inferieure 
pendante. Quand 011 plaęait le doigt entre les dents, le 
lapin ne leserrait pas. Quand 1’animal etait dans lela- 
boratoire, il se sauyait en eyitant les obstacles et sans 
paraitre ayeugle, ąuoiąue la cornee fiit opaąue a gauche 
et la pupille fortement contractee a droite, par suitę de 
la section de la cinąuieme paire. La narine droite se 
mouyait toujours dans les mouyements respiratoires.

Trois heures apres Toperation, on revit ranimal ąui 
presentait les mómes phenomónes. Le lapin fut sacrifić, 
et l’autopsie montra ąue les deux cinąuiómes paires 
etaient bien coupees ainsi ąue le facial.

Ou n’a pas yórifie, pour les nerfs petreux, afin de 
sayoir si la persistance du mouvement de la narine gauche 
ne tenait pas a ce ąue ces nerfs ayaient ete menages, ou 
plutót a 1’integrite du filet provenant du rameau de 
Jacobson ąui, emanant du glosso-pharyngien, vient 
s’anastomoser avec le nerf petreux.
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E xp. — Sur un jeune lapin, on coupa a gauche le 
facial dans la caisse du tympan et on obserya les pheno­
menes ordinaires de cette section : absence de dilatation 
de la narine, impossibilite d’occlusion du globe ocu­
laire, etc. Alors je fis a droite la section de F anastomose 
du pneumogastriąue avec le facial, par un procćde ąui 
consiste a diviser Yerticalement laparoi posterieure de la 
caisse du tympan entre le facial et le pneumogastriąue.

Aussitót apres la section, les mouyements de Faile du 
nez de ce cóte cesserent. La narine se dilatait encore; 
mais cette dilatation ayait lieu seulement par Fabaisse- 
ment de la demi-circonference inferieure de la narine 
ąui etait constituee par la lóyre. 11 n’y ayait plus de mou- 
yement appartenant au lobe du nez; et cela se yoyait 
d’autant mieux ąue, le facial ayant ete coupe de fautre 
cótó, le nez n’etait pas entratne. De sorte qu’on pouyait 
mieux juger de 1’influence de cette anastomose sur le 
mouvementde la narine.

On coupa ensuite, sur lememe lapin, successiyement 
la cinąuieme paire du cóte droit et le plexus ceryical 
superficiel, de mani&re a rendre la face completement 
insensible; on enleva enfłn le ganglion ceryical superieur 
du cóte droit, et on diyisa F anastomose du pneumogas­
triąue et de Fhypoglosse. Apres toutes ces operations, il 
n’y ayait rien eu d’appreciable dans les mouyements 
de la narine ąui etaient peut-ótre un peu plus affaiblis, 
mais n’avaient pas change de caractere.

II aurait fallu, pour ąue Fexperience filt complete, 
couper la cinąuieme paire du cóte oppose, parce ąue, 
ainsi ąue nous le yerrons dans d’autres circonstances,
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Finfluence de la sensibilite de la cinąuióme paire non 
divisee pouYait parfaitement avoir une action sur les 
mouYemenls róflexes du cóte oppose. C’est ainsi que 
cela a lieu, pour Finfluence de la cinqui&ne paire, stu* 
les glandes saliyaires; pour le nerf optique, sur les 
mouyements de la pupille, etc-., etc.

L’animal mourut pendant, la nuit et on trouva un 
(jedeme eonsiderable du tissu cellulaire du cou et de la 
face, particuliórement du cóte droit. II n’y ayait pas d’e- 
panchement, dans la plevre. Le pericarde etait distendu 
par de la serosite limpide.

En examinant les nerfs, 011 trouya que Fanastomose 
du pneumogastrique et du facial etait completement 
coupće; que le tronc du facial n’avait pas etć at- 
teint, ainsi que le prouyaient d’ailleurs les phenomenes 
obseryes chez Fanimal vivant, puisque la paupiere con- 
tinuait toujours a pouvoir se fermer completement.

Quant a lacinquieme paire, ses cleux branches supe- 
rieures (opht,halmique et maxillairesuperieure) avaient 
etó completement coupees et la branche maxillaire in- 
fórieure ne 1’etait que tres incompletement; la portion 
d’ou nait la branche auriculo-temporale, qui s’anasto- 
mose avec le facial, etait completement intacte.

En resume, cette experience semble prouver que 
Fanastomose du pneumogastriąue possede une influence 
róelle sur les moiiyements des narines. Ce serait la une 
influence par action reflexe, en admettant ąue cette 
branche'donnat aux narines une sensibilite spóciale en 
rapport ayec les besoins de la respiration.
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NEIWIEME LECON.
3 j u i n  1 8 5 7 .

SOMMAIUE : Des nerfs accessoires aux organes des sens. — Organe 
de la vue. — Nerf pathćtique. — Nerf moteur oculaire externe. — 
Nerf moteur oculaire commun. — Sa distrihution; ses fonctions. —  
Des mouvements de la pupille. — Arraehement de la troisifcme paire.
— Experiences.— De Tinfluence de ce nerf sur la pupille. — Sur les 
mouyements de la troisieme pauptere. — De 1’olfaction. — Expć- 
riences et opinion de Magendie. —  Observations d’absence de nerfs 
olfactifs. — Cette lesion n’avait pas etć diagnostiquće pendant la vie.
—  Gustation. — N’est pas sous Tinfluence exclusive de la cin- 
quifeme paire. — Des nerfs glosso-pharyngien et grand hypoglosse.
— Le nerf grand hypoglosse tient sa sensibilite recurrente dela  cin- 
quieme paire. — De Tonie et du nerf acoustique.

Messieurs ,

Le lapin sur lecjuel nous avions coupe la cinquióme 
paire est mort liier. Aucune precaution n’avait ete prise 
pour suppleer au vice de la mastication devenue in- 
suffisante : sans cela. il etit peut-ótre vecu plus long- 
temps. Voici sa tóte : la calotte du crane a ćtó en- 
ievóe, puis les hemispheres cerebraux, et Ton peut 
voir que la cinquieme paire a etć coupee, que la 
section a ete bien complete. Eu avant de la section, nous 
trouYons un peu de tumefaction; nousexaminerons cette 
petite tumeur avec soin pour voir s’il est possible de 
rexpliquer par quelque mecanisme eon nu.

Yous yoyez aussi Falteration de Foeil. La cornóe 
ne formę plusqu’une large croilte d’un blanc jaunatre.
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Nous allons Pouvrir et voir en quel etat sont les milieux 
de 1’oeil qui sont les derniers a s’alterer. lei 1’humeur 
vitree et le cristallin n’ont pas perdu leur transpa- 
rence; Talteration, qui de 1’iris s’etend d’ordinaire au 
cristallin, n’a pas encore enyahi celui-ci. Si donc cet 
oeil etait perdu pour la yision, cela tenait uniquement a 
1’altćration de la cornee qui formait un ecran opaque 
au-devant des railieux restes suffisamment sains pour 
permettre aux impressions lumineuses d’ótre peręues 
par la retine. Vous pouvez en outre constater sur cette 
piece l’obliquite des dents qui ne sont plus en rapport, 
ainsi que le dóveloppement exagere des deux incisives qui 
ont cesse d’ótre usees contrę les dents correspondantes. 
Cette dernióre modification anatomique est surtout 
frappante lorsqu’on la compare a la disposition normale 
que presente cette autre tóte de lapin, venant du lapin 
auąuel nousayions coupe la septieme paire et que nous 
avons sacrifió hier.

Apres yous avoir expose le róle et la distribution 
physiologique des deux grands nerfs qui donnent a la 
face, 1’un le mouvement, 1’autre la sensibilite, nous 
passerons aujourd’hui a l’examen d’un certain nombre 
d?autre nerfs qui se trouvent groupes, en quelque sorte, 
autour des nerfs speciaux des organes des sens.

Dans la cavite orbitaire, nous avons deja vu que la 
sensibilite generale etait sous la dependance de la cin- 
quieme pa ire ; que cette paire presidait aussi a des phe­
nomenes de nutrition. Nous sayons encore que le facial 
exerce une influence sur les mouyements exterieurs de 
1’neil; qu’il donnę le mouyement au muscle orbiculaire
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des paupieres et determine ainsi rocclusion de Porgane 
visuel. Mais la ne se bornent pas les mouvements de 
Pappareil de la vision, et trois autres nerfs moteurs s’y 
distribuent encore; ce so n t: le nerf moteur oculaire 
commun, le nerf pathetiąue et le nerf moteur oculaire 
externe. L’histoire physiologiąue de ces nerfs est ex- 
trómement simple; elle se resume toutentiere dans leur 
distribution anatomiąue.

Le nerf moteur oculaire externe se rend au muscle 
droit externe du globe de Poeil. Lorsąue le nerf est 
detruit, ce muscle est paralyse et il y a strabisme in­
terne.

L enerf pathetiąue va au muscle grand obliąue, ąui 
preside a des mouvements de rotation de Poeil sur son 
axe. Les phenomenes consecutifs a sa paralysie n’ont 
rien de bien apparent, en raison móme de la naturę de 
ces mouyements.

Nous vous montrerons des animaux chez lesąuels ces 
deux nerfs auront ete coupes separement, etvous pourrez 
ainsi juger de la naturę des modifications qui survien- 
nent lorsqu’ils sont paralyses. Le nerf pathetiąue est 
remarąuable par Panastomose qu’il oflre avec la cin- 
ąuióme paire (fig. 9).

Le róle du nerf moteur oculaire commun est beau­
coup plus important; il preside a tous les autres mou- 
vements de Poeil.

J’ai souvent detruit ce nerf dans le crane, en Parra- 
chant par un procede analogue a celui que vous nous 
avez vu mettre en usage pour detruire la septieme ou 
lahuitieme paire. L,experience n’a pas ete faiteaujour-
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d’hui faute d’un instrument conyenable. En attendant 
que cette experience soit executee ici. jevousrappellerai 
deux experiences qui vous montreront les modifications 
consecntiyes a rextirpation de la trn isieme paire (ner

2 0 2  NERF DE LA TROISIEME PAIRE ;

Fig. 9 (1).

moteur oculaire eommun). 11 y a simplement paralysie 
du mouyement des muscles auxquels ce nerf se distri- 
bue, sans aucune alteration de nutritiop.

Yous pouvez, d’apres cette simple indication, preyoir 
quels symptómes nous presentera Fanimal auquel nous

(1) Fig. I. N erf  pathetique chez Vhnmme. — Al, muscle grand 
obliąue dans leąuel se distrihne le nerf pathćtiąue P, P'; — N, nerf 
moteur occulaire externe ; — O, nerf opliąue; —  C, nerf moteur occu- 
laire communTprćsentant la, dans le sinus caverneux, un aspect grisStre 
comme ganglionnaire; — T , tronc de la cinąuieme paire; — 1, nerf 
maxillaire inferieur ; — S, nerf maxillaire superieur ; — X, nerf fronla
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aurons enleve la troisieme paire. Tous les muscles etant 
paralysćs, excepte le grand obliąue et le droit externe, 
ce dernier agira pour produire le strabisme externe. 
En móme temps, le relachement des autres muscles 
droits et du petit obliąue de Foeil amenera une sailliti 
du globe oculaire; la paralysie du releveur de la pau- 
pi&re superieure produira la chute de celle-ci ot une 
occlusion partielle du globe oculaire.

Tout ne se borne pas a ces symptómes bien apparents: 
on a aussi a noter des modifications relatives a la pu­
pille. En effet, un des caracteres admis de la paralysie 
dela troisieme paire est une dilatationpermanente de la 
pupille. Yoici deux experiences ąue nous avons faites 
autrefois, vousytrouverez les symptómes que nous y o u s  

avonsindiąues :
E xp . — Sur un gros lapin, ayant ete choisi avec une 

coloration bleu clair de Firis, afin ąue Fobservation des 
phenomenes du cóte de la pupille fut plus facile, j ’arra~ 
chai la troisieme paire, nerf moteur oculaire commun, a 
gauche, a Faide d’un petit crochet introduit par la 
paroi externe deForbite. On penetra dans lafosse t e m -  

porale moyenne; puis on saisit avec le crochet le nerf 
ąui est librę sur Fextremite anterieure du repli de la 
dure-mere ąui vient s'inserer sur la selle turciąne.

interne; — P t\ nerf patlietiąue; — A , anastomose en arcade de ce pa- 
thćtiąue avec le frontal interne; — F, nerfs frontaux de la branche 
ophthalmique.

Fig. 2. N e r f  pathetique chez le lapin.  — M, muscle dans leąuel se 
distribue le nerf P, P'; — A, A', anastomose du pathćthiąue avec la 
branche frontale 0 ; — 0 ,  branche frontale de la cinąuieme paire; — 
F, F' extróinite anterieure du nerf facial.
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Au moment ou Fon pratiąua Poperation, on toucha 
la branche ophthalmiąue de la cinąuióme paire, car 
1’animal cria et sa pupille se contracta violemment, en 
m£me temps que Poeil devint saillant. Aucune modifi- 
cation n’&ait survenue dans Poeil oppose. Bientót ce 
trouble cessa; et voici ce qu’on observa sur Poeil gauche 
chez leąuel la troisieme paire ąvait ete arrachee:

1° Strabisme externe de Poeil;
2° Immobilite complóle du globe oculaire, excepte 

en dehors;
3° Chute de la paupiere inferieure qui pouvait se 

fermer davantage mais non se relever;
4° Enfin, la sensibilite etait parfaitement conservee 

dans la face et dans toutes les parties de Poeil;
5° Enfin, il y avait une saillie du globe de Poeil plus 

eonsiderable ąuedu cóte oppose.
On o b sem  qułau moment de Poperation, il y avait 

eu une injection subite et passagere des vaisseaux 
iriens et des vaisseaux de la conjonctive.

Pour demontrer que les mouyements de Poeil n’exis- 
taient plus que pour porter Poeil en dehors, voici com­
ment on s’y p r i t :

En exposant Poeil de Panimal a la lumióre, et en 
tournant la tóte en dedans, on voyait que le globe ocu­
laire tendait a se porter en dehors par de petits mou­
yements ; mais ąuand on tournait la tóte en dehors, le 
globe oculaire restait completement immobile.

Du cótć sain, au contraire, le globe oculaire se por- 
tait en dedans ąuand on tournait la tóte en dehors, et 
en dehors ąuand on tournait la tóte en dedans.
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Apres Fablation de la troisieme paire, la pupille 
iravait pas ete deformee*, seulement elle s’etait montree 
im peu plus contractee que celle ducóte oppose : proba- 
blement parce qu’on ayait touche la cinąuieme paire.

Le lendemain, le lapin etait toujours bien portant. Les 
deux yeux etaient sensibles egalement et n’etaient le 
siege d’aucune alteration de nutrition. L’injection qui 
avait paru dans Firis et dans la conjonctive, au moment 
de Foperation, ayait completement disparu. Les pheno­
menes qui ayaient persiste etaient: le strabisme externe, 
la saillie du globe de Fceil, la chute de la paupiere supe- 
rieure, Fimmobilite du globe oculaire, excepte dans les 
mouyements en dehors.

La pupille qui, au moment de Fablation de la troi— 
sićme paire, s’etait montree plus contractee que du cóte 
oppose, etait aujourd’hui dans un etat inverse; c’est-a- 
dire qu’elle etait plus dilatee que celle du cóte oppose; 
mais la pupille lFoffrait aucune deformation, et elle pa­
raissait peu mobile sous Finfluence de la lumiere artifi- 
cielle qui determinait un clignement dans les deux 
yeux.

On appliqua de la belladone dans les deux yeux; les 
deux pupilles se dilaterent, et pendant toute la journee 
resterent egalement dilatees dans les deux yeux.

Le soir, vingt-six heures apres Fablation de la troi­
sieme paire, on coupa du mórne cóte, a gauche, la cin- 
quieme paire. Aussitót Fanimal c ria : la pupille resta 
d’abord immobile, mais bientót elle se resserra forte- 
ment, comme elle le fait habituellement dans la section 
de la cinquieme paire. La pupille opposee resta dilatee
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comme elle 1’etait sous rinfluence de labelladone. L’ceil 
gauche deja saillant, par suitę de 1’ablation de la troi— 
si&me paire, ne le devint pas beaucoup plus lors de la 
section du trijumeau.

La section de la cinąuieme paire amena un epan- 
chement de sang, par suitę de la blessure du sinus ca- 
verneux; 1’animal succomba a cet accident.

De cette experience on peut eonclure: l°que 1’ablation 
de la troisieme paire, dont les symptómes s’expliquent 
tres bien par sa distribution, n’a pas amene la paralysie 
de Uiris, puisąue, sous 1’influence de la belladone et de 
la section de la cinąuieme paire, il s’y est produit des 
mouyements de dilatation et de resserrement.

E xp. — Sur un lapin adulteon arracha le nerf moteur 
oculaire commun, par le procede ordinaire. Aussitótapres 
Toperation 011 constata : saillie du globe de 1’ceil, chute 
de la paupiere superieure, strabisme externe, immobi- 
lite du globe deToeil, excepte pour les mouyements en 
dehors; la conjonctive avait conserve toute sa sensibi­
lite; la pupille etait contractee parce que, lors de l’ope- 
ration, on avait touchć a la branche ophthalmique de la 
cinquieme paire.

Trois heures apres 1’operation, la pupilles’etait dilatee, 
mais elle etait encore un peu plus rótrecie que celle du 
cóte oppose. Elle ne paraissait pas se mouvoir bien nette* 
ment.sous Finfluence de la lumióre artificielle.

Le lendemain, vingt-quatre heures aprós 1’operation. 
1’ceil gauche ayait les paupieres collees; mais, en les 
entr’ouvrant, 011 trouva que 1’oeil n’ótait le signe d’au- 
cune alteration, et Ton voyait que la pupille ^tait beau-

2 0 6  NERF DE LA TROISIEME PAIRE;

www.dlibra.wum.edu.pl



coup plus dilatee que celle du cóte droit, qui etait le cóte 
reste normal.

Mais, Poeil gauche etant demeure a la lumióre, 011 
trouya qu’une heure aprós sa pupille gauche s’etait 
considerablement resserree, cequi prouvait que, quoique 
les mouyements de 1’iris fussent lents, ils ne s’en effec- 
tuaient pas moins quand 1’oeil passait de Fobscurite a la 
lumi&re. L’animal presentait, du reste, les mómes phć- 
nom en es que la veille relatiyement aux mouyements de 
Foeil, qui n’etaient apparents qu’en dehors; il y avait 
toujours chute de la paupióre supśrieure.

J’introduis alors de la belladone dans les deux yeux, 
et les deux pupilles se dilatórent ćgalement.

Ensuite, je coupai la cinquieme paire a gauche : 
aussitót la conjonctiye devint insensible, les traits furent 
pousses en avant, et la pupille se resserra considera­
blement.

Le lendemain, quarante-huit heures aprós Fablation 
de la troisićme paire, et vingt-quatre heures aprós la 
section de la cinquieme, la pupille gauche s’etait dila­
tee ; elle avait pris une formę oblongue, et Firis ofłrait 
quelques plis rayonnes.

D’aprós ces experiences, 011 voit que Fextirpation de 
la troisieme paire n’empóche pas la pupille de se con­
tracter sous Pinlluence des excitations portees sur la 
cinquieme paire; ce qui prouverait que ce n’est pas par 
le nerf moteur oculaire commun qu’est rapportee Faction 
róflexe, mais que c’est par le grand sympathiąue que 
cette action se trouve transmise.

Elle n’est pas non plus transmise par les autres
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nerfs moteurs de Pceil, comme le prou\e Fexperience 
suivante :

Eocp.— Sur un jeune lapin, j ’ouvris le crane, j ’enlevai 
les lobes anterieurs du cerveau, et je divisai les deux 
nerfs optiąues. L’animal etait alors completement 
ayeugle, et les pupilles etaient largement dilatees et 
immobiles. Cependant le globe oculaire avait couserve 
ses mouyements, que Ton rendait manifestes en faisant 
tourner la tóte de Fanimal. Le lapin etait toujours bien 
vivant, et la cornee et la conjonctive ayaient conserve 
parfaitement leur sensibilite. Alors, du cóte gauche, 011 
cassa dans le crane le nerf de la troisieme paire. L’ceil 
devint saillant; il suryint le strabisme en dehors, la 
chute de la paupiere superieure, et tous les symptómes 
de la destruction de la troisieme paire.

Au moment de la destruction du moteur oculaire 
commun, la pupille n’avait pas eprouye de changement; 
elle ne s’etait ni resserree ni dilatee. Alors, avec un petit 
crochet, je cassai le nerf pathetiąue dans le crane. II n’y 
eut rien de change du cóte de la pupille; seulement, les 
mouyements du globe de 1’ceil ayaient toujours lieu en 
dedans, ąuand on faisait tourner la tóte de Fanimal. Enfin, 
on detruisit la sixieme paire: il n’y eut rien de change 
dans la pupille; ąuant au globe de Foeil, il etait comple­
tement immobile, ąuels ąue fussent les mouyements 
ąue Fon fit executer a la tóte de Fanimal. Apres toutes 
ces operations, la conjonctiye et la cornee etaient tou­
jours restees sensibles. Dans cet etat, on pinęa la branche 
ophthalmiąue; aussitót Fanimal cria et la pupille se con- 
tracta considerablement.
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Du cótó droit, ou les nerfs moteurs de 1’oeil n’avaient 
pas ete coupes, on pinęa de móme la cinąuieme paire, 
ce qui donna lieu aussitót a une contraction energiąue 
de la pupille droite. La presence ou 1’absence des nerfs 
moteurs n’avait donc rien changó au phenomene.

Du cótó gauche, avant le pincement de la cinąuieme 
paire, en irritant le bout peripheriąue du nerf moteur 
oculaire commun, on n’obtenait aucun phćnom&ne de 
mouvement dans la pupille.

En rćsume, nous trouvons comme effets de la paralysie 
de la troisieme paire : strabisme externe, saillie du 
globe oculaire, chute de la paupiere superieure, ćlar- 
gissement de la pupille.

Les phenomenes de la paralysie, simples en ce qui 
est relatif aux muscles moteurs du globe oculaire, sont 
moins faciles a comprendre en ce qui concerne 1’iris. 
Lorsque la troisióme paire est detruite, il y a relache- 
ment des muscles ayec diminution de l’ouverture 
pupillaire, mais non paralysie de 1’iris. Quoique la 
pupille soit, d’unemani&re permanente, plus large que 
celle du cótó oppose, elle n’a pas perdu la facultó de 
se dilater ou de se rótrecir sous certaines influences.

La section du grand sympathique detruit toujours 
cette dilatation, et la galyanisation du nerf Felargit da- 
yantage; 1’action de la belladone peut encore la dilater. 
II n’y a donc pas a proprement parler paralysie com- 
ptóte, c’est-a-dire perte de mouyement.

On a cru pouvoir expliquer ce qui .se passe dans ce 
cas en admettant une paralysie incomplete. Pour 
mieux y o u s  faire saisir la naturę de cette explication,

B . , Syst. nery. —  u . 14
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il faut comparer ce qui se passe alors dans l’ceil aux 
phenomenes róflexes en genóral. Nous avons vu que les 
impressions peręues par la cinąuióme paire peuYent 
rćagir sur les organes internes; qu’une influence me* 
canique, qu’un gravier dans Foeil determinait sur la 
cinąuieme paire une impression qui se traduit par 
une contraction de la pupille,-de móme que la sensation 
lumineuse qui affecte normalement la retine. La con­
traction pupillaire se presente donc comme reaction 
reflexe determinóe par une influence mecanique ou 
lumineuse, agissant sur la cinquióme paire ou sur le 
nerf optique. Par quelle voie se transmet Finfluence 
róflexe ?

L’impression portee au centre parła cinąuióme paire, 
reviendrait, d’aprós Fexplication indiquee plus haut, par 
le nerf moteur oculaire commun, nerf moteur de retour. 
Or, ce nerf offre une particularite bien digne d’ótre no- 
tóe : sur son trajet se trouYe un ganglion, place tout pres 
de Forgane sur lequel agit la troisieme paire; c’est le 
ganglion ophthalmique.

Lorsque d’autres branches de la cinquieme paire sont 
affectees, nous avons vu que les actions motrices de re­
tour sont transmises aux organes par un nerf moteur 
special, le nerf de Wrisberg. lei, nous ignorons si une 
portion du grand sympathique Yient dans le ganglion 
ophthalmiąue, ou si ce ganglion est exclusivement une 
dependance du nerf moteur oculaire commun.

Pour saYoir si ce ganglion doit ótre considere comme 
appartenant au nerf moteur oculaire commun, on a gal- 
Yanise ce nerf ayant le ganglion, pensant que s’il en etait
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MOUYEMENTS DE LA PUPILLE. 211
ainsi, la gaWanisation du nerf produirait une contrac­
tion de la pupille. Or, cette contraction n’a pas ótó 
obtenue. Si, au contraire, on excite les filets ciliaires, 
qui du ganglion ophthalmique se rendent a 1’iris, on fait 
contracter la pupille.

Dans la derni&re leęon, je vous parlaisd’une loi qu’on 
avait autrefois formulóe, et d’aprós laquelle les nerfs qui 
trayersent les ganglions peripheriques du grand sym- 
pathique prendraient dans ces ganglions la facultó 
d’agir sur les organes auxquels ils se rendent. On avait 
formule cette loi d’aprós la seule experience que je 
Yiens de yous citer. On disait, pour le cas qui nous oc- 
c.upe, que la troisi&me paire fait contracter la pupille; 
mais il faut pour cela qu’elle ait traverse le ganglion 
ophthalmique.

Nous aurions donc ici une double exception apparente 
dont il faudrait chercher la raison : 1° la gaWanisa­
tion du nerf moteur oculaire commun ayant le ganglion 
ophthalmique ne fait pas contracter la pupille; 2° la 
section de la troisieme paire donnę cependant lieu a 
Telargissement de la pupille.

Quoi qu’il en soit de ces faits, auxquels la serie de nos 
recherches sur le sympathique nous ramónera trós pro­
bablement, nous savons que Tiris reęoit non-seulement 
des filets moteurs de la troisieme paire (si tant est que ce 
soit le ganglion qui reęoWe ces filets et non lui qui les 
donnę), mais qu’il en reęoit encore du grand sympa- 
thique du cou. Nous devons noter, en outre, que pour 
que la contraction de la pupille ait lieu, il faut que les 
muscles moteurs du globe oculaire le maintiennentdans
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une position telle que la pupille soit dirigee en dedans. 
II est donc necessaire de tenir compte de cette condi- 
tion, surtout quand on sait que, aprós la parałysie de la 
troisieme paire, l’axe de 1’oeil se trouve dirigó en dehors 
dans une position qui favorise elle-móme la dilatation 
de la pupille.

Si, quand on a coupe le nerf moteur oculaire commun, 
la pupille n’agit plus par les excitations qui portent sur 
le nerf optique on peut en solliciter cependant les mou- 
vements par des excitations qui portent sur le grand 
symphatique, telles sont 1’atropine, la galvanisation du 
grand sympathique du cou. Nous retrouverions la une 
influence rapprochóe,qui est le nerf sensoriel,et une in­
fluence ćloignee qui serait dansle sympathique Yiscóral, 
comme pour la secrótion salivaire; la pupille pourrait 
donc reconnaitre la cause de ses mouvements dans des 
sensations locales, ou dans des sensations eloignees, 
profondes, comme on le voit dans certaines affections 
intestinales.

Admettant pour le moment que les mouyements de 
la pupille sont sous la double influence du nerf moteur 
oculaire commun et du grand sympathique, la question 
serait maintenant de savoir si, comme on l’a cru, les ac- 
tions de ces deux nerfs sur la pupille sont differentes, 
ou s’ils agissent dans le m6me sens.

Ruete et MM. Budge et Waller, etc., ont admis que ces 
deux influences nerveuses etaient antagonistes; que la 
troisieme paire et le grand svmpathique ne se distri- 
buaient pas aux m&mes organes contractiles dans 1’iris.

On a, y o u s  le savez, decrit dans 1’iris des fibres eon-
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tractiles circulaires, produisant la contraction de la pu­
pille, et des fibres radiees en produisant au contraire la 
dilatation. Ruete et MM. Budge et Waller, yoyant la 
section du nerf moteur oculaire commun produire un 
elargissement de l’ouverture pupillaire, pensaient que, 
dans ce cas, les fibres circulaires etaient paralysees; 
que le contraire avait lieu pour le grand sympathiąue. 
Ils expliquaient ainsi, par la paralysie des fibres radiees, 
le retrecissement de la pupille consecutif a la section 
du sympathiąue du cou, retrecissement dójaobservó en 
1722 par Pourfour Du Petit.

Cette thóorie me semble difficile a soutenir, car, 
lorsąue, aprós la section d’un de ces nerfs, il y a elar­
gissement ou retrecissement persistant de l’ouverture 
pupillaire, il peut encore y avoir des mouyements de 
1’iris. Ceux-ci sont seulement plus limitós.

Si Tanalogie devait ótre invoquóe ici, elle nous por- 
terait a penser ąue les choses peuvent se passer comme 
dans les glandes, ou nous avons vu deux nerfs agir a la 
fois sur un m§me organe, et agir tous deux dans le 
sens diffórent, sans qu’on puisse dire toujours ąue ce soit 
dans un sens oppose. II est probable qu’il en est de móme 
pour la pupille, et qu’il faut se contenter de dire ąue ses 
mouyements reconnaissent simplement deux ou plu- 
sieurs sources.

II nous resterait a examiner pourąuoi, en agissant sur 
le nerf moteur oculaire commun, on ne determine pas 
de contraction de la pupille, et a quoi peut tenir cette 
exception apparente a une loi ąui sembleraits’appliquer 
aux phenomenes obseryes dans d’autres organes. Ce
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n’est ąue par de nouyelles experiences sur le nerf mo­
teur oculaire commun qu’on pourrait rósoudre cette 
ąuestion. II faudrait aussi rśpćter la móme expórience 
sur Forigine du nerf facial pour la corde du tympan. 
Nous renvoyons encore ces etudes a celle du grand sym­
pathiąue auąuel elles appartiennent. Nous allons main­
tenant vous rapporter ąueląues faits qui montrent que 
cet Elargissement de la pupille n’est pas toujours un sym- 
ptóme constant dans la paralysie de la troisieme paire.

O b s e r y a t io n  I . — Paralysie de la paupiere superieure droite 
et rotation forcee de Vceil en dehors, m e intacte a droite, pas de 
dilatation de la pupille de ce cóte.

Le 21 janvier 1841, entre i  Thópitalde la Charitś, salle Saint-Loois, 
n*l 9 , un homme de cinquante-six ans. Cet homme, qui avait naturel- 
lement la vue faible, fit, il y a trois ans, une chute &la suitę de laąuelle 
la vision s’affaiblit encore davantage.

II y a un an, l’oeil gauche cessa de voir. Le droit avait conservś 
la faculte \isuelle, mais il etait faible le soir. Le 20 jaim er, la pau­
piere superieure droite tombe tout a coup et reste paralysóe; de 
suitę 1’oeił gauche recouvre en partie sa facultevisuelle.

Le 28, la paupiere droite est forcement abaissee. Quand on la 
retourne, on Toit que rceil est fixć immobile en dehors. La pupille 
droite n’est pas plus dilatóe que 1’autre. La perception des objets 
est nette.

Plusieurs yesicatoires sont appliques au front. Au bout de deux 
mois, la paralysie de la paupiere est gućrie; mais la rotation forcee 
de 1’ceil en dehors persiste comme a 1'entree. Le malade sort.

O b s e r y a t io n  II. — Paralysie de la paupiere superieure droite, 
et rotation forcee de Vceil en dehors; pas de dilatation de la pu­
p ille  droite.

Femme, quarante-sixans, hopital de la Charite, salle Sainte-Anne, 
n° 9. Ayant habitć unan un logement humide : tout a coup, au com-
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mencement d’avril 1846, chatę de la paupiere supśrieure droite. 
A 1’entree, on constate cette paralysie et la rotation forcśe de l’ceil 
en dehors. La pupille droite est un peu moins contractile que la 
gauche; mais elle a le m£me diametre, diametre qui est normal.

La vue est conservśe a droite comme a gauche.
Yśsicatoires au front, saignee du p ied , sans resultat appreciable.
On pratiąue plusieurs inoculations avec une solution aąueuse de 

chlorhydrate de strychninę; on obtientainsi un ecartement des pau- 
pidres de 0m,009, l’ścartement normal śtant 0 m , 0 ł l .

Le chef du service ayant suspendu le traitement, la paupiere 
retomba ensuite au contact de 1’inferieure.

II est curieux de voir que chez les oiseaux les mouve- 
itients de la pupille ne prósentent que peu de phóno- 
mónes differents relativement aux influences nerveuses.

Eocp.—  Sur un pigeon, je coupai la cinquióme paire 
dans le crane a Paide d’un trós petit crochet tranchant, 
enfonce au-devant de l’infundibulum auditif. On dirigea 
1’instrument legórement en haut et en arrióre; on le 
poussa doucement, en suivant le plancher de la fosse tem- 
porale; et, lorsqu’on fut arrive sur la cinquióme paire, on 
la detruisit par un mouvement de la pointę du crochet.

Aprós cette operation, faite du cótó droit, le pigeon 
montra une insensibilitó complete de la cornóe, de la 
conjonctive et de la moitió correspondante du pourtour 
du bec.

Au moment de la section, on observa une constric- 
tion momentanee et trós fugitive de la pupille. II y eut, 
aussitót apres 1’operation, une occlusion de 1’oeil par 
elóvation de la paupi&re inferieure.

L’ceil, du cóte opere, ne paraissait pas larm oyant; et 
lorsqu’on ecartait lespaupi&res et qu’on exposait 1’oeił a la
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lumiere, il y avait des mouyements rapides de la mem­
brane nictitante. Les mouyements du globe oculaire 
semblaient parfaitement conseryes et aussi forts que du 
cóte sain. Une demi-heure aprós Foperation, le pigeon 
etait toujours dans le móme e ta t : il y avait occlusion 
complete de la paupiere droite, insensibilite de la 
conjonctive, de la cornóe; la pupille etait du móme 
diamótre des deux cótes, egalement mobile; les mou­
yements de la membrane nictitante et ceux du globe 
oculaire ótaient parfaitement conseryes.

Le lendemain, vingt-quatre heures aprós Poperation, 
le pigeon ótait toujours vif et dans un trós bon etat. 
II offrait les mómes symptómes que la veille, relativement 
a Focclusion de la paupióre, a 1’insensibilite des par­
ties, aux mouyements du globe oculaire, de la pupille et 
de la membrane nictitante.

La cornóe ne paraissait pas plus seche du cóte opere; 
mais il faut noter que Focclusion des paupióres la tenait 
constamment recouyerte. II n’y avait pas sur elle d’opacite 
apparente; mais il y avait vers son centre une espece 
d’ulceration qui provenait peut-ótre d’une blessure par 
les instruments.

II etait difficile de bien constater la mobilite de la pu­
pille; pour pouvoir agir plus facilement, j ’enlevai 
avec des ciseaux les deux paupióres et la membrane 
nictitante; ce qui se fit sans douleur, puisque la cin- 
quieme paire ótait coupee.

Alors, ótant dans 1’obscurite, et dirigeant de la lu- 
mióre artificielle sur Foeil, on yit manifestement des 
mouyements alternatifs de resserrement et de dilatation

2 1 6  M0UVEMENTS DE LA PUPILLE.

www.dlibra.wum.edu.pl



EXPERIENCES. 2 1 7

de la pupille. On put voir manifestement aussi que 
chaąue contraction de Firis coincidait avec un mouve- 
ment de totalite du globe de Foeil, ce qui n’avait pas lieu 
pour la dilatation. On vit encore que les mouvements 
de totalite du globe oculaire etaient conserves du cótó 
opere. Le pigeon etait tres bien portant et continuait a 
manger.

Le lendemain de la precedente operation, Foeil droit 
etait opaque et enflamme; il y avait du pus et on ne 
pouvait plus rien observer.

Ducóte gauche, en essayant de couper la troisióme 
paire, je comprimai lacinquióme.; aussitót, il y eu tin -  
sensibilite de Foeil gauche dont les paupióres se fermó- 
rent; le bec de Fanimal restait entr’ouvert. Mais bientót 
la sensibilite du globe de Foeil revint, les paupióres s’ou- 
vrirent, les symptómes produits cesserent.

Je coupai alors les trois paupióres, apres quoi je divisai 
completement la cinquióme paire de ce cóte. L’insensi- 
bilite se manifesta de nouveau, ainsi que Fecartement du 
bec avec lequel Fanimal ne pouvait plus serrer. On con­
stata que la pupille, qui avait semble dans ce cas eprou ver 
un elargissement au moment de la section, avait conserve 
sa mobilite ainsi que le globe de Foeil.

Pour faire contracter la pupille chez Jes pigeons a 
1’aide d’une lumióre artificielle, lorsqu’on est dans Fob- 
scurite, il faut agir d’une certaine manióre. Quand on 
promóne lalumiere au-devant de Foeil, transversalement, 
on observe que lorsque la lumióre est arrivee de faęon 
a tomber sur Fangle interne de Foeil, il y a un resserre- 
ment de la pupille. Quand, au contraire elle est en de-
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hors et tombe sur 1’angle externe, il y a dilatation de la 
pupille. Ce phenomene est trós manifeste et trós bien 
caracterisó.

• Parlons maintenant des particularites qui sont rela- 
tives aux mouvements du globe de 1’ceil.

A propos des mouvements du globe de Foeil, il y a, 
au point de vue pathologique, des considerations relatives 
au strabisme, pouvant dependre soit de lalósion du nerf, 
soit delósion du muscle. 11 arrive aussi parfois que, dans 
certains etats morbides, il se manifeste des troubles 
dans les mouvements du globe de Foeil, et qu’il sur- 
vient un strabisme diYergent o u convergent.

On a signale dans certaines meningites un strabisme 
interne, et Fon a consideró ce strabisme comme sympto- 
matiąue d’une móningite de la base du cerveau, aine- 
nant une paralysie que Fon expliquerait par Finflamma- 
tion du nerf de la sixi&me paire (moteur oculaire externe).

On trouYe encore, dans certains cas, des lósions du 
cerveau qui produisent des deyiations dans le globe de 
Foeil, qu’on ne peut rattacher a la paralysie bien dóter- 
minće d’aucun muscle de cet organe. C’est ainsi que la 
blessure du pedoncule ceróbelleux determine une dóvia- 
tion des yeux, qui est exactement en rapport avec le sens 
de la rotation*, qui est la eonsequence de cette lósion. Si 
Fanimal tourne a gauche, par exemple, son oeil gauche 
regarde en bas, tandis que son oeil droit regarde en haut 
et viceversd. Cette dóviation des yeux est caractóristique, 
et persiste lorsqu’on maintient le corps et la tóte de Fa­
nimal, et qu’on empóche les mouyements de se pro­
duire dans ces parties,
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Certaines substanees toxiques peuvent produire des 
effets qui se manifestent par des mouyements dans les 
yeux : 1’essence de tóróbenthine est dans ce cas. En fai- 
sant respirer de 1’essence de tćróbenthine a un lapin, en 
lui plaęant le nez au-dessus d’un yerre rempli de cette 
substance, j ’ai vu semanifester au bout d’un certain temps 
des mouyements conyulsifs tróssinguliers dans les yeux. 
Puis ces mouyements disparurent quelque temps aprós, 
lorsque 1’animal se retablit.

II nous resterait, pour completer 1’histoire des mou­
yements du globe de 1’ceil, a parler des mouyements de 
la troisi£me paupi£re, ou paupiere nictitante, qui existe 
trós developpee chez certains oiseaux de proie, et qu’on 
rencontre aussi chez certains animaux mammiferes tels 
que le chien, le chat, mórne un peu chez le lapin.

Le mócanisme des mouyements de cette paupiere est 
tout a fait different chez les oiseaux et chez les mammi­
feres. Chez les oiseaux rapaces, le hibou par exemple, 
il existe un muscle destine specialement aux mouye­
ments de cette paupiere, et dont le tendon, long et gróle, 
est tellement dispose qu’il agit exactement, pour fermer 
la paupiere, comme une corde qui tire un rideau. C’est 
un filet nerveux moteur qui anime le muscle de cette 
troisieme paupiere, qui se meut des lors par un mouye- 
ment actif.

Chez les mammiferes, le chien et le chat, la troisieme 
paupiere n’est, pour ainsi dire, que l’exagćration de la 
caroncule lacrymale, qui se trouve supportee par une 
sorte de tubercule place a 1’angle interne de 1’orbite, 
entre la paroi de 1’orbite et le globe oculaire lui-meme.
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Lorsąue les muscles du globe oculaire, animes par le 
moteur oculaire commun, Yiennent a se contracter, le 
globe oculaire, se retirant dans le fond de Forbite, presse 
le pedicule cartilagineux de la troisieme paupiere et la 
cbasse en avant comme un noyau de cerise qu’on pres- 
serait entre les doigts. Cette propulsion de la base de la 
troisieme paupióre la porte au-devant do Foeil dont elle 
recouvre une partie plus ou moins grandę suivant les 
animaux. Ici donc, ąuoiąue le mouvement soit deter­
mine par la troisieme paire, il Fest d’une manióre m e- 
caniąue et passiye. Ce qui le prouve, c’est qu’on peut 
le produire mecaniquement, móme chez Fanimal mort, 
lorsque avec le doigt on presse sur la cornee pour enfon- 
cer Foeil dans Forbite. Toutes les fois que Foeil tend a 
s’enfoncer dans- Forbite le móme phenomene a lieu : 
c’est ce que Fon voit, par exemple, aprós la section du 
grand sympathique au cou, parce que cette operation 
entraine la retraction du globe oculaire dans le fond de 
Forbite.

La gaWanisation du nerf sympathique, en amenant le 
prolapsus de Foeil en dehors, fait rentrer la troisićme 
paupióre.L’action dela nicotine, en amenant la retraction 
yiolente du globe oculaire, produit la saillie de cette 
troisieme paupiere d’une maniere si forte qu’elle couvre 
completement la cornee transparente, et que Fanimal en 
est comme aveugle. Quelquefois Fanimal semble mouvoir 
cette troisieme paupi&re Yolontairement dans des mou- 
vements destines a remplacer le clignement; mais c’est 
toujours par le móme mecanisme. C’est ce que nous 
avons y u  tres nettement sur un chat, chez lequel les
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deux nerfs faciaux avaient ele arraches. Lorsąue cet 
animal se chauffait devant le feu, ne pouvant plus fer- 
mer les paupióres, comme les animaux le font habituel- 
lement, il faisait avancer au~devant de 1’oeil sa troi­
sióme paupióre, seul organe de clignement dont il put 
faire usage.

Le nerf pathótiąue, ou de la ąuatrióme paire, prend 
naissance de lavalvule de Vienssens, prós des tubercules 
quadrijumeaux; de la il vient contourner la petite cir- 
confórence de la tente du cervelet, se loge dans le repli 
de la dure-móre, puis dans la face externe du sinus 
caverneux, et pónótre dans 1’orbite par la partie la plus 
interne de la fente sphónoidale, en croisant les nerfs 
optiąue, moteur oculaire commun, et moteur oculaire 
externe, qui sont places au-dessous de lui. En ce point, 
le nerf pathćtique se trouve superficiellement place a 
cóte de la branche ophthalmique, et particulierement 
du nerf frontal interne avec leąuel il s5anastomose en 
formant une anse, comme l’indique la figurę 8. Aprós 
quoi il va se rendre vers le milieu du yentre du muscle 
grand obliąue dans lequel il se termine.

Ce nerf, par ses fonctions, est óvidemment m oteur; 
mais il doit probablement, comme tous les nerfs de cet 
ordre, posseder une sensibilite recurrente. II serait vrai- 
semblablement possible, en agissantsur la portion intra- 
cranienne de ce nerf, de verifier s’il possóde la sensi- 
bilitó recurrente : les anastomoses qui Tunissent a la 
cinquióme paire font penser que c^st de la branche 
ophthalmiąue qu’il tiendrait la sensibilite recurrente.

Nous devons ajouter que le nerf pathetiąue presente
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encore une particularite remarąuable : il offre au ni- 
veau du sinus caverneux un aspect grisatre, gangli- 
forme. Le microscope serait necessaire pour decider si 
cette apparence est liee a l’existence de cellules gan- 
glionnaires dans cette portion du nerf.

Le nerf moteur oculaire externe ou nerf dela sixióme 
paire nait par deux racines, l’une provenant du pont de 
Yarole, 1’autre de lapyramide anterieure. Bientót il pe- 
nótre dans un orificede la dure-mere, et yient se placer 
dans la paroi externe du sinus caverneux. De la il entre 
dans Forbite, a cóte du nerf moteur oculaire commun, 
et va se distribuer dans le muscle droit externe de 
Fceil.

Ce nerf, dont les fonctions sont motrices, doit con­
tracter des anastomoses avec la cinąuieme paire dans le 
muscle droit externe, qui reęoit des filets sensitifs de la 
cinąuieme paire. Ce serait la la source de la sensibilite 
recurrente que Pexigui'te du nerf rendra difficile a con- 
stater.

En resume, le nerf moteur oculaire commun, le plus 
important des nerfs moteurs de Fceil, fournit, ainsi que 
nous Favonsvu, a tous les muscles droits, moins le droit 
externe, au petit oblique et au muscle releyeur de la 
paupiere superieure chez Fhomme. Chez les animaux, le 
bceuf et le cheval, c’est le moteur oculaire externe qui 
fournit au muscle conoide. II y a chez le cameleon, 
a la partie externe de l’oeil, un autre groupe de muscles 
qui reęoit du nerf moteur oculaire externe.

Le nerf moteur oculaire commun prend naissance 
a la partie interne des pedoncules du cerveau, d’une
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masse grise que rexamen microscopiąue a montre 
formee de cellules ganglionnaires motrices. Le nerf 
penótre dans un repli de la dure-mere, puis vient se 
placer sur le cótó du nerf optiąue, se dWise en deux 
branches dont Fune passe au-dessus, Fautre au-dessous 
du nerf optiąue. La branche superieure se distribue au 
muscle releveur de la paupióre superieure, au droit 
supórieur et au droit interne; la branche inferieure se 
distribue aux muscles droit inferieur et petit obliąue.

Un des points les plus interessants de Fhistoire du 
nerf moteur oculaire commun, est la presence d’un 
ganglion sur le trajet de sa branche inferieure. On dć- 
crit generalement ce ganglion, appele ganglion ophthal- 
miąue, ąui se trouve situó sur le cóte externe du nerf 
optiąue, comme etant un ganglion du grand sympa­
thiąue ąui reęoit sa racine motrice du nerf moteur ocu­
laire commun par une anastomose qu’on appelle chez 
Thomme la racine courte et grosse, anastomose qui se 
detache du nerf au moment ou il va fournir le filet qui 
se distribue dans le muscle droit inferieur. De plus, il 
communique avec le nerf nasal de la cinquieme paire 
par un rameau qu’on regarde comme sa racine sensi- 
tive, et qu’on appelle racine longue et grise.

Nous nous sommes explique ailleurs relativement a 
la sensibilite speciale que les nerfs ciliaires communi- 
quent a Firis et a la cornee transparente, ainsi que sur 
Finfluence qu’exercent ces nerfs sur la secretion des hu- 
meurs de Foeil. II parait bien evident que la sensibilite des 
nerfs ciliaires a pour point de departlacinquieme paire. 
II s’agit ici d’examiner si la faculte motrice des nerfs
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ciliaires provient exclusivement du nerf moteur oculaire 
commun. La plupartdesanatomistesradmettent, depuis 
Herbert Mayo, en se fondant sur le pretendu relache- 
ment de la pupille apres la parał ysie de la troisieme 
paire. Nous yerrons toutefois que cette explication n’est 
pas satisfaisante, parce que les mouyements de la pu­
pille ne cessent pas apres la destruction du nerf moteur 
oculaire commun, de la quatrieme, de la sixieme paires, 
et m6me aprós la destruction des nerfs optiques. II suffit 
alors de pincer la branche ophthalmique pour dótermi- 
ner une contraction trós violente de la pupille. Du reste, 
le volume du ganglion ophthalmique ne paratt point 
en rapport avec Tintensite des mouyements de la pu­
pille. Quant a 1’anastomose que le nerf moteur oculaire 
commun contracte avec le ganglion ophthalmique, on 
pourrait anatomiquement plutót soutenir que c’est le 
ganglion qui fournit des filets au nerf moteur oculaire 
commun que de pretendre que c’est ce nerf qui lui 
en enyoie. D’ailleurs la section du filet ceryical du 
grand sympathique, de móme que sa galvanisation, 
produisent, comme nous le yerrons, des mouyements 
de la pupille, de mauióre a faire penser que la faculte 
motrice de nerfs de 1’iris yiendrait aussi de la region 
cilio-spinale de la moelle epinióre,

La naturę des mouyements de la pupille est encore 
entoureeaujourd’huidelaplusgrandeobscurite,quelques 
auteurs regardant le tissu de 1’iris comme musculaire, 
les autres pensant qu’il est constitue non par des muscles, 
mais par un tissu yasculaire erectile. L’action du grand 
sympathiąue sur la pupille, c’est-a-dire d’un nerf qui agit
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specialement sur les vaisseaux, serait d’accord avec cette 
derniere opinion. Nous aurons du reste a discuter ces 
ąuestions a propos du grand sympathiąue.

Quand 011 pilice la branche ophthalmiąue de la cin- 
ąuieme paire, on a une constriction de la pupille, parce 
que dans le sinus caverneux cette branche, qui a une 
apparence gangliforme, reęoit des anastomoses nom- 
breuses du grand sympathiąue, et c’est leur irritation 
ąui produit sans doute le mouvement de la pupille. Ce ąui 
le prouve, c’est qu’en pinęant le tronc de la cinąuieme 
paire avant le ganglion on ne produit rien sur la pupille.

Nous terminerons en disant que le nerf moteur ocu­
laire commun presente aussi un aspect gangliforme dans 
la portion situee dans la paroi exlerne du sinus caverneux. 
II contracte en effet a ce niveau, avec les rameaux 
carotidiens du grand sympathique, des anastomoses tres 
nombreuses. Le nerf pathetique est dans le móme cas; 
et on sait que les anciens consideraient ce nerf comme 
etant Torigine du trisplanchniąue dans la tóte.

Le nerf moteur oculaire commun, essentiellement 1110- 
teur ainsi que sa denomination móme Tindiąue, pos- 
sede la sensibilite recurrente. Toutefois cette sensibilite 
est trós difficilement appreciable sur les branches du 
nerf dans 1’orbite; c’est sur le tronc mómedu nerf, dans 
sa portion intracranienne que cette propriete doit ótre 
constatee. Toutefois, il faut employer pour cela des ani- 
maux jeunes et capables de resister, parce que Tepuise- 
ment caus^ par 1’operation peut empócher la constata- 
tion de ce phenomóne, ainsi que nous le savons deja 
pour les racines rachidiennes. Le nerf qui fournit la
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sensibilite recurrente au moteur oculaire commun, est 
encore la branche ophthalmiąue de la cinąuióme paire; 
de sorte que c’est la branche ophthalmiąue de la cin­
ąuieme paire ąui fournit la*sensibilite recurrente a tous 
les nerfs moteurs de Foeil et joue par conseąuent, par 
rapport a eux, le role de racine sensitiye.

Nous avons deja dit, relatiyement a Folfaction, ąue 
les experiences faites sur les animaux ayaient conduit 
Magendie a cette conclusion, ąue la cinąuieme paire 
presidait a la fois aux deux sensibilites, a la sensibilite 
generale et a la sensibilite speciale, olfactive. C’estd’ail- 
leurs bien evidemment ce ąui a lieu pour la langue a 
propos de la sensibilite gustatiye.

Magendie a detruit les nerfs olfactifs,' et il a dit qu’a- 
pres cette operation, les animaux n’avaient pas perdu 
Fodorat. II avait eu recours pour agir sur la muąueuse 
nasale a Fammoniaąue et a des substances odorantes.

Quand on se sert d’ammoniaque, il est eyident que 
la sensibilite generale doit etre affectee; ces experiences 
ne prouvent donc rien quant a la sensation olfactive; 
mais il en est d’autres, celles faites avec des corps pu- 
rement odorants, qui ne permettent guere d’admettre 
qu’un animal chez lequel on a detruit les nerfs olfactifs 
ait perdu completement Fodorat.

Une couronne de trepan etant appliquee sur le frontal, 
permettait a Magendie d’arriver sur les trous de la lame 
criblee. La les nerfs olfactifs etaient detruits avec le 
manche d’un scalpel; la plaie fermee, Fanimal gueris- 
sait, et quelques jours apres 011 essayait de reconnattre 
s’il avait perdu la perception des odeurs. Pour cela, on
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enveloppait dans du papier, d’une part du fromage de 
gruyere, de 1’autre, un morceau de bois ou de liege. 
Les deux paąuets etaient ensuite jetes au chien, qui 
prenait le plus souvent celui qui renfermait le fromage, 
defaisait l’enveloppe et mangeait le contenu. II semble 
difficile d’admettre qu’il put, en cette circonstance. ótre 
conduit a choisir parautre chose que parTodorat. Cette 
experience a ete faite plusieurs fois, toujours avec des 
resultats analogues.

Lorsque repoussant les conclusions de Magendie, on 
a youlu montrer que ses experiences etaient entachees 
d’erreur, on a invoque ses experiences avec Familio- 
niaque; quant aux autres, je ne sache pas qu’on ait 
cherche a les repeter.

Peut-ótre etit-on pu obtenir d’utiles indications d’ex- 
periences faites sur des chiens de chasse qu’on aurait 
rendus ensuite a leurs habitudes; ces experiences nous 
paraissent meriter d’6tre faites.

Les experiences de Magendie sembleraient donc mon­
trer que, si le nerf olfactif preside a la sensibilite olfac- 
tive, ce n’est pas d’une faęon exclusive, Nous aurons a 
nous prononcer la-dessus plus tard.

Les cas pathologiquesobserves chez rhomme ontoffert 
desparticularitesqui sont tres importantes dans 1’appre- 
ciation du róle des nerfs olfaetifs.

On a frequemment obserye 1’absencecongenitale de ces 
nerfs chez l’homme. Or, il est remarquable que dans au- 
cun cas cette lesion n’a ete diagnostiquee pendant la vie.

Les Bulletins de la Societe anatomique ren ferment 
un certain nombre de cas d’absence de nerfs olfaetifs
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rencontres en faisant de Fanatomie dans les ampnithea- 
tres. 11 parait probable que si Fon avait pendant la vie 
reconnu 1’absence de Fodorat, on aurait du faire Fau- 
topsie des sujets a ce point de vue.

Lorsąue, constatant a Fautopsie Fabsence des nerfs 
olfactifs, on a ete conduit a soupęonner une lesion de 
Fodorat en rapport avec les fonctions qu’on prótait a 
ces nerfs, on a reconstruit apres la mort Fhistoire des 
malades snr des renseignements recueillis avec une idee 
preconęue evidente. Le cas d’absence des nerfs olfactifs 
chez Fhomme ąue Fon invoąue toujours, et ąui aurait 
eoincide' avec une absence complete de Folfaction, est 
precisement de cette naturę. M. Pressat a soigne un 
malade sans soupęonner Fabsence de Folfaction; c’est 
apres la mort que les parents, presses de queslions, ont 
fourni des renseignements qui Font porte a admettre 
cette lesion pendant la vie.

Lorsque j ’etais interne et preparateur du cours de 
Magendie au College de France, j ’apportai ici, pour la 
dissequer, la tóte d’une femme phthisique morte a 
FHótel-Dieu. En ouvrant le crane, je fus surpris de 
Fabsence complete des nerfs olfactifs. L’absence des 
nerfs olfactifs reconnue, je pris Fadresse de la 
femme et me mis en quóte de renseignements, evi- 
tant toutefois de poser les questions de manióre a in- 
fluencer les reponses. Ces renseignements, comme on 
va le voir, ne furent nullement en rapport avec la theorie 
qui voudrait que les nerfs de la premiere paire presi- 
dassent exclusivement a Folfaction.
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DES NERFS OLFACTIFS.

Yoici du reste cette observation :

2 2 9

Lernens, nee en Belgique, commune de Lippełoo, arrondissr- 
mentde Małines, province d’Anvers; agee de vingt-neuf ans, habi- 
tant Paris depuis six ans (rue de la Friperie, n° 22), est entree a 
rUotel-Dieu Je 17 juillet 1841, a 5 heures du matin.

Apporteedans 1’hópital a la derniere extrćmite, la malade mourut 
une demi-heure apres son entree sansqu’on aitpu l’observcr autre- 
ment que pour constater sa maigreur extreme, etles signes de la der­
niere periode de la phthisie pulmonaire h laąuelle elle succombait.

Le 19 juillet, sa tete, apportee au College de France pour servir 
au cours, fut injectee avec du suif colore, et & l’examen qui en fut 
fait avec le plus grand soin,on constata les particularites suivantes:

A l'ouverture du crane, rien de particulier, soit dans 1’epaisseur 
des os, soit dans 1’aspect des autres enveloppes cerebrales. Le cer- 
veau olfrait une confonnation et une consistancenormalesdans toute 
sa partie superieure. Mais lorsqu’on vint h soulever la face inferieure 
des lobes anlerieurs du cerveau, afinde detacher d’avant en arriere, 
suivant le procćde ordinaire, les origines de tous les nerfs de la base 
du crane, on fut surpris de ne trouver aucune tracę des nerfs 
olfactifs.

Lattention eveillee par cetle particularitesinguliere, onapporta 
les plus grandes precautions pour enlever le cerveau, le cerveletet 
ta moelle allongee. La prćparalion tenninee, il fut tres facile d’exa- 
ininer la base du crane, la face inferieure de 1’encephale, ladisposi- 
tion des membranes, des vaisseaux et des origines de toutes les 
paires nerveuses et on trouya :

1° Conformation normale de la face infśrieure du cerveau ;
2° Absence complete des nerfs olfactifs;
3° Disposition normale des vaisseaux et des membranes ;
U° Origine des autres nerfs offrant une distribution parfaitement 

reguliere;
En resume, c’etait un cerveau confoi me comme tous les autres, 

avec la seule dilTerence qu’il ne presentait que buit paires de nerfs 
au lieu d’en avoir neuf.
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En presence d’un fait si remarąuable, si positif, et, par consć- 
quent, de naturę a eclairer \ivement un point de physioJogie encore 
controrerse aujourd’hui, 011 dut regretterde ne pas avoirpu suivre 
la malade pendant sa vie, afin d’observer les nuances ou les parti- 
cularites de sa sensation olfactive. Cependant, comme on n’avait 
pas affaire ici a ces nuances de symptomatologie qui ne peuvent 
etre saisies que par le medecin lui-mem e, mais qu’il s’agissait au 
contraire de l’existence ou de 1’abscnce d’un sens : cesont de ces 
chosesqui frappent tout le monde, qui influent sur les habitudes de* 
l’individu dans les rapporls ordinaires de la vie. Cette absence d’un 
sens vient a chaque instant se reveler aux amis des malades, a leurs 
parents, dont les renseignements sont d’autant plus precieux qu’ils 
sont le fruit d’une longue observation, et sont rexpression pure et 
simple des faits sans aucune idee seientifique preconęue de leur part.

Je . me transportai donc rue de la Petite-Friperie, chez 
M.-M..., ou Marie Lemens avait habite les six derniersmois de sa 
vie. Parmi les renseignements que je pus obtenir sur la maniere de 
vivre et de sentir de Marie Lemens, je ne rapporterai que ceux qui 
sont relatifs a l’etat de 1’odoration et sur Iesquels je dus revenir a 
plusieurs reprises et par des questions directement posees afm d’e -  
viter 1’erreur.

II resulta de ces renseignements que Marie Lemens ne pouvait 
supporter 1’odeur de la pipę, et que, particulierement le matin, en 
entrantdans 1111 appartement ou l’on avait fume la veille, elle se hatait 
d’ouvrir la fenćtre pour dissiper la mauvaise odeur de p ip ę  ren- 
fermee.

Marie Lemens se plaignaitfrequemmentde la fetidite d’un plomb 
qui avoisinait sa chambre. Enfin, elle fit pendant six semaines 
environ la cuisinechez M. M. . . ,  et, comme toutes les cuisinieres, 
elle goutait les sauces et les aliments : elle etail meme, a ce qu’il 
me fut dit, une fort bonne cuisiniere.

Je fus ensuite adresse a quelqu’un qui avait ete Tamant de Marie 
Lemens et avaitvecu maritalement avec elle pendant pr&sde quatre 
ans. Cette personne, qui comprit parfaitement le inotif de ma de- 
marche et que je trouvai tres disposće a me donner toute espóce de
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renseignements, m’affirma que Marie Lemens n’avait jamais paru 
faire rien qui denotat qu’elle fut dćpounue d’odorat; elle gotitait et 
odorait comme toutle monde. Elle aiinait les fleurs, elle les portait 
a son nez pour les odorer. La seule particularite que presentait le 
caractere de Marie Lemens, etait une tendance naturelle a la m«e- 
lancolie.

La troisieme personne que je vis.śtait une amie de Marie Lemens 
qui l’avait soignee pendant deux mois environ qu’elle etait restee 
alitóe, rue de la Petite-Friperie, avant d*entrer a 1’hópital. Elle 
m’affirma encore que Marie Lemens sentait parfaitement les odeurs 
et toute espece de saveur. Pendant sa maladie, Marie Lemens 
avait des sueurs nocturnes tres abondantes, et elle se plaignait 
de 1’odeur forte et desagreable qu’exhalait sa transpiration. Elle 
ćtait d’un gout tres difficile et ne prenait pas la tisanc pour peu 
qu’elle eut un mauvais gout.

Maintenant que faire de cette obseryation et des de- 
tails qui la suivent? Si j ’en conclus que 1’odorat et la 
dógustation existent malgre Fabsence des nerfs olfactifs, 
on me dira que mon obseryation n’est pas bonne et 
qu’il aurait fali u avoir observe moi-móme les pheno- 
mónes dont je parle et ne pas les tenir de personnes 
ótrangeres a la science. Je comprends, en effet, quecela 
eAt mieux valu, et j ’aurais voulu en effet conuaitre Ma­
rie Lemens pendant sa yie. Cependant je ne vois pas 
comment j ’aurais pu m’apercevoir que les nerfs olfactifs 
manquaient en observant ce que m’ont rapporte les trois 
personnes qui ont vecu longtemps avec Marie Lemens. 
Si on m’opposait des cas d’absence des nerf olfactifs qui 
eussent Ete diagnostiques et etudies par des medecins 
pendant la yie puis yerifies par 1’autopsie, je tiendrais 
yolontiers cette obseryation pour insuffisante. Mais il est 
assez singulier qu’aucune des obseryations counues dans
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la science ne soit dans ce cas, ainsi que nous Pavonsdit, 
en parlant des autopsies consignees dans les Bulletins de 
la S o c ie te  anatomiqve. et dans la thóse de M. Pressat.

2 3 2  CAS D’ABSENCE

Fig. 10 (1).

La base du crane de Marie Lemens a ete longtemps 
conseryee ici. En \oici un dessin sur leąuel on peut voir

(1) Fig. I. Partie anterieure de la base du crdne revetue dela dure- 
mere. — a, partie correspondante a la lame criblee de rethm oide; on 
y voit de chaąue cótd des sćries de petits pertuis par ou pdn^trent des 
filaments celluleux et vasculaires tr^s deli«5s ; — b, faux dii cerveau; —  
c, sinus longitudinal inferieur; —  ddf, artere carolide interne ; — e, hy- 
pophyse ; —  f ,  nerf de la cinąuieme paire.

Fig. If. — Meme baseducrSne que precedem m ent; toutes les parties 
molles et la dure-niere ont ćtć enlevćes ; — a, trou borgne ; — b, apo-
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que la lame criblee n’existe pas ou plutót qu’elle ne pre- 
sente pas de trous (fig. 10).

Yoici maintenant la figurę de la face inferieure du

DE NERFS OLFACTIFS. 2 3 3

Fig. 11.(1).

cerveau(fig. 11). D’un cóte on aconserve les meninges 
et de 1’autre cóte elles ont ete enlevees. Toutes les ori-

physe crista-galli trfcs peu developpee ; — c, fossette correspondant a 
la lame criblće de 1’ethmoide ; on ne voit pas de pertuis pour les nerfs 
olfactifs; —  cl, petits os wormiens ; — e, rameau ethnioidal du filet na— 
sal de la branche ophthalrnicpie de la cinąuifeme paire.

(1) A, sillon du nerf olfactif; le sillon existe beaucoup moins prononcć, 
mais on ne trouve auc.une vestige de nerf olfactif, pas mćme vers son ori- 
gine ; — B, nerf ophthalmiąue; —  C, nerf moteur oculaire commun ;
— 1), nerf pathetiąue ; — E, moteur oculaire esterne; — F, nerf tri-
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gines des nerfs encephaliąues sont a 1’etat normal. U 
n’y a rien autre chose d’anormal que Fabsence de la 
premióre paire (nerfs olfactifs).

Nous y o u s  citerons une autre obseryation invoquóe a 
1’appui de la specialite du nerf olfactif; l’examen de 
cette obseryation y o u s  montrera qu’elle ne saurait rien 
prouver.

O b s e r v a t io N . — Ce ci te et diminution de folfaction produite 
par une tumeur fibreuse d la base du crane, par M. Yidal, 
interne a la Salpetriere, —  L’odorat est excessivement obtus, 
tellement que cette malade, qui avait contractć 1’habitudedu tabac, 
en a discontinuś 1’usage comme ne lui produisant plus de sensation.

A la partie anterieure de la base du cerveau, tumeur de la 
grosseurd’un ceuf de poule, situee au-dessus de la selle turcique. 
Elle semble form ie par rćpanouissement de l ’extremitó de la tige 
pituitaire *t laquelle elle adhere. Le corps pituitaire ne presente rien 
de particulier et les os de la base du crane ne presentent aucune 
empreinte. Cette tumeur est logee dans 1’epaisseur du cerveau, a 
refoulć en haut le plancher du troisióme^entricule et, placee dans 
1’espace qu’occupe ordinairement celui-ci» elle a ecarte l’extremite 
antćrieure de la scissure longltudinale, de telle sorte qu’elle a for- 
tement dejetć en dehors les nerfs olfactifs, qui sont comprimćs et 
aplatis. De plus elle a pousse directement au-dessous d’elle les nerfs 
optiques dont la commissure a disparu ou plutót fait partie inte- 
grante de ses parois.

Dans toute ł’observation, M. Yidal ne fait pas mention de la 
cinquieme paire. Cependant la tumeur, du voluine d’unceuf, devait 
comprimer le sinus caverneux et la branche ophthalmique. On ne fait

jum eau; — G, nerf de la septifcme paire ; — H, nerf vague ; — I, nerf 
glosso-pharyngien; — J, nerf spinał; — K, nerf grand hypoglosse; — 
L, artere carotide interne ; — M, lobe anterieur du cerveau; — N, lobe 
cćrćbral m oyen; — O, pont de Varole; — P, artfcre basilaire; — 0 , pyra- 
mide antćrieure; — R, cervelet.

2 3 4  OLFACTION.
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pas mention non plus de la sensibilitś genćrale du nez et des yeux.
Sous ce point de vue, Tobservation est incomplete et on ne peut 

en tirer aucune conclusion rigoureuse pour ou contrę la specialite 
du nerf olfactif.

Si donc on admet aujourd’hui que le nerf olfactif est 
le nerf special de Fodorat, et que la cinquióme paire 
donnę seulement a la membrane muqueuse nasale la 
sensibilite genćrale, on ómet une opinion basóe seule­
ment sur Fanalogie avec la vision. Aprós les faits que je 
viens de y o u s  exposer, il est difficile d’admettre que le 
róle du nerf olfactif dans Folfaction puisse ótre aujour- 
d’hui regarde comme bien connu. Qu’il ait un róle 
dans Fexercice de cette fonction, je suis loin de le nier. 
Mais quel est exactement ce róle? — Je Fignore, per- 
sonne n’ayant pu diagnostiquer pendant la vie Fabsence 
des nerfs olfactifs, et observer quelles en etaient les 
consequences.

On n’a , d’ailleurs, aucune raison móme analogique 
de refuser a la cinquióme paire un róle dans Folfaction.

C’est un nerf de sensibilitó generale, sans doute; 
mais deja, dans la bouche, ne le voit-on pas reunir les 
aptitudes des nerfs de sensibilite generale et de sensi­
bilite speciale?

L’olfaction est une fonction qui n’apas besoin, comme 
la vue et 1’oui'e, d’un organe particulier et special. Des 
surfaces muqueuses constituent les appareils olfactif et 
gustatif : la cinquieme paire peręoit les sensations gus- 
tatives; pourquoi ne percevrait-elle pas certaines sensa­
tions des odeurs ?

On a parle de sujets qui sentent la saveur d’un aliment,
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mais n’en percoivent pas le fumet, qui n’ont pas con- 
science du bouąuet d’un vin, etc. II semble qu’il y ait 
dans ces exemples combinaison de sensations gusta- 
tives avec des sensations olfactives; la perception des 
aromes serait, en quelque sorte, l’oeu\re d’un sensmixte. 
Se basant sur la perte de ce sens particulier pendant un 
coryza intense, on s’est demande si chez les sujets qui 
sont d’une facon permanente dans 1’impossibilife de 
percevoir les aromes, le nerf olfactif ne manquait pas. 
C’est encore une supposition.

II faut absolument, pour juger la question de la part 
que peuvent prendre a 1’olfaction les nerfs de la pre­
miere et de la cinquieme paire, faire des experiences 
precises.

Ł’ablation des nerfs olfaetifs pourrait ótre executee 
sans detruire les lobes olfaetifs, et sans amener une lesion 
aussi grave. D’un autre cóte, il suffirait de couper les 
deux nerfs maxillaires superieurs pour enlever aux na­
rines la sensibilite generale ou speciale qu’elles peuvent 
tenir de la cinquieme paire, et observer 1’odorat com- 
parativement avant et apres la section de cette branche 
de la cinquieme paire. De cette faęon, les delabrements 
ayant ete peu considerables, il n’y aurait pas besoin d’at- 
tendre aussi longtempspour constaterretałdeTolfaction; 
alors 011 ne pourrait plus objecter qu’il est survenu des 
lesionsde nutrition dans la muqueuse nasale. Nous avons 
deja dit ailleurs que les branches de la cinquieme paire, 
qui vont se distribuer dans les fosses nasales, paraissent 
jouir d’une sensibilite moindre, et se rapprocher par la 
des nerfs de sensation speciale.

2 3 6  NERFS OLFACTIFS,
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Avant de vous parler d’experiences nouvelles, 
nous devons vous citer une experience ancienne qui 
nous a donue des resultats fort singuliers et tout a fait 
etrangers d’ailleurs aux phenomenes relatifs a Fodorat 
qui ne furent pas suivis chez cet animal.

E xp . ( l er mai 1841). — Sur un chien, on appliqua 
une couronne detrepan sur la partie anterieure du fron- 
ta l ; on perfora les deux tables des sinus frontaux, et, a 
Faide d’un instrument en formę de canif, on detruisit les 
deux nerfs olfactifs sur la lame ethmoidale.

Le premier jour, Fanimal tomba dans un coma pro- 
fond. Peu a peu il se retablit; et, le troisieme jour, 
Fanimal completement revenu commenęait a manger.

On conserva ce chien en vue d’experiences ulterieures 
sur Fodorat, et on le laissa dans les cavesdu laboratoire; 
il mangeait du reste tres bien, lorsque, le 25 juin, Fani­
mal devint subitement morne et silencieux , se tenant 
tapi dans son coin et evitant la lumiere. Ces symptómes • 
augmenterent d’intensite; il grondait, essayait de mor- 
dre lorsqu’on Fapprochait; ses yeux etaient brillants, 
ses membres se contractaient; il ecumait et offrait par- 
lois descrises convulsives, comme epileptiformes; il re- 
fusait toute espece de nourriture. Apres avoir offert 
pendant trois jours ces symptómes, Fanimal mourut le 
28 juin. L’autopsie n’a pas ete faite.

Comment pourrions-nous expliquer ces phenomenes 
singuliers? Ce serait un objet de recherches a poursuivre. 
Je dirai seulement qu’il me semble me rappeller que 
chez ce chien il Retablit, apres Fablation du nerf olfac­
tif, une fistule frontale par laquelle s’ecoulait du liquide

LEUR DESTRUCTION. 2 3 7
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cephalo-rachidien, et que plus tard cette fistule se boucha, 
et que c’est quelques jours aprós que 1’animal presenta 
les symptómes que nous venons de rappeller. Peut-ótre 
dans ce cas s’etait—il formę quelque lćsion du cóte du 
ceryeau. Galien pretendait, comme on sait, que les bu- 
meurs s’echappaient du cerveau par les trous de la lame 
criblee; nous ne pensons cependant pas que son asser,- 
tion puisse servir d’explication a ce cas.

De tout ce que nous avons dit sur le sens de Folfac­
tion, je ne voudrais tirer aucune conclusion definitiye. 
J’ai desire seulement vous prouver que leróle exclusif des 
nerfs olfactifs n’est pas aussi bien etabli qu’on le croit 
dans Pappreciation des odeurs, et qu’il faut encore des 
experiences pour prouver que la cinquióme paire n’y 
prend aucune part. Car, je le repete, les faits qu’on a 
invoques jusqu’ici ne sont pas suffisamment probants. 
Nous ayons commenee quelques experiences sur la des­
truction des nerfs qui se rendent dans la membrane mu- 
queuse des fosses nasales. Nous ayons detruit, d’une part, 
les branches de la cinquieme paire sur des chiens, et sur 
d’autres nous ayons detruit les nerf olfactifs par un nou- 
veau procóde, qui consiste a couper la partie anterieure 
des lobes cerebraux. Mais nos animaux ne sont pas encore 
suffisamment retablis de Poperation pour que nous puis- 
sions faire Pobseryation dans des conditionsconvenables. 
Nous les obseryerons et nous yous donnerons ulterieu- 
rement les rósultats de ces observations. En attendant, 
comme le temps nous presse, nous allons passer aux 
nerfs des autres organes des sens.

Le sens de la gustation n’est pas exclusivernent sous

238 GUSTATION.
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rinfluence de la cinąuieme paire. En effet, la branche 
lingnale qui vient de cette paire nerveuse ne se distri­
bue que dans les deux tiers anterieurs de la langue. 
Dans la partie posterieure, la gustation est sous l’in- 
fluenee du nerf glosso-pharyngien. Toutefois, cette

NERFS. 2 3 9

F ig . 12 (1).

localisation n’est applicable qu’a 1’ensemble des filets 
et n’est pas d’une rigueur absolue, car il y a des filets 
de la cinquieme paire qui se distribuent dans la region 
posterieure de la langue, et sur les piliers du yoile du

(1) Organe du gout.(Figurę empruntee a la Newologie de MM.Lu- 
dovic Hirchfeld et Leveille). — 1, grand hypoglosse; —  2, branche 
linguale du trijumeau ; — 3, branche linguale du glosso-pharyngien; —  
h, corde du tympan ;— 5, rameau lingual du facial qui, aprfcs s’6tre anas- 
tamose avec le glosso-pharyngien, parvient a la langue ;— 7, plan ner- 
veux accompagnant Partfcre linguale et sa division; — 8, ganglion sou§-
maxillaire donnant des ramifications a la glande sous-m axillaire; __
11, anastomose du nerf lingual avec le grand hypoglosse j— 12, nerf fa* 
cial; — 13, ćpiderme d^tache du derme et dćjetć en haut.
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palais, cle meine aussi qu’il existe un grand filet ner- 
veux decrit par M. Ludovic Hirschfeld (fig. 12), qui 
provient a la fois du facial et du glosso-pharyngien, et 
qui s’avance jusqu’a la pointę de la langue.

Nous n’avons rien a ajouter sur la physiologie des nerfs 
gustatifs, a ce qui est connu depuis longtemps deja. Nous 
remarquerons seulement que le sens de la gustation offre 
ceci de particulier, qu’il est evidemment sous finfluence' 
de deux nerfs, le glosso-pharyngien et la cinquieme 
paire. La cinquieme paire est donc, cFapres cela, un 
nerf mixte possedant toutes les proprietes nerveuses 
connues. II preside a la sensibilite generale par ses trois 
branches, et, de plus, par sa branche inferieure, il pre­
side au mouYement et a la sensibilite speciale. On s’est 
demande si dans la partie anterieure de la langue la 
sensibilite tactile et la sensibilite speciale etaient deter- 
minees par les mómes filets nerveux, ou bien s’il fallait 
considerer le nerf lingual comme possedant les deux 
ordres de fibres. (Test la une question qu’il est a peu 
pres impossible de resoudre experimentalement. Nous 
avons vu qu’outre la cinquieme paire, il y avait encore 
la corde du tympan qui agissait sur la gustation dans 
la partie anterieure de la langue. Nous nous sommes 
explique sur son action, et nous avons montre ce qui 
peut survenir comme phenomene isole consecutif a la 
section de ce filet nerveux. Toutefois il nous a semble 
que le phenomene ne devenait surtout evident quelors- 
qu’on coupait la corde du tympan, apres sa sortie de 
foreille moyenne.

On sait, en effet, que dans ce point la corde du tym-
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pan contracte des anastomoses avec des filets du grand 
sympathiąue, ąui accompagnent Fartere meningee 
moyenne.

Nous n’avons pas essaye s i , en enleyant le ganglion 
sous-maxillaire, on obtiendrait les m&ines rósultats. 
Chez le chien, ce ganglion est a peine yisible.

Lł organe de la gustation, comme tous les organes 
des sens, possede des nerfs moteurs. Ces nerfs moteurs 
sont le glosso-pharyngien, considere comme un nerf 
mixte, et plus spócialement le nerf grand hypoglosse, 
qui est le nerf moteur essentiel de 1’organe. Nous n’avons 
rien a ajouter a ce qu’on sait sur les fonctions de ce 
nerf, si ce n’est que nous avons constatć sa sensibilite 
rócurrente, et vu qu’elle lui etait fournie par la cin- 
quieme paire. De sorte qu’ici nous yoyons que la cin- 
quieme paire tient sous sa dependance, non-seulement 
le nerf facial, les nerfs moteurs de Foeil, mais encore 
Thypoglosse.

L’organe de 1’oui'e possede, comme tous les organes 
des sens, trois especes de nerfs : 1° le nerf de sensation 
speciale, nerf acoitstique, qui est bien evidemment le 
nerf de 1’audition, mais que M. Flourens a divise en 
deux, considórant la partie limacienne comme la por- 
tion acoustiąue par excellence, et la portion vestibu- 
laire comme presidant a des mouyements d’ćquilibra- 
tion de la tóte. En effet, ąuand on blesse les canaux 
demi-circulaires, on yoit suryenir dans la tóte des mou- 
yements de torsion qui persistent pendant un temps 
plus ou moins long. Nous produisons quelquefois cet 
effet, lorsąue youlant couper le facial dans le crane

B., Syst. nebv. — u , 16
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nous venons a blesser les canaux demi-circulaires.
L’appareil auditif reęoit sa sensibilite generale du 

plexus ceryical pour la peau de Foreille externe; de la 
cinąuióme paire et du pneumogastriąue pour le conduit 
auditif; pour Foreille moyenne et la trompe d’Eustache, 
de la cinąuieme paire et du glosso-pharyngien par le 
filet qui emane du ganglion d’Andersch.

La sensibilite de Foreille moyenne et du conduit au­
ditif n’est pasdouteuse. Quand 011 pratiąue la section de 
la corde du tympan chez le chien, on trouve que Fin- 
tórieur du conduit auditif est doue d’une sensibilite vive 
due a la cinąuióme paire. Le pneumogastriąue fournit 
aussi au filet auriculaire que nous avons vu expó- 
rimentalement 6tre trós sensible, lorsąue nous Favons 
examine avant et apres la jonction au facial dans le 
canal spiroide.

Lorsqu’on agit sur le nerf auditif, le nerf de Wris- 
berg ou le nerf facial, il est tres difficile de ne pas leser 
tous ces nerfs a la fois. II serait impossible par exemple, 
m&me en operant sur de grosanimaux, sur des chevaux 
comme nous Favons fait, de couper isolement a leur en- 
tree dans le conduit auditif interne, le facial, Facous- 
tique, ou le nerf de Wrisberg; de facon qu’il est diffi­
cile d’examiner Finfluence que pourrait avoir sur le sens 
de 1’oui’e la soustraction des nerfs moteurs qui animent 
les muscles des osselets de Foreille. Nous avons pu ope- 
rer cette separation des nerfs par Farrachement qui 
permet d’enle\er quelquefois le nerf facial seul, quelque- 
fois aussi avec lui le nerf intermediaire de Wrisberg; 
mais en respectant toujours le nerf acoustique. Or, nous
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ayons remarque, ainsi que le prouvent les experiences 
deja citees, qu’apres 1’arrachement du nerf facial le 
sens de 1’ouie n’est pas perdn. Toutefois, il serait impos- 
sible de dire s’il n’a pas ete modifie, parce que les ani- 
maux ne peuvent pas rendre compte de ce qu’ils eprou- 
vent. Nouspouvons remarquer cependant, en parcourant 
les obseryations prises chez Thomme, que la paralysie 
du nerf facial, lorsqu’elle n’est pas due a une lesion de 
Toreille, n’entratne generalement pas d’alteration sen­
sible dans le sens auditif.
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DIXIEME LECION.
1 0  j u in  1 8 5 7 ,

S0MMAIRE: Nerf spinał. — Son histoire physiologiąue; Galien, 
Willis, Scarpa, Ch. Bell, Bischofl'. — Anatomie du nerf spinał chez 
1’homme et chez les animaux. — Proprićtós du spinał.

Messieurs ,

Nous ayons souvent repete que la distribution anato- 
miąue d’un nerf etant connue, la mćthode physiolo­
giąue experimentale qu’on ernploie pour determiner ses 
usages consiste a le couper. Le nerf ainsi separe du 
cerveau ou de la moelle n’exerce plus son influence 
dans les parties du corps ou ses branches se ramifient. 
Les phenomenes auxquels il donnait lieu ne se produi- 
sent plus; en constatant leur absence, on etablit par 
yoie negatiye le róle qui appartient au cordon nerveux.

Si les fonctions du spinał sont restees longtemps indć- 
terminees, cela tient uniąuement a ce ąue ce nerf etait 
plus difficilement accessible que beaucoup d’autres au 
mode d’experimentation que je viens de rappeler. L’idóe 
de detruire ses origines nombreuses et d’aller les at- 
teindre au milieu du trajet bizarre qu’elles parcourent 
dans le canal rachidien, parait, au premier abord, d’une 
realisation presque impossible. Cependant cette expe- 
rience a etó tentee et executee dans ces derniers temps. 
Mais, les mutilations considerables qui accompagnaient 
roperation entrainant toujours rapidement la mort des 
animaux, les experimentateurs n’ont pu ćtablir leurs
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opinions que sur des phenomenes de courte duree, et 
conseąuemment incomplets.

Les resultats obtenus au milieu de ces circonstances 
defavorables ne m’ont pas paru, ainsi qu’a beaucoup de 
physiologistes, suffisamment concluants, et on ne pou- 
vait en attribuer la faute qu’au procede experimental, 
qui etait defectueux, car le sujet avait ete etudie avec 
autant de conscieuce que de savoir.

J’ai entrepris autrefois des recherches a ce sujet, dans 
la pensee que si on trouvait le moyen de conserver la 
vie aux animaux, et cependant de detruire chez eux 
completement toutes les origines du spinał, le probleme 
serait resolu.

Apres des epreuves longues et multipliees, j ’ai enfin 
reussi a faire ce que n’avaient pas fait mes devanciers, 
a observer et a etudier pendant un temps considerable 
les troubles apportes aux fonctions des animaux aux- 
quels j ’avais enleve completement les nerfs spinaux ou 
accessoires de Willis. J’ai pu en consequence presenter 
des faits nouveaux, qu’on trouvera, je Tespere, deduits 
d’une experimentation aussi rigoureuse que possible.

Dans l’expose des travaux qui ont ete entrepris pour 
arriver a ótablir le róle physiologique du nerf spinał, je 
passerai succinctement en revue les principales opinions 
ómises jusqu'a ce jour sur les fonctions de ce nerf. Je 
m’arr6terai principalement au trayail de Bischoff, et je 
discuterai avec soin cette doctrine actuellement re - 
gnante, d’aprós laquelle 011 voudrait confondre le 
pneumogastrique et le spinał comme les deux racines 
d’une paire nerveuse rachidienne. L’importance de
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eelte thćorie et la celebritó qu’elle a acąuise justifieront 
sans doute 1’etendue des dóveloppements que je donnerai 
a son examen.

Je vous rappellerai ensuite les recherches anatomiques 
et physiologiques a 1’aide desquelles j ’ai determinó les 
fonctions du spinał. Sous le rapport anatomique, je 
crois avoir ete conduit a des vues nouvelles, qui óclaire- 
ront et simplifieront les descriptions trós diyerses et sou- 
vent confuses qu’on a donnćes sur les origines et la dis- 
tribution du nerf spinał. Sous le rapport physiologique, 
si j ’insiste sur les procedćs d’experiences qui me sont 
propres, c’est qu’ici plus que jamais les resultats dćpen- 
daientdes moyens d’analyse et d’experimentation.

1 0 W il l i s  ( 1 6 6 4 ) .  Galien n’avait sur le spinał que des 
connaissances fort incomplótes, et il considórait ce nerf 
comme un rameau du pneumogastrique (6e paire de 
Galien). Willis le premier dócrivit comme un nerf par- 
ticulier le spinał, auquel il reconnut une origine et une 
distribution distinctes de celles du pneumogastrique. 
Ił assigna egalement un róle physiologique different a 
ces deux nerfs.

Willis signala parfaitement łes origines du spinał & la 
moelle epiniere cervicale; il decrivit son trajet ascen- 
dant dans le canal vertebral et sa sortie du crane avec le 
pneumogastrique par le trou dechire postćrieur. II in- 
sista sur les connexions que le nerf spinał offre dans le 
trou dechire posterieur avec łe pneumogastrique, et il 
regardait deja cette anastomose comme un lien physio- 
logique entre łes deux nerfs. C’est dans ce point, dit- 
il, que le vague (ou pneumogastrique peut, a la faveur
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d’une etroite union, corrmiuniąuer ses fibres* et* par 
suitę, ses proprietes a Taccessoire (ou spinał). »

Or, yoici comment Willis interpretait pbysiologiąue- 
rnent cette union nerveuse. Suivant lui, le spinał etait 
un nerf moteur volontaire, qui remontait dans le crane 
et s’adjoignait au vague, non pour lui fournir, mais au 
contraire pour lui emprunter des fibres et par suitę une 
influence motrice involontaire. D’ou il resultait, d’apres 
W illis, qu’indópendamment de sa vertu motrice vo- 
lontaire qu’il tirait de la moelle epinióre cervicale, le 
spinał possedait de plus, par cet emprunt de filets au 
vague* une faculte motrice involontaire acquise, qui lui 
permettait d’agir sympathiquement avec le pneumo- 
gastrique dans certains mouyements des passions se pas- 
sant dans le cou et dans le membre superieur. Puis 
l’auteur supposait que c’etait afin de contracter cette 
anastomose importante dans le trou dechiró posterieur 
que le spinał ne de la moelle epiniere cervicale avec les 
nerfs yolontaires etait obligó de remonter dans le crane 
et de parcourir un trajet si bizarre. Enfin, Willis ajoutail 
qu’au moyen de cette anastomose nerveuse le spinał 
devenait ł’auxiliaire ou, suivant son expression, Yacces- 
soire du pneumogastrique.

Cet expose de la theorie de Willis sur les fonctions du 
spinał prouve clairement que cet auteur admettait que 
le pneumogastrique fournit une anastomose au nerf spi ­
nał, tandis que Scarpa et tous les modernes admettent 
au contraire que c’est le pneumogastrique qui recoit 
une anastomose du spinał. Dans la deuxieme partie de ce 
travail> je prouverai que la description de Willis n’en
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est pas moins tres exacte, et que si elle differe de celle 
de Scarpa, cela tient uniąuement a ce que ces deux au- 
teurs ont delimite differemment les origines du nerf 
spinał.

2° S carpa (1 7 8 8 ). Scarpa, comme Willis, chercha a 
expliquer les fonctions du spinał parł’unionanatomique 
que ce nerf offre avec le pneumogastrique. Seulement 
il donna une description de cette anastomose tout op- 
posee a celle de Willis. Scarpa, en effet, a decrit, sous 
le nom de branche interne du spinał, un rameau consi­
derable que ce nerf enyoie dans le tronc du vague au 
niveau du trou dechire posterieur, et il considerait deja 
cette anastomose comme une sorte de racine motrice 
fournie par la moelle cervicale au nerf pneumogas- 
trique. Cette interpretation, qui fut admise par Soem* 
merring, Arnold, etc., se retro u vera plus tard soutemie 
par Bischoff avec des developpements nouveaux.

Comme doctrine physiologiąue, Scarpa pensait que 
le nerf spinał (ou accessoire de Willis) ne s’insere si 
longuement dans le canal vertebral qu’afin de porter au 
pneumogastrique 1’influence nerveuse de toute cette 
etendue de la moelle. « Le nerf accessoire, dit-il, qui a 
la m&me origine que les nerfs du bras, remonte dans le 
crane pour enyoyer un rameau dans le vague ou 
pneumogastrique, et łier ainsi sympathiquemeut les 
mouvements qu’il regit a ceux du membre superieur et 
du cou. » Bien que cette opinion semble se rapprocher 
de celle de Willis, en ce que le nerf spinał seryirait a 
etablir une relation sympathique entre les mouyements 
de la respiration et ceux du bras et du cou, elle en dif-

2 / l 8  NERF SPINAŁ.

www.dlibra.wum.edu.pl



fere cependant essentiellement ąuant au fond. Pour 
W illis, c’etait le pneumogastriąue ąui communiąuait 
son influence au spinał, tandis ąue, pour Scarpa, c’ótait 
au contraire le spinał qui apportait au vague 1’influence 
de la moelle epiniere. Ces deux theories, au lieu de se 
confondre, sontdonc en pleine opposition. II ne pouvait 
en ćtre autrement, puisąue les deux auteurs ont basó 
leurs explications sur le móme fait anatomiąue (1’anasto- 
mose du spinał et du vague) interprete d’une maniere 
tout opposee.

3° Ch. Bell (1821). Teł etait l’etat de la ąuestion sur 
les fonctions du spinał lorsąue la decouverte de Ch. 
Bell et Magendie sur les usages des nerfs rachidiens 
vint donner un nouvel elan a la physiologie du systeme 
nerveux. Ch. Bell et Magendie, comme on sait, 
furentles premiersąui demontrerent experimentalement 
la localisation des nerfs de sentiment dans les racines, 
posterieures et cełle des nerfs de mouvement dans les 
racines anterieures de la moelle epiniere. Mais le phy- 
siologiste anglais subdivisa de plus les nerfs moteurs 
en deux ordres : les uns, moteurs volontaires, nes 
excłusivement du faisceau anterieur de la moelle, et les 
autres presidant aux mouyements involontaires ou res­
piratoires et prenant leur origine sur le faisceau medul- 
laire lateral. Dans cette derniere classe, il rangę le fa­
cial, le glosso-pharyngien, le pneumogastriąue, le spinał 
ou Yaccessoire et Yhypoglosse. Toutes les recherches de 
Ch. Bell sur le spinał furent faites dans le but de con- 
firmer sa theorie des nerfs respiratoires.

Pour cet auteur, le spinał doit 6tre un nerf respira-
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toire* parce qu’il nait du faisceau latóral de la moelle 
epiniere, et c’est a ce titre, dit Ch. Bell, qu’il va porter 
aux muscles sterno-mastoidien et trapeze une influence 
motrice inyolontaire en rapport avec les mouyements 
normaux du thorax; et comme les muscles auxquels se 
distribue le spinał reęoivent encore des filets des racines 
anterieures par le plexus cervical, il sensuit qu’ils pos- 
sedent a la fois une double faculte motrice, l ’une yolon- 
taire, Fautre inyolontaire. Cette double source motrice 
expliquerait, d'aprós Ch. Bell, comment dans certains 
cas d’hemiplegie, lorsque les mouyements yolontaires 
sont abolis, les muscles sterno-mastoidien et trapeze 
peuvent encore servir a la respiration en soulevant le 
thorax dans les grandes inspirations.

Les opinions de Willis et de Scarpa sur. les fonctions 
du spinał furent, ainsi que- nous Favons vu, de simples 
inductions anatomiques, tandis que Ch. Bell, et ensuite 
Shaw, qui adopta sa manióre de voir sur le spinał, 
furent les deux premiers auteurs qui essayerent de ve- 
rifier leur theorie par la yoie experimentale.

L ’experience suivante, qui est la principale, appar- 
tient a Ch. Bell. Sur un ane, chez lequel les muscles de 
la respiration etaient en action, ce physiologiste coupa 
tous les filets du spinał qui se rendent dans le sterno- 
mastoidien. « Aussitót, dit-il, tous les mouyements 
inyolontaires ou respiratoires cesserent dans ce muscle, 
tandis que Fanimal pouvait encore s’en seryir comme 
muscle yolontaire. »

J’ai repete cette experience sur des chiens, des chats 
et des łapins sans obtenir des resultats de la móme naturę

2 5 0  NERF SPINAŁ.

www.dlibra.wum.edu.pl



que ceux qu’indique Ch. Bell. Quelques autres physiolo- 
gistes n’ont pas nou plus reussi. Bischoff rapporte ega- 
lement deux experiences dans lesquelles il coupa sur des 
chiens les spinaux sur les cótes de la moelle allongee: 
six semaines apres, la plaie du cou etant guerie, il 
constata que les mouyements des sterno-mastoidiens 
etaient tres visibles quand on provoquait de grandes 
inspirations en comprimant les narines de Tanimal.

En definitive, il demeure incontestable qu’en rese- 
quant les nerfs spinaux on paralyse certains mouyements 
dans les muscles sterno-mastoidien et trap&ze. Mais, 
contrę 1’opinion de Ch. Bell, il semblerait plutót qu’on 
abolit les mouyements non respiratoires, puisque nous 
avons vu ces mouyements persister sous la seule influence 
du plexus ceryical. Du reste, Ch. Bell n’£tablit pas assez 
nettement dans son experience sa distinction entre les 
mouyements yolontaires et respiratoires. Plus tard, nous 
aurons encore a reyenirsur ces experiences de Ch. Bell, 
qui se rapportent uniquement, comme on le voit, a la 
branche externe du spinał, et nullement au róle fonc- 
tionnel de sa branche interne ou portion anastomotique 
avec le pneumogastrique, qui avait au contraire spe- 
cialement fixe 1’attention de Willis et de Scarpa.

6° B isc h o ff  (1832). Depuis la decouverte de Ch. 
Bell et Magendie, les etudes physiologiques poursuiyies 
de tout cótó avec perseverance ayaient suscite des re - 
cherches anatomiques plus minutieuses, qui ayaient 
assis la doctrine de la separation des nerfs moteurs et 
sensitifs sur des preuves nouyelles. Comme tout systóme 
en faveur* celui-ci tendait de jour en jour a se genera-
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liser. Deja des travaux importants de Soemmerring, de 
Ch. Bell, d’Eschricht, etc., sur la cinąuieme paire et sur 
le facial faisaient penser que l’on pourrait aussi, de 
m&me que pour les paires rachidiennes, distinguer dans 
les nerfs craniens 1’element moteur de 1’ólement sensi- 
tif et par la les ramener a la m&ne systematisation.

Lajonction anatomique du pneumogastrique et du 
spinał semblait se próter a cette manióre de voir. Deja 
Gceres, en 1805, c’est-a-dire avant la dócouverte des 
propriótes des nerfs rachidiens, avait dit qu’on pouvait 
comparer les origines du vague et de 1’accessoire aux 
deux racines d’une paire rachidienne. Cette vue, deja 
indiquee par Scarpa et plus tard partagee par Arnold et 
quelques anatomistes, fut reprise par Bischoff, qui eut 
le merite de Tintroduire dans la science. Cet auteur, 
dans un travail remarquable, s’appuyant d’une part sur 
I’anatomie humaine et comparee, et d’autre part sur 
rexpórimentation physiologique directe, yerifia pleine- 
ment le theoreme de Gceres et avanęa cette proposition 
absolue, que le pneumogastrique (nerf sensitif) et le 
spinał (nerf moteur) ont des origines distinctes et se 
trouvent entre eux dans le móme rapport anatomique et 
physiologique que les deux racines d’une paire rachi­
dienne : Nervus accessorius W illis ii est nervus motorius 
atque eandem habet rationem ad neroumvagum ąui sen- 
sibililati solummodoprceest, ąuam antica radioo nervi spi- 
nalis ad posticam.

Une semblable demonstration, dans laquelle les pre- 
visions de la theorie se trouvaient si pleinement confir- 
mees par l’experience, produisit une vive sensation. Le
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nom de Pauteur et des illustres temoins devant qui il fit 
son experience contribuerent a porter rapidement la 
conviction dans les esprits et firent accepter cette doc- 
trine avec toute la confiance qu’elle paraissait m e- 
riter.

Cependant la difficulte de reproduire Fexperience 
telle que l’indique Bischoff, quelques objections anato- 
miques faites a cette maniere de voir, qui ne semblaient 
pas suffisamment resolues dans le travail du physio- 
logiste allem and, laisserent encore des doutes dans 
Pesprit d’un certain nombre de physiologistes, qui ne 
furent pas entierement convaincus. Muller, Magen- 
d ie , e tc ., etaient de ce nom bre, et attendaient , 
avant de se prononcer sur cette ąuestion, qu’on eut ras- 
semble de nouveaux faits. Magendie, ayant repetę 
plusieurs fois Pexperience de Bischoff, n’obtint pas des 
rósultats semblables, et il signala le premier certains 
desordres qui surviennent dans la demarche de Panimal, 
et particuli&rement dans les mouyements des membres 
anterieurs, a la suitę de la section des nerf spinaux dans 
le criine.

Du reste, en lisant le travail de Bischoff, il est facile 
de yoir que cet auteur est sous Finfluence de la ten- 
dance scientifique regnante, etqu’il se preoccupe, avant 
tout, de confirmer une analogie theorique entre une 
paire rachidienne et les nerfs pneumogastrique et spi­
nał. Aussi, le probleme, tel que Bischoff se Fest pose, 
n’a pas ete d’etudier< d’une maniere generale les fonctions 
du spinał; mais, domine par le point de vue systema- 
tique? il arrive de suitę a se demander :
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1° Le spinał est-il anatomiquement une racine antó- 
rieure associee au nerf pneumogastriąue ?

2° Le spinał est-il physiologiguement une racine antć- 
rieure motrice, tandis que le vague serait la racine pos­
terieure sensitive correspondante ?

Toute la these de Bischoff a pour but la demonstra- 
tion affirmative de ces deux própositións. Nous deyons 
les reprendre et les examiner chacune a part dans l’ap- 
preciation critiąue ąue nous allons faire de la doctrine 
qu’elles representent.

P r e m ie r e  pr o p o s it io n . — Le nerf spinał peut-il śtre 
comparesous le rapport anatomiąue a la racine anterieure 
d’une paire rachidienne dont le pneumogastriąue repró- 
senterait la racine posterieure ?

Les principaux arguments apportes par Bischoff et 
par les autres auteurs qui ont soutenu cette comparaison 
anatomiąue se resument en d isan t:

1° Que le nerf spinał, comme une racine rachidienne 
anterieure, nait du faisceau antero-lateral de la moelle;

2° Que ce nerf, comme une racine rachidienne an­
terieure, est toujours depourvu de ganglion sur son 
tra je t;

3° Que le spinał, en s’anastomosant dans le trou dó- 
chiró posterieur, par sa branche interne avecle pneumo­
gastriąue au-dessous de son ganglion jugulaire, se com- 
porte a l’egard de ce nerf de la móme manierę que le 
fait une racine rachidienne anterieure, ąuand elle 
s’unit a sa racine posterieure correspondante dans 
le trou de conjugaison , apres son ^ganglion interver- 
tebral;
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h° Enfin, 011 ajoute que la distribution de la branche 
externe du spinał dans les muscles sterno-mastoidien et 
trapóze ótablit pleinement sa naturę motrice.

Tout le monde admet, en effet, et cela est incontes- 
table, que le spinał possóde les caractóres anatomiques 
d’un nerf moteur. Ce qui n’empóche pas, ainsi qu’il sera 
facile de le dómontrer, que les rapprochements precć- 
dents, qui tendraient a faire considórer ce nerf comme 
la racine anterieure de pneumogastrique, ne soient 
complćtements inexacts et forcós.

D’abord, le mode d’origine du spinał n’est pas le 
móme que celui d’une racine antórieure, Ce nerf prend 
naissance dans une etendue trós considórable de la 
moelle ópinióre, tandis que chaque racine rachidienne 
nait d’un point trós limite. Ensuite, au lieu de s’inserer 
comme les racines antórieures, dans le sillon de sópara- 
tion du faisceau anterieur et du faisceau lateral, les filets 
originaires du spinał ómergent d’une partie de la moelle 
beaucoup plus reculee et trós prós du faisceau posterieur 
comme nous le yerrons bientót.

Sous le rapport de ses variations de volume chez les 
animaux, le spinał ne se montre pas? comme une racine 
rachidienne anterieure, d’autant plus volumineux que 
les organes musculaires auxquels ils se distribue pren- 
nent un plus grand dóveloppement.

Ainsi le spinał n’augmente pas chez lesaniniaux dont 
les organes pharyngo-gastriques acquierent un volume 
considórable. Chez le boeuf, ou il y a quatre estomacs 
trós musculeux et des mouyements spóciaux de rumi- 
nation, le spinał n’est pas plus gros que chez le cheval,
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ou il y a un estomac simple, trós petit, dans leąuel les 
aliments sćjournent pendant trós peu de temps.

Mais le rapprochement le plus errone qu’on a \oulu 
ćtablir entre le spinał et une racine anterieure, c’est 
d’avoir compare son anastomose avec le pneumogas- 
trique dans le trou dechire posterieur a 1’union qui s’e- 
tablit entre les racines rachidiennes anterieure et poste­
rieure dansle trou de conjugaison.

En effet, les deux racines rachidiennes, un peu au 
dela du ganglion intervertebral qui appartient a la racine 
posterieure, se joignent et se reunissent de telle ma­
nierę qu’il y a une decussation intime entre leurs filets. 
Cette intrication est entióre et se montre comme une 
fusion compl&te des deux racines en un nerf m ixte; de 
telle sorte qu5il devient impossible de distinguer si un 
rameau ne au dela de cette union provient de la racine 
anterieure plutót que de la racine posterieure.

Pour le spinał, au contraire, c’est une simple jonction 
partielle de sa branche interne avec le tronc du pneumo­
gastriąue. BischofF, partageant 1’opinion deScarpa, de 
Goeres, etc., pensait que cette branche anastomotiąue 
interne resultait indistinctement de filets emanes de 
toute 1’etendue des origines du nerf spinał. Mais les dis- 
sections de Bendz, de Spence, ainsi que les miennes, 
prouvent clairement que le rameau anastomotique, qui 
se jette dans le tronc du pneumogastrique, provient 
uniquement des trois ou quatre fiłaments originaires les 
plus eleves du spinał, qui naissentde la moelle allongee, 
tandis que toutes les origines situees au-dessous et 
s’inserant sur la moelle cervicale composent la branche
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externe du spinał, qui reste completement etrangere a 
1’anastomose du spinał et du pneumogastriąue.

II n’y a donc, d’apres cela, que les filets originaires du 
spinał proyenant de la moelle allongee qui s’anastomo- 
sent avec le vague, et ce seraient les seuls qu’on pour- 
rait reellement chercher a considerer comme represen- 
tant la racine anterieure du pneuinogastrique.

Mais la comparaison, móme ainsi restreinte, est en­
core fautive. En effet, si nous supposons que la branche 
interne du spinał seule joue le róle d’une racine ante­
rieure a l’egard du pneumogastrique, elle devrait se 
confondre avec lui comme le fait une racine anterieure 
avec sa racine posterieure correspondante. Or, au lieu 
d’une fusion complete il existe un simple accolement, et 
on constate clairement par la dissection la plus facile 
que, parmi les filets de cette anastomose interne du spi­
nał, il en est qui se continuent directement avec la 
branche pharyngienne du vague, tandis que, a 1’egard 
des rameaux qui naissent aprós 1’union des racines ra- 
chidiennes, ainsi que je Tai deja dit, le scalpel le plus 
habile ne pourrait debrouiller, tant la fusion des deux 
nerfs a ete intime. Spence, qui a soutenu cette opinion 
que la branche interne du spinał representait seule la 
racine anterieure du vague, n’a pas admis la fusion des 
deux nerfs, car il compare tres ingenieusement cette 
anastomose a la petite racine motrice de la cinąuióme 
paire.

Une objection grave doit encore ótre faite a la m a- 
niere dont on a considere Tanastomose du spinał dans 
ses rapports avec le ganglion du pneumogastriąue. On
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sait en effet que chaąue racine rachidienne anterieure 
s’unit a la racine posterieure un peu au dela du ganglion 
intervertebral de cette dernióre. La plupart des auteurs, 
regardant le ganglion jugulaire du pneumogastriąue, 
ąu’on yoit exister sur son trajet au moment ou il penótre 
dans le trou dechire posterieur, comme 1’analogue du 
ganglion interyertebral d’une racine posterieure, ont cru 
trouver la un argument en faveur de leur doctrine en 
disantąuele spinał s’unit au pneumogastriąue au-dessous 
de ce ganglion. Mais il fallait prouyer d’abord ąue ce 
ganglion du pneumogastriąue etait 1’analogue du gan­
glion interyertebral d’une racine rachidienne postó- 
rieure. Or, il est facile de demontrer ąue le seul gan­
glion ąui pourrait ótre rapprochó de celui des racines 
posterieures est celui ąui existe sur le trajet du pneumo­
gastriąue , au-dessous du 1’anastomose du spinał. Ce 
ganglion est tres yisible et nettement delimite chez 
certains animaux, tels ąue le chat et le lapin (fig. i i i , 
n ,  n), tandis ąue chez 1’homme il est represente par 
une sorte d’intumescence ganglionnaire diffusedu tronc 
du pneumogastriąue a laąuelle on donnę le nom de 
pleccus gangliforme, et ąui ayait ete decrit deja parfai- 
tement par Scarpa. De sorte ąue F anastomose du spinał 
differe encore de celle d’une racine anterieure, en ce 
ąu’elle se jette dans le pneumogastriąue reellement au- 
dessus du ganglion, ąui est Fanalogue de celui d’une ra­
cine posterieure.

En resume, a cause de toutes les differences pre- 
cedemment signalees, je conclus « qu’au point de vue 
» anatomiąue, les nerfs pneumogastriąue et spinał ne
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» sont pas dans les mómes rapports que les deux racines 
» d’une paire rachidienne, et que le rapprochement 
» qu’on a youlu etablir entre eux a cet egard me paralt 
» fautif. »

D e u x i£ me  p r o p o s it io n . —  Le nerf spinał peut-il śtre 
comparó physiologiquement a la racine anterieure d’une 
paire rachidienne dont le pneumogastriąue representerait 
la racine posterieure?

1° Sous le rapport de sa sensibilite recurrente.
Aujourd’hui il est parfaitement etabli (voy. ler vol.) 

que les racines anterieures rachidiennes, qui sont spó- 
cialement motrices, manifestent cependant aux irrita- 
tions physiques ou mecaniques une sensibilite qui est 
tout a fait particuliere, en ce qu’elle semble yenir de la 
pśriphćrie, ce qui l’a fait nommer sensibilite en retour 
ou sensibilite recurrente.

II s’agit actuellement de juger avec cenouyeau carac- 
tóre la question d’association du pneumogastrique et 
du spinał. II s’agit, en un mot, de savoir si le spinał est 
la racine antórieure du pneumogastrique. Pour cela, on 
le comprend, il faut rechercher si la sensibilitó recur­
rente du spinał provient du pneumogastrique, de móme 
que la sensibilite recurrente d’une paire rachidienne 
anterieure provient de sa racine posterieure correspon- 
dante. Si le pneumogastrique fournit la sensibilite au 
spinał, on pourra dire qu’il remplit relativement a lui le 
róle d’une racine posterieure. Dans le cas contraire, la 
question devra ótre jugee en sens inverse, puisque la 
propriótó essentielle qui caracterise 1’association des deux
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racines d’une paire rachidienne ne se rencontrera pas 
entre le spinał et le pneumogastriąue.

Or, j’ai constate ąuela sensibilite recurrente du spinał, 
que j ’ai trouvće excessivement nette et evidente chez le 
chien, le lapin, le chevreau, ne subit aucune diminu- 
tion par la section du pneumogastriąue; ce ąui prouve 
póremptoirement ąue ce n’est point ce nerf ąui fournit 
la sensibilitó recurrente au nerf spinał. Je montrerai 
ulterieurement ąue cette sensibilite recurrente du spinał 
proyient des racines posterieures des ąuatre premi£res 
cervicales, de sorte ąue, a ce point de vue, il faudrait 
considerer le spinał comme une racine rachidienne an­
terieure surajoutee aux racines anterieures des ąuatre 
premi&res paires cervicales, puisqu’il tire sa sensibilitó 
recurrente de la móme source qu’elłes.

Pour le moment, je veux seulement dóduire de tout 
ce qui prćcede que le spinał ne reęoit pas sa sensibilite 
recurrente du pneumogastrique, comme cela arrive pour 
les racines rachidiennes anterieures, qui reęoivent cette 
proprietó de leur racine posterieure correspondante. 
D’ou je conclus « que, sous le rapport de sa sensibilitó 
» recurrente, le spinał ne peut pasdu tout 6tre considere 
» comme Fanalogue de ta racine anterieure d’une paire 
» rachienne, dont le pneumogastrique representerait la 
» racine posterieure. »

Une remarque que je n’ai vu faire par aucun physio- 
logiste et qui sulłirait, ce me semble, a elle seule pour 
montrer clairement que le pneumogastriąue ne peut pas 
£tre compare physiologiąuement a une racine posterieure 
rachidienne, c’est que ce nerf prósente aux irritations
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mecaniąues des phenomenes de sensibilite essentielle- 
ment differents de ceax ąui caracterisent une racine 
posterieure rachidienne. En effet, tandis ąue les racines 
posterieures rachidiennesou le nerf mixte qu’elles for- 
ment sont invariablement doues d’une sensibilite tres 
vive, le pneumogastriąue, au contraire, examine au mi­
lieu du cou, presente, au moins dans la moitie des cas, 
chez le chien, une sensibilite nulle ou tres obtuse; et 
chez le lapin, je ne Tai jamais pu trouver doue d’une 
sensibilite tres evidente.

2° Sous le rapport de ses proprietes motrices a Vexcita- 
tion galvanique, le spinał est-il comparable a une racine 
rachidienne anterieure ?

Muller le premier s’est servi convenablement de l’ex- 
citation gahaniąue pour distinguer les racines rachi- 
diennes entre elles. L’experience peut ótre faite sur un 
animal \ivant ou immediatement apres la mort, et yoici 
comment on s’y prend : apres avoir coupe les racines du 
nerf et les avoir separeesdu centre nerveux, on appliąue 
le galvanisme a leur bout peripheriąue et on constate, 
en agissant aYec les precautions necessaires, ąue 1’irrita- 
tion galvanique portee sur le bout peripheriąue d’une ra ­
cine anterieure coupee donnę lieu sur-le-champ aux con- 
vulsions les plus violentes, tandis que lorsquon agit sur le 
bout peripherique d’une racine posterieure on n en pro- 
voque jamais. Muller avait conseille, pour juger la ąues­
tion de sayoir si le pneumogastriąue et le spinał etaient 
dans les m6mes rapports physiologiąues qu’une racine 
anterieure et posterieure, d’employer l’excitation gaWa- 
niąue. Yoici comment il indiąua l’experience: « 11 fau-
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d ra it, pour resoudre cette question, employer la me- 
thode dont j ’ai fait usage pour les nerfs rachidiens, et 
qui consiste a faire agir des irritants tant mecaniques 
que galvaniques sur ces racines, afin de voir si ces ir~ 
ritations appliquees au nerf accessoire dans Tinterieur 
móme du crane, chez un animal recemment mis a mort, 
occasionnent des convulsions du pharynx, et si le nerf 
yague, traite de la meme maniere, n’en determinerait 
pas.» Ces experiences galvaniques, indiquees par Muller, 
ont ete faites par MM. Van Kempen, Hein, BischofF et 
Longet.

Les recherches de tous les auteurs precites sont d’ac- 
cord pour demontrer que le spinał se comporte aux ir- 
ritations galvaniques comme un nerf moteur; mais elles 
different quand il s’agit de determiner siles mouyements 
qu’on proyoque dans ce nerf se transmettent au pneu- 
mogastrique.

Hein assure que l’excitation du pneumogastrique dó- 
termine des conyulsions dans le pharynx et dans le voile 
du palais. Yan Kempen avance, de son cóte, que ces 
mouyements du yague ne viennent pas du spinał, car 
l’excitation de ce nerf ne determine pas, suiyant lui, de 
conyulsions dans le larynx.

M. Longet est en opposition avec Hein et Yan Kem­
pen , et il soutient que le pneumogastrique n’a aucune 
faculte motrice par lui-móme, parce que son excitation 
galvanique dans le crane ne determine aucune convul- 
sion dans le pharynx ni dans le larynx, tandis que l?ex~ 
citation gałvanique du spinał provoque au contraire des 
contractions yiolentes dans le larynx.
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Cette difference dans les resultats provient de lam a- 
nióre differente dont chaąue auteur a dćlimitó son 
experience, ainsi que je le montrerai plus loin. Pour le 
moment je dirai seulement que je partage pleinement 
Fopinion genóralement admise aujourd7hui par la plu- 
part des physiologistes, que Fexcitation galvanique ap~ 
pliquee au pneumogastrique peut determiner des mou­
yements dans le pharynx et le larynx.

JPadmets donc que le galvanisme conyenablement ap- 
pliquó met en evidence dans le pneumogastrique une 
source motrice propre, independante de celle que la 
branche interne du spinał porte au larynx. D’ou je con- 
clus que « le pneumogastrique ne se comporte pas a 
» Fexcitation galvanique comme une racine rachidienne 
» posterieure, et que le spinał ne lui fournit pas exclu- 
» sivement sa faculte motrice, comme cela a lieu pour 
» une racine anterieure a 1’egard de sa racine postćrieure 
» correspondante. »

3° Sous le rapport de sa fonction motrice, les vivisec- 
tions demontrent-elles que le spinał est la racine anterieure 
du pneumogastrigue ?

II s’agit encore d’examiner, a 1’aide d’autres expe- 
riences, si le spinał est la racine motrice du pneumo- 
gastrique, autrement dit, si tous les mouyements du 
pharynx, de l’oesophage, de Festomac, du coeur et des 
poumons auxquels preside le nerf pneumogastrique, ti- 
rent exclusivement leur source de Fanastomose que le 
spinał (nerf moteur) enyoie dans le nerf pneumogastri- 
que. C’est la Fopinion que Bischoff a developpee dans 
le travail que nous ayons dója cite. Yoyons les argu-
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ments qu'il avance et les faits sur lesąuels il is’appuie.
Partons de ce fait que lorsqu’on coupe a leur ori- 

gine toutes les racines posterieures de la moelle ćpi- 
nióre qui se rendent dans un m em bre, la sensibilite 
seule s'y trouve completement abolie ; tandis que si l’on 
agit uniquement sur les racines anterieures correspon- 
dantes, la motilite est seule detruite dans le membre, qui 
a neanmoins conserve toute sa sensibilite. Eh bien , il 
est facile de comprendre que c’etait de la móme manióre 
qu’on devait pouyoir demontrer les proprietes de la 
pretendue paire pneumospinale. Cela se resume donc, 
comme le dit Bischoff, a couper le spinał ayant son 
union avec le pneumogastrique, et la question sera ró- 
solue si,. apres cette section, la faculte motrice du pneu- 
mogastrique est entiórement abolie, ainsi que cela arriye 
aprós la destruction des racines anterieures qui se ren­
dent dans un membre. Cest dans la vue de chercher 
cette demonstration que Bischoff a institue ses expe- 
riences, que je rappelle ci-aprós.

Eocperiences de Bischoff. — Des sept experiences que 
cet auteur rapporte, une seule lui paratt probante: c’est 
la dernióre. Nous lesmentionnerons toutes, cependant, a 
cause de certaines particularites qu’elles ont offertes et 
pour ne rien negliger des arguments sur lesquels Bischoff 
appuie sa theorie.

Premiere experience (chien). — Essai infructueux pour 
arriversur les origines du pneumogastrique et du spi­
nał, au moyen d’uue couronne de trepan. « La mort 
survint rapidement, dit Bischoff, par rhemorrhagie qui 
resulte de l’ouverture des sinus veineux. »
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Pour ses autres experiences, Fauteur choisit un pro- 
cćde qui consistait a fendre la membrane occipito- 
atloidienne apres avoir disseąue les muscles posterieurs 
du cou au moyen d’une incision en T.

Deuxieme eooperience (chien). — L’animal, epuise par 
la perte considerable de sang, meurt avant la fin de 
Fexperience.

Troisieme experience (chien jeune et vigoureux). — 
Le ligament occipito-atloidien etant mis a decouvert et 
la dure-mere ayant ete divisee, il s’ćcoula une grandę 
ąuantitó de liąuide cephalo-rachidien. Bischoff, voyant 
alors distinctement les deux nerfs spinaux placós sur les 
cótes de la moelle allongee, parvint a les diviser facile- 
ment au-dessus de la premi&re paire rachidienne. Lors 
de la section du nerf spinał droit, le chien hurla et pen- 
cha la tóte a droite. Au moment de la section du spinał 
gauche, Fanimal poussa le móme cri et pencha la tóte de 
ce cóte. Mais le sinus veineux lateral droit ayant ćte 
blesse, Fanimal mourut aussitót.

« Cette experience, de móme que les precedentes, ne 
prouye rien ,» dit Bischoff. « L’experimentation est tres 
difficile, ajoute-t-il, a cause de la grandę quantite de 
sang qui góne le manuel operatoire et dont la perte af- 
faiblit les animaux au point de compliquer singuliere- 
ment les resultats. » Cependant il poursuit ses tenta- 
tives.

Quatrieme et cinquieme experience (sur deux chiens). 
— Bischoff parvint a diviserla membrane occipito-atloi- 
dienne et a couper les deux spinaux dans le canal ver- 
tebral au-dessus de la premiere paire rachidienne. Apres
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cette operation, les deux chiens eurent la voix rauąue et 
alteree. Tous deux purent ótre conservós jusqu’a gueri- 
son, et ce qu’ii y eut de remarquable, c’est qu’apres 
quelques semaines, la voix revint avec son timbre ordi- 
naire. L’autopsie faite alors avec beaucoup de soin 
prouva que les spinaux etaient bien coupes, mais elle 
laissa aussi. constater, dit Bischoff, qu’au-dessus du point 
de leur section il restait quelques filets originaires du 
spinał, qui permettaient a ces nerfs d’executer encore 
leurs fonctions. L’ablation des spinaux n’avait donc ótó 
que partielle.

Sixiem e eooperience (chevreau). — Bischoff commen- 
ęait a desesperer d’arriver a une experience complóte, 
quand par hasard il observa que sur les chóvres 1’espace 
entre 1’occipital et 1’atlas, etant beaucoup plus grand, 
permettrait d’atteindre les racines superieures du spinał. 
II se dćcida a tenter de nouvelles experiences sur ces ani- 
maux qui, plus criards et plus sensibles que les chiens, 
lui semblaient encore sous ce rapport devoir ótre plus 
favorables a ce genre de recherches. Sur un premier 
chevreau, Bischoff, apres avoir ouvert la membrane 
occipito-atloi‘dienne, fut encore oblige de diyiser les os 
pour atteindre les racines superieures du spinał. Malgre 
le sang qui coula en abondance, il coupa autant qu’il 
put les racines des nerfs accessoires. Cependantranimal 
ne perdit pas entiórement la voix. L’autopsie etant venue 
apprendre qu’il restait encore quatre ou cinq filets ori­
ginaires intacts de chaque cóte, on s’expliqua comment 
la voix n’avait pas ótó entiórement abolie.

Sepliemeexperience (chevreau).—  Sur un second che-
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vreau plus vigoureux, Bischoff repeta la móme expe- 
rience avec un plein succes. Aprós la section complete 
de toutes les racines du spinał droit, la voix devint 
rauque. A mesure qu’on les coupait du cóte oppose, la 
voix s’eteignit graduellement, et a la fin Fanimal ne 
rendit plus qu’une espece de son qui ne pouyait ótre 
qualifie du nom de voix, « qui neutiquam vox appelari 
potuit. »

Tiedemann et Seubert etaient presents a cette expó- 
rience : Fautopsie du chevreau faite en leur presenee 
demontra que toutes les racines des spinaux avaient ete 
coupees et que le yague etait reste intact des deux cótes.

Bischoff ne refit plus cette experience, et il se felicite 
beaucoup d’avoir pu reussir une fois devant des temoins 
aussi illustres que ceux qui Fassistaient.

C’est d’aprós cet unique fait que Bischoff a conclu que 
le spinał representait la seule racine motrice du yague.

La thóorie de Bischoff s’introduisit rapidement dans 
la science, et fut soutenue par des physiologistes de tous 
les pays: mais nulle part, sans doute a cause de sa dif- 
ficulte, Fexperience de Bischoff ne futreproduite, si ce 
n’est en France, ou M. Longet parvint a la repeter trós 
incompletement sur un chien, qui eut la voix rauque 
apres la section des origines du spinał d’un cóte.

Cependant Fexperience de Bischoff, qui seule etait 
complóte, restait toujours comme l’unique argument 
sur lequel reposait toute sa theorie. Elle etait óvidem- 
ment insuffisante; ensuite elle prouyait simplement qu’a 
la suitę de l’ablation des spinaux, la voix avait ete abolie 
dans un cas. On ne pouvait pas rigoureusement inferer
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de ce simple resultat, comme l’ont fait Bischoff et ceux 
qui ont soutenu sa theorie, que le spinał preside a tous 
les mouyements de la moitie superieure du tube digestif, 
a ceux des appareils vocal, respiratoire et circulatoire. 
L’analogie pouvait sans doute conduire a cette conclusion 
generale, mais, en physiologie experimentale, F analogie 
ne suffit pas, il faut avoir la preuve directe.

Comment pouvait-on faire pour demontrer cette in­
fluence du spinał sur les mouyements du coeur, de Fes- 
tomac, de Foesophage, etc.? II fallait eyidemment con- 
server les animaux apres la section des deux spinaux et 
s’assurer sur eux que , outre Fabolition de la voix (par 
suitę de la paralysie du larynx), le pharynx, Foesophage, 
Festomac, etc., etaient egalement paralyses et ne fonc- 
tionnaient płus sous le rapport de leurs mouyements.

Or jamais, dans Fetat ou se trouvaient les animaux 
que Bischoff avait operes, il ne fut possible de constater 
ces faits, car ils ne suryiyaient a Foperation que quelques 
heures au plus.

Le procede experimental que j ’ai employe perrnet la 
survie des animaux, et laisse tout le temps necessaire 
pour observer Fensemble des phenomenes qui sont la 
consequence de la destruction des nerfs spinaux.

Pour le moment, il me suffira de dire que j ’ai con­
state, apres Fablation bien complete des deux spinaux 
par mon procede, que la voix etait abolie, comme Fayait 
yu Bischoff dans son experience. Mais, de plus, j ’ai pu 
constater que la voix seule etait eteinte, tandis que les 
mouyements de la digestion, de la circulation et de la 
respiration, etc., continuaient sans presenter aucune le-
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sion eyidente. Je mc suis assure de ces resultats en eon- 
servant les animaux pendant des mois entiers.

L 'abolition de la voix  est donc un fait confirmatif de 
Pexperience de Bischoff, mais Fintćgrite des mouyements 
fonctionnels de Festomac, de Fcesophage, du coeur, du 
poumon, etc., sont des resultats en opposition avec sa 
theorie. En effet, il est eyident que si, comme il Payance, 
le nerf spinał etait la racine motrice uniąuedu pneumo­
gastriąue , non-seulement le larynx, mais encore tous 
les mouyements auxquels preside ce nerf dans Foeso- 
phage, Festomac, etc’., auraient du etre detruits. Orcela 
n’a pas lieu, d’ou il suit qu’on doit admettre qu’aprós 
Fextirpation des spinaux il y a des filets moteurs propres 
au yague, et independants du spinał, qui continuent a 
faire fonctionner, comme a 1’ordinaire, Foesophage, 
l’estomac, le poumon et le coeur. Rien d’analogue ne 
s’observe quand on coupe toutes les racines anterieures 
qui se distribuent dans un membre. La paralysie des 
mouyements est complete partout ou se distribuaient les 
racines motrices resequees.

De tout cela, je conclurai, en rapport ayec les faits 
de Bischoff mais contrairement a sa theorie, que, 
« sous le rapport anatomique, aussi bien que sous le 
» rapport physiologique, les nerfs pneumogastrique et 
» spinał ne se trouvent pas dans les mómes rapports 
» fonctionnels que les deux racines d’une paire rachi- 
» dienne, et que, consequemment, Fhistoire anatomique 
» et physiologique de ces deux nerfs doit &tre separóe. »

Messieurs, tous les physiologistes qui, a Fexemple de 
Bischoff, ont considerś le pueumogastrique et le spinał
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comme representant les deux elements d’une paire 
neryeuse, ont du, par suitę de cette idee, confondre et 
etudier simultanement les fonctions de ces deux nerfs. 
Nous pensons avoir etabli, contrairement a cette doc- 
trine, que le vague et le spinał n’offrent point l’exemple 
d’une association analogue a celle qui unit les racines 
d’une paire rachidienne, et que ces deux nerfs sont 
parfaitement independants Vun de Fautre dans l’ac- 
complissement de leurs fonctions. En consequence, 
nous separons 1’etude physiologique du pneumogastrique 
de celle du spinał, auquel se rapporteront specialement 
toutes les recherches qui vont suiyre.

Le nerf spinał nait par des origines trós ćtendues sur 
la moelle epiniere ceryicale, et remonte, par un trajet 
rócurrent bizarre, dans le crane, pour sortir ensuite, 
conjointement avec le yague, par le trou dćchiró poste- 
rieur. Ces dispositions anatomiques exceptionnelles ont 
attire, de tout temps, 1’attention des anatomistes.

Willis, qui le premier a decrit le spinał comme un 
nerf particulier, a parfaitement indique la maniere dont 
il prend naissance sur les cótes de la moelle epiniere 
ceryicale.

« Le nerf spinał (accessoire) nait, dit cet auteur, sur 
les cótes de la moelle, et commence, vers la sixieme ou 
eptióm e yertebre ceryicale, par une extremite tres 
deliee; puis il remonte yers le crane, en augmentant 
considerablement de volume par l’adjonction successive 
de nouvelies fibres originaires, jusqu’a ce que tous ces 
filets, nes de la moelle epiniere, constituent dans le canal 
vertebral, par leur reunion, un trońc nerveua> blanc et
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arrondi, qui se dirige ensuite vers le trou dechire poste- 
rieur, etc.

II est nócessaire de nous arr&ter un instant sur la des- 
cription du spinał donnee par Willis, parce que, bien 
qu’elle soit tres exacte, elle n’a pas ete comprise, et a 
óte mai appreciee par les auteurs modernes. II rósulte, 
en effet, tres clairement de sa description anatomique et 
des figures qui 1’accompagnent, que Willis comprend, 
comme origine du spinał seulement, les filets nes de la 
moelle ćpiniere, et se róunissant au niveau ou trós peu 
au-dessus de la premióre paire cervicale, dans le canal 
vertóbral, en un tronc nerveux commun (B, fig. 13), 
tandis que tous les filets originaires (B', fig. 13), n^s 
de la moelle allongee, au-dessus de la premióre paire 
ceryicale et qui ne s’accolent au spinał que dans le trou 
dóchire posterieur en K (fig. 13), sont regardes par 
Willis comme appartenant au nerf pneumogastrique;

Scarpa, dont la description a ete suivie par les mo­
dernes, a donnó au nerf spinał une dćfinition originaire 
toute diffórente de celle de Willis, en ce qu’il a compris, 
dans les origines du spinał, les filets nerveux (B', fig. 13), 
provenant de la moelle allongee que Willis rapportait 
au pneumogastrique.

II faut donc ótre bien fixe sur ce point, que les 
origines du spinał, d’aprós W illis, ne sont constituees 
que par les filets nes de la moelle epiniere cermcale, tandis 
que Scarpa y joint en plus les filaments nes de la moelle 
allongee, et places au-dessous des origines du pneumo- 
gastrique, dont ils ne sont separes que par un petit 
in tem lle  dans lequel passe habituellement une petite
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artere cerebelleuse posterieure. Cette remarąue, ąui 
n’ayait ete faite par aucun anatomiste ayant moi, 
decoule directement de la lecture attentive des auteurs 
et d’un grand nombre de dissections minutieuses que 
j ’ai faites. Elle servira de point de depart a la critiąue 
ąue nous allons faire des opinions de Willis, de Scarpa 
et des modernes, sur le nerf spinał.

Si, en effet, on examine la distribution du spinał in - 
diąuee par Willis, en donnant a ce nerf la móme deli- 
mitation originelle que lui, on trouve sa description 
parfaitement claire et trós exacte. En suiyant le fais- 
ceau B (fig. 13), qui resulte de la róunion de tous 
les filets originaires du spinał provenant de la moelle 
epini&re ceryicale, et qui constitue le nerf accessoire 
tel que le delimite Willis, on yoit qu’arrive dans le trou 
dćchire posterieur, ce tronc nerveux peut trós facile- 
m ent, sur des pićces convenablement preparees, ótre 
decolle et separe des nerfs yoisins. On constate ensuite 
qu’il se continue directement avec la branche externe 
du spinał, qui se distribue dans les muscles sterno- 
mastoidien et trapeze. De sorte que 1’accessoire decrit 
par Willis ne concourt en rien a la formation de la 
branche anastomotique internek ; il ne fournit donc rien 
au pneumogastrique; au contraire, il en recoit une 
anastomose S (fig. 13), qui est profondement et poste- 
rieurement situee.

Ainsi Willis est consequent a sa description quand il 
dit que 1’accessoire qui remonte dans le crane n’apporte 
rien au yague, mais qu’il yient au contraire lui emprun- 
ter un ou plusieurs filets, pour aller ensuite se distribuer
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dans les muscles du cou. De plus cette description est 
parfaitement exacteen ce ąuelleetablit dejaclairement 
ce que Bendz a trouve dans ces derniers temps, savoir 
que les filets du spinał nes de la moelle epiniere vont 
plus specialement constituer la branche externe de ce 
nerf.

Scarpa, ayant donnę au nerf spinał non-seulement 
les mćmes origines que Willis. mais y ayant adjoint de 
plus le petit faisceau de filets B' (fig. 13), ne de la 
moelle allongee, a du necessairement donner une des­
cription toute differente de 1’anastomose entre le spinał 
et le pneumogastriąue. En effet, quand on poursuit 
jusque dansle trou dechire posterieur ces origines ema- 
nees de la moelle allongee, on constate evidemment 
qu’elles s’unissent au tronc du spinał, et semblent se 
confondre avec lui en s’enveloppant dans une gaine cel- 
luleuse commune. Mais sur des pieces macerees et con- 
yenablement preparees, on demontre, en divisant cette 
galne, qu’il n’y a la qu’un simple accolement, et que 
ces mómes filaments bulbaires, reunis en k (fig. 13), 
se detachent un peu plus bas en un ou plusieurs fi­
lets /, m, pour constituer la branche anastomotique du 
spinał. Geci prouve que les auastomoses que Scarpa a 
decrites sousle nom de branche anastomotique interne du 
spinał proviennent uniquement des filets originaires su- 
perieurs du spinał B' (fig. 13) et naissent de la moelle 
allongee. Et comme, d’autre part, nous avons demontre 
que Willis ne rangeait pas parmi les origines du spinał 
les filets nes de la moelle allongee, au-dessus de la pre- 
miere paire cervicale, il est facile de comprendre que
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Fig. 13 (1).
(1) Nerfs pneumogastriąue et spinał chez Vhomme. — La piece, v«e 

en arriere, a ćtć disseąuee et disposee de maniere a mettre en evidenc
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cet auteur n’ait pas du decrire la branche anastomotigue 
interne. C’est pour n’avoir pas fait toutes ces remarques 
et ces comparaisons, que Bischoff reproche a Willis 
de ne pas avoir vu que 1’accessoire envoie un rameau 
anastomotique dans le vague : « Qualis autem erat 
anatomia; scientia, non mirum est Willisium 11011 
perspexisse quod sit accessorium inter et vagum vera 
ratio, etc. »

En resumó, lorsqu’on admet, ainsi que le font les ana- 
tomistes modernes, la delimitation originelle du nerf 
spinał telle que Ta donnee Scarpa, cette delimitation

les origines et les anastomoses cle ces nerfs. — A, faisceau des origines 
du pneumogastriąue; — B, filets originaires de la grandę portion mć- 
dullaire du spinał qui vient ensuite formęr la branche externe de ce 
nerf r ; ces filets originaires s’ćtendent depuis la premiere jusqu’a la 
cinąuieme paire cervicale environ ; — B', filets originaires de la portion 
bulbaire du spinał qui vont ensuite constituer la branche interne de ce 
nerf k ; — C, origine du glosso-pliaryngien; — D, troncs du facial et de 
l’acoustique rćunis apres leur origine (septieme paire); — E, nerf grand 
hypoglosse coupć; — F, F, racines posterieures des paires nerveuses 
cervicales rachidiennes; — g , ganglion du nerf glosso-pharyngien;
— h, ganglion jugulaire du pneumogastrique; — i ,  rameau auriculaire 
du pneumogastrique; — fc, branche interne du spinał; — / ,  rameau 
pharyngien du pneumogastrique provenant de la branche interne du 
spinał; — m , nerf laryngć superieur; — n , nerf larynge inferieur ou 
recurrent; — o, tronc du nerf pneumogastrique coupe; — p, ganglion 
ceryical superieur; — g, ganglion cervical inferieur; — r, branche 
externe du nerf spinał coupć; — 5 , anastomose de Willis entre le 
pneumogastrique et la branche externe du spinał; — t, calamus scrip- 
torius; —  u, u, coupe des pedoncules du cervelet; — v,  plancher du 
ąuatrieme ventricule; — cc, corde du tympan; — 1, coupe du rocher;
— 2, coupe de la partie basilaire de Toccipital; — o, 3, vertebres cer- 
vicales; — dure-mere; — 5 ,5 , artere vertebrale; — 6 ,6 , artfere 
carotide;— 7, faisceau des muscles styliens coupes; — 8, 9 et 10, 
muscles constricteurs du pharynx; — 11, oesophage; — 12, premiere 
verlfcbre dorsale.
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est preferable a celle de Willis : nous en donnerons plus 
loin la raison physiologiąue. II faut savoir que les ori­
gines du spinał doivent ótre distinguees en celles qui 
naissent de la moelle epiniere pour aller constituer la 
branche externe du spinał, et en celles qui prennent 
origine de la moelle allongee pour aller former la branche 
anastomotique interne.

Toutefois, Scarpa a completement ignore cette dis— 
position; il a decrit le spinał comme un tronc nerveux 
dont les fibres, sans distinction d’origine, se separent en 
deux portions, et il admet que la partie anastomotique 
provient indifferemment de toutes les origines medul- 
laires, puisqu’il suppose, comme nous l’avons dit plus 
bas, que cette anastomose est destinee a apporter au 
pneumogastrique rinfluence de toute la moelle cervi- 
cale. Bischoff n’a pas fait non plus cette distinction, bien 
que ses experiences eussent dii l’y conduire. M. Longet. 
qui a reproduit la doctrine de Bischoff, a developpe Fer- 
reur qui s’y rattache et a decrit Fanastomose interne 
comme provenant de toute la portion de la moelle epi­
niere ou s’ins&re le spinał. Seulement, cet auteur rai- 
sonnant sur cette disposition anatomique inexacte, veut 
lui troiwer une cause finale, et il ajoute que c’est une 
prevision admirable de la naturę d’avoir ainsi assure 
les fonctions si importantes de la branche interne du 
spinał, en la faisant naitre dans une etendue tres 
considerable de la moelle epiniere. (Longet, Traite 
d’anatomie et de physiologie du systeme nerveuoo, t. II, 
p. 266, 1842.) 11 est vrai de dire que, depuis cette 
epoque, M. Longet a completement change d’opi-
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nion. (Yoyez son Traite de physiologie, t. II, p. 312, 
1850.)

Relativement aux anastomoses que le spinał contracte, 
soit dans le canal rachidien, soit a son passage dans le 
trou dechire posterieur, soit a sa sortie du crane, on 
trouve une grandę diyergence d’opinions parmi les ana­
tom istes.

Ayant son entree dans le trou dechire posterieur, le 
spinał formę un nerf successiyement croissant de bas en 
haut, depuis la cinąuieme paire ceryicale enyiron qui 
limite ses origines inferieures.

La płupart des anatomistes decrivent, en effet, les 
origines du spinał comme se terminant inferieurement 
chez rhomme au niveau de la cinquieme paire ceryi­
cale ; cependant il arrive souyent qu’en plaęant la pre- 
paration sous l’eau on poursuit encore un ou plusieurs 
filaments originaires excessivement tenus jusqu’a la 
septieme paire ceryicale, et móme jusqu’a la premiere 
paire dorsale.

Le tronc du spinał, ałors place sur les cótes de la 
moelle epiniere, semble ótre colle sur son faisceau late- 
rai. Mais en soulevant ce nerf avec des pinces, on voit 
que ses radicules se portent obliquement en arriere et 
viennents’implanter, en se bifurquant et quelquefois en 
se trifurquant, immediatement au-devant des filets radi- 
culaires des racines posterieures. Yers la partie supć- 
rieure du cou, les filets d’origine du spinał sont plus 
longs, et le tronc du nerf, place tout a fait lateralement 
a la moelle epiniere, appuie sur la face posterieure du 
ligament dentele. A niesure que Ton descend, les ori-
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gines du spinał deyiennent de plus en plus courtes et 
font consequemment que le tronc du nerf serapproche 
davantage des faiseeaux posterieurs de la moelle, si bien 
que dans la partie inferieure du cou il est płace tres en 
arrióre et tres prós des racines posterieures rachidiennes. 
Quoi qu?il en soit, les filets originaires du spinał naissent 
tous par des origines bifurquees ou trifurquees (ce carae- 
tere appartient aux racines anterieures), sur la partie la 
plus reculee des faisceaux łateraux, par consequent im­
mediatement a cóte des racines posterieures et bien en 
arriere des racines anterieures.

Le tronc du spinał contracte dans son trajet intra- 
rachidien quelques anastomoses avee les racines poste­
rieures. Dans toutes łes pieces que j ’ai dissequees, ces 
connexions m’ont paru constantes et plus marquees ayec 
les racines posterieures de la premióre paire cervicale, 
ainsi que l’avait deja obserye Bischoff. II ne m’a pas 
sembló que ce fussent la de yeritabłes anastomoses, 
c’est-a-dire un echange de filets nerveux entre le spinał 
et les racines posterieures. Souyent il arrive, en effet, 
que quełques fiłaments de la racine posterieure de la 
premióre paire cervicale s’unissent au tronc du spinał, 
mais il est toujours facile de les isoler et de constater 
qu’il n’y a la qu’un simple accolement. Quelques ana- 
tomistes, et Mayer en particulier, ont decrit au niyeau 
de ces accolements des petits corps ganglionnaires sur le 
tronc du spinał. J’ai cherche souyent ces corps ganglion­
naires sans succós. J’ai seulement vu quelquefois le petit 
ganglion de la racine posterieure de la premi&re paire 
ceryicale adherer au tronc du spinał, dont on pouyait
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trós bien le separer sur des pieces un peu macerees. A 
part cela, je n’ai pas vu de ganglion appartenant a 
1’accessoire de Willis.

Apres avoir franchi la premiere paire cervicale, toutes 
les origines que le nerf spinał a tirćes de la moelle epi­
niere forment un tronc isoló B (fig. 13), et c’est ce tronc 
nerveux seul qui constituait pour Willis le spinał tout 
entier, ainsi que nous l’avons dit ailleurs. Cette portion 
du spinał monte vers le trou dechiró posterieur, ens’in- 
flćchissant un peu en dehors, et elle recoit, chemin fai- 
sant, un certain nombre de filets B' (fig. 13) nes de la 
moelle allongee, qui s’y accolent pour aller constituer 
plus tard la branche anastomotique interne. Willis con- 
sidórait ces filets comme appartenant au pneumogas- 
tr iq u e ; c’est Scarpa qui les a ranges dans les origines 
du spinał. 11 parait, au premier abord, assez difficile de 
separer nettement les filets du spinał emanós de la moelle 
allongee de ceux du vague lui-móme, qui naissent abso- 
lument sur la m&me ligne. Cependant ces filets, qui sont 
au nombre de trois ou quatre, ont des origines bifur- 
qućes ou trifurquees, ce qui tfa  pas lieu pour łes ori­
gines du yague, dont ils sont, du reste, souvent separós 
par le passage d’un rameau de 1’artere cerćbelleuse 
posterieure.

Les trois ou quatre filets originaires B', nes de 
la moelle allongóe, s’unissent quelquefois au spinał 
dans le canal vertebral, mais c’est le plus ordinairement 
a Tentrće du trou dechire posterieur; et iłs se placent 
en avant et au-dessus de la portion formee par les ori­
gines proyenant de la moelle cervicale, a laquelle ils ne
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font que s’accoler pour aller former ensuite la branche 
anastomotiąue interne du spinał.

Le spinał, etant ainsi constitue par deux portions ori- 
ginairement distiuctes, penetre dans le trou dechire en 
arriere et un peu au-dessous du pneumogastriąue. Cha- 
cune des deux portions originaires du spinał peut ótre 
suivie isolóment dans son trajet dans le trou dechire pos­
terieur. Le tronc B (fig. 13), qui est le resultat de toutes 
les origines medullaires du spinał, et ąue j ’appellerai 
grandę racine medullaire, se place tout a fait en arriere 
dans le trou dechire posterieur, et sur des pieces mace- 
rees conyenablement on peut toujours le decoller avec 
la plus grandę facilite, et suivre sa continuite entiere 
avec la branche externe du spinał. J’ai toujours constate, 
ainsi que 1’admettait Willis, que cette grandę racine du 
spinał reęoit un filet anastomotique S du pneumogas- 
trique lorsqu’elle est pres de sortir du trou dechire pos­
terieur. Le faisceau k, qui provient de 1’assemblage des 
filets radiculaires B’ du spinał inseres sur la moelle al- 
longee, et que j ’appellerai courte racine bulbaire, est 
d’abord accole par du tiśsu cellulaire a la partie ante­
rieure de la grandę racine, avec laquelle il chemine 
pendant quelque temps comme etant dans un nevrileme 
commun. Mais bientót, en suivant avecsoin cette courte 
racine, 011 constate qu’elle se separe du tronc du spinał 
par un, deux ou quelquefois plusieurs filets, qui se jet- 
tent dans le pneumogastrique.

Scarpa et les modernes qui ont suivi sa description 
n’avaientpas su, ainsi que je viens de 1’etablir, que la 
grandę racine medullaire nee de la moelle epiniere va
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constituer la branche musculaire externe du spinał, 
tandis que la courte racine bulbaire, nee du bulbe ra - 
chidien, ya se jeter dans łe yague, et constituer la branche 
anastomotiąue interne. Scarpa considerait en effet que 
le tronc du spinał arriye dans le trou dechire posterieur 
etait un nerf indiyis, parfaitement homogene, dont 
toutes les origines s’intriquaient et se confondaient inti- 
mement, apres quoi il se separait en deux portions, la 
branche externe r  (fig. 13) et la branche interne /, m, 
destinees a porter aux muscles du cou et au pneumo- 
gastrique 1’influence provenant de toutes les origines 
medullaires du spinał. Cette opinion de Scarpa a ete par- 
tagee par Bischoff et par plusieurs autres anatomistes. 
Mais elle a surtout ete developpee par des physiolo- 
gistes qui ont admis qu’il fallait que chacune des origines 
si multipliees du spinał ylntconc-ourir dans une certaine 
mesure a la formation de sa branche interne, car 
ce serait,suivantces auteurs, unp prevision de la naturę 
pour assurer les fonctions de la branche interne du 
spinał.

II est donc óvident, contrę 1’opinion de Scarpa ct 
celle des auteurs qui 1’ont adoptee, que le spinał est un 
nerfcompose de deux portions, qui sont distinctes a leur 
origine et a leur terminaison ; que la grandę racine mó- 
dullaire correspond a la branche externe du spinał, quo 
la courte racine bulbaire correspond a la branche iii— 
terne du spinał anastomotique avec le yague. Bendz etait 
deja arrive a une distinction anałogue en se basant sur 
des dissections minutieuses. De mon cóte, sans connaitro 
son trayail, j ’y ai ete conduit par les experiences pliy
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siologiąues; ce qui m’a permis non-seulement d’indi- 
quer cette distinction, qui est un fait Capital dans l’his- 
toire du spinał, mais d’en donner la demonstration, 
ainsi qu’on le verra plus loin.

La branche interne du spinał, apres s’ótre separee de 
ce qu’on a appeló le tronc du spinał, se jette dans łe 
pneumogastrique par un, deux ou plusieurs filets, 
l, m (fig. 13). Ges filets viennent se placer en arriere et 
un peu en dedans du tronc du vague, auquel ils ne font 
que s’accoler, sans se confondre dans Tintumescence 
gangliforme que ce nerf presente en ce point. Spence, 
se fondant sur cette particularitó, compare ingenieuse- 
ment le mode d’adjonction de cette branche interne du 
spinał au vague a la manierę dont se comporte la petite 
racine motrice de la cinqui&me paire avec sa grosse 
racine sensitive.

II est difficile de poursuivre longtemps les filets emanes 
de la branche interne du spinał, et, anatomiquement, 
il est impossible de les distinguer aussi loin que nous le 
ferons plus tard a 1’aide de l’experimentation physio- 
logique. On voit en effet la branche interne du spinał 
se diviser et s’eparpilłer en fiłaments blancs sur le tronc 
du vague, qui presente une intumescence gangliforme, 
grisatre, marqu^e, ence point. On peut constater cepen­
dant directement ła continuation des filets de la branche 
interne du spinał jusque dans le rameau pharyngien, 
ainsi que l’avait trós bien figurę Scarpa. Sur des pieces 
convenablement maceróes, les filets de la branche 
interne tranchent par leur blancheur sur le fond gris 
du tronc du nerf pneumogastrique; on les voit se com-

282 NERF SPINAŁ,

www.dlibra.wum.edu.pl



poser et se decomposer, sans qu’il soit possible anato- 
miąuement de les suivre isolement. II ne m’a pas ete 
possible de sóparer, ainsi que Bendz l’a fait, les filets de 
la branche interne jusque dans le nerf rócurrent ou 
laryngó inferieur. On ne peut pas non plus constater 
d’anastomose bien nette de la branche interne du spinał 
avec le głosso-pharyngien et 1’hypoglosse dans le trou 
dóchire postórieur.

La branche externe du spinał, a sa sortie du trou 
dechiró posterieur, se dirige en dehors et en bas au- 
dessous des muscles digastrique et stylo-hyoidien, puis 
au-dessous du muscle sterno-mastoidien, traverse sou- 
vent ce muscle ou s’accole a sa face profonde pour 
gagner le muscle trapeze dans lequel le spinał se ter- 
mine. Chemin faisant, la branche externe du spinał 
donnę des branches au sterno-cleido-mastoidien, et 
formę, au niveau de ce muscle, une sorte de plexus 
auquel concourent des rameaux venant des paires cer- 
yicales et, en particulier, de la troisióme. Les anasto- 
moses ont une disposition en anse trós marquee. Aprós 
avoir franchi le sterno-mastoidien, le spinał affaibli 
recoit encore des Communications des deuxióme et 
troisióme paires cervicales. A la face profonde du trapóze,
il reęoit deux branches des troisióme, quatri&me et 
cinquióme paires cervicales. C’est a tort qu’on a dit 
que chez 1’homme le spinał se rendait dans d’autres 
muscles que le sterno-mastoidien et le trapóze.

En resum^ :
1° Le nerf spinał ou accessoire de Willis, ótudióchez 

Thomme, est compose par une sórie de filaments ner-
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veux a origines superficielles et bifurąuees ąui s’im- 
plantent sur la ligne de separation des cordons poste- 
rieurs et lateraux de la moelle.

2° Ces filets d’origine du spinał commencent en haut 
sur les cótes de ła moelle ałlongee, au-dessous du nerf 
yague, et descendent inferieurement jusqu’au niyeau de 
la racine posterieure de la cinąuieme paire ceryicale 
enyiron.

3° Le nerf spinał doit ótre divisó en deux portions : 
1° h  petite racine bulbaire qui nait de la moelle allon- 
gee au-dessus de la premiere paire ceryicale, et qui est 
destinee a former la branche interne du spinał dite 
ancistomolicjue du yague; 2° la grandę racine medullaire 
qui prend naissance sur la moelle epiniere ceryicale, et 
est destinee a former la branche externe du spinał.

4° L’anastomose entre le spinał et lepneumogastrique 
dans le trou dechire posterieur n’est pas constituee uni- 
quement par les anastomoses de la branche interne 
qui se jettent dans le tronc du vague, mais il y a aussi 
uuouplusieurs filets plusanterieurement situesS (fig. 13) 
qui proyiennent du pneumogastrique et vont se jeter 
dans la branche externe du spinał. De sorte qu’en 
realite il y a un echange de filets entre le spinał et le 
pneumogastrique.

5° Le nerf spinał doit ótre considere comme un nert 
essentiellement moteur. Sa branche interne se jette dans 
le yague et s’associe de plus au glosso-pharyngien et 
au grand sympathique par 1’intermediaire du plexus 
pharyngien, tandis que la branche externe va s’associer 
avec le plexus ceryical.
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Chez les animaux, nous clevoos maintenir la division 
que nous avons etablie entre les deux portions origi­
naires du nerf spinał. Chez tous les mammiferes que 
j ’ai pu examiner (singe, chien, chat. lapin, chevreau, 
cheval, bceuf), on peut distinguer nettement et móme 
plus parfaitement que chez 1’homme, que la grandę 
racine medullaire va constituer la branche externe du 
spinał, tandis que la courte origine bulbaire va former 
la branche anastomotique interne du spinał. J?ai sur­
tout etudie cette disposition dans le chat et dans le 
lapin.

Les origines medullaires du spinał descendent chez 
eertains mammiferes beaucoup plus bas que chez 
rhomm e; ainsi chez le boouf, le cheval, le chat, les 
derniers filets radiculairesdescendent j usqu’au niveau de 
la troisieme ou de la quatrieme vertebre dorsale. Comme 
les origines medullaires sont destinees, ainsi que nous 
ravonsetabli, a constituer finalement la branche externe 
du spinał, il en resulte que chez les mammiferes, plus 
les origines du spinał s’etendent inferieurement, plus 
la branche externe devient voIumineuse, et mce versa.

Je n’ai jamais constate chez les mammiferes des 
anastomoses intra-rachidiennes entre les racines pos­
terieures de la deuxieme paire cervicale, ainsi qu’on en 
a signale chez 1’homme. Chez le lapin, le chien, le 
cheval, etc., la branche externe se distribue aux mus­
cles de 1’epaule, ce qui apporte quelques differences 
a\ec ce qui a lieu chez rhomme. Les origines bulbaires 
du spinał vont, chez cesanimaux comme chez 1‘homme, 
constituer finalement la branche interne du spinał qui
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se jette dans le \ague. toujours au-dessus du ganglion 
cervical n n , ainsi qu’on le voit aussi sur le chat et 
sur le lapin.

Chez le chien, łechat, le lapin, leboeuf, j ’ai toujours 
vu, comme chez Phomme, la branche interne du spinał 
s’anastomoser et se confondre avec le vague. II parai- 
trait cependant que cela n’est pas un fait genóral, car 
Vrolik dit que chez le chimpanze la branche interne du 
nerf spinał ne se reunit pas au yague, et va directe­
ment au larynx, tandis que la branche externe de ce 
nerf chez le móme animal se distribue au sterno-mas- 
toidien et au trapeze, mais presque exclusivement a ce 
dernier muscle.

Chez les oiseaux et les reptiles, la grandę origine 
medullaire du spinał a tout a fait disparu et il ne reste 
plus que la courte origine bulbaire, ainsi qu’on peut 
le voir sur le coq. Aussi chez ces animaux il n’y a 
pas de branche externe du spinał, et cela est facile a 
concevoir, puisque sa partie originaire a la moelle 
epiniere manque. Ił faut encore noter comme conse- 
quence, chez les oiseaux et les reptiles, Fabsence des 
muscles analogues aux sterno-mastoidiens et trapezes. 
Bischoff avait dój a remarque que chez les oiseaux toutes 
les origines du spinał se jettent dans le vague; mais, 
comme il ignorait la division de ce nerf en deux por- 
tions, Fune bulbaire, Fautre medullaire, il n’avait pas 
donnę a ce fait sa veritable interpretation en etablis- 
sant, ainsi que je yiens de le faire, cette persistance des 
origines bulbaires du spinał quand les racines medul- 
laires ont disparu; Nous ferons ressortir ulterieurement
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1’importance phvsiologique de ce fait cTanatomie com- 
paree.

Chez les poissons, le nerf spinał n’existe pas, par cela 
seul qu’il n’a plus aucun role a remplir, ainsi que nous 
le montrerons.

Les proprićtes du nerf spinał se rapportent, d’une 
part, a sa sensibilite recurrente, et, d’autre part, a son 
irritabilitś a Vecocitation galvanique.

La sensibilite recurrente existe dans le nerf spinał 
comme dans les racines rachidiennes anterieures et dans 
quelques autres nerfs de mouyement. Je Tai constatee 
chez le chien, le chat, le lapin, le cheyreau. II faut avoir 
soin de ne pas diviser la premióre et la deuxióme paire 
cervicale en faisant la plaie, sans quoi on ne trouve plus 
la sensibilite recurrente, et c’est pour cela qu’il m’etait 
arrive de ne pas la rencontrer dans quelques expe- 
riences.

J’a id ’abord experimente sur la sensibilite recurrente 
du spinał ayant son entree dans le trou dechire pos­
terieur, et je l’ai ensuite examinee apres sa sortie du 
crane.

Premiere experience. S u r la partie intra-rachidienne 
du spinał. — Apres avoir mis adecouvert la membrane 
occipito-atloidienne sur un gros chien, je Tai fendue et 
j ’ai pu voir les deux troncs formes par les racines me- 
dullaires du spinał, qui etaient places sur les cótes de la 
moelle allongee. Ayant laisse reposer ranimal quelque 
temps, j ’ai soulevć le spinał gauche au moyen d’un petit 
crochet et avec beaucoup de precautions; puis, afin 
d’avoir plus de łiberte pour le pincer, je Tai diyise
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immediatement au-dessus de la premiere paire cervi- 
cale. Agissant alors sur les deux bouts du tronc nerveux 
divise, j ’ai constate clairement que le bout superieur ou 
peripherique etait sensible, tandis quele bout inferieur 
ou central ne paraissait posseder aucune sensibilite. J’ai 
obtenu les mómes resultats sur le spinał du cóte oppose. 
Pour m’assurer d’ou venait cette sensibilite du bout peri- 
pherique, j ’ai coupe le vague, qui, theoriquement, avait 
ete regarde comme la racine posterieure du spinał, etau- 
rait du, a ce titre, lui fournir la sensibilite recurrente. 
La section du pneumogastriquedu móme cóte,ou m£me 
du cóte oppose, ne produit pas la disparition ni aucune 
diminution de la sensibilite recurrente du spinał. Alors, 
j ’ai diyise dans le canal rachidien la racine posterieure 
de la premiere paire cervicale qui s’offrait a ma vue, et 
aussitót apres la sensibilite du bout superieur ou peri- 
pherique fut cousiderablement dim inuee, mais non 
entierement abolie. Pour 1’eteindre, il me fallut encore 
couper la deuxieme et la troisieme paire cervicale : 
pour cela, j ’allai chercher ces racines avec soin a leur 
sortie du trou de eonjugaison, en renversant les mus­
cles posterieurs de dehors en dedans, afin de ne pas 
diviserles anastomoses du plexus cervical et du spinał. 
Cette experience prouye donc :

1° Que le spinał possede la sensibilite recurrente, des 
son origine;

2° Qu’elle ne lui est point fournie par le pneumo­
gastriąue, mais par les trois premieres paires cervicales.

Deuxieme experience. Sur la partie extra-crdniennc 
du spinał. — Sur un gros chien, bien nourri et bien
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portant, j ’ai decouvert aussi haut que possible la branche 
externe du spinał, ce qui a exige une operation assez 
laborieuse. J’ai ensuite recousu la plaie, qui etait re- 
froidie, et j ’ai laisse reposer quelque temps Fanimal de 
son operation. Alors la plaie s’etant róchauffee, j ’ai pince 
la branche externe du spinał a sasortie du trou dechire 
posterieur : elle etait nettement sensible. Alors je la 
divisai pour obtenir deux bouts, Fun central et Fautre 
peripherique, et je constatai, en les pinęant successi- 
yement, qu’ils etaient sensibles tous deux. Le bout peri- 
pherique etait sensible evidemment par la sensibilite 
recurrente qui provenait des paires cervicales, et je la 
fis disparaitre en coupant les racines ou móme les anas- 
tomoses en anses qui existent entre le spinał et les 
branches du plexus ceryical. Ces anastomoses sont sur­
tout trós faciles a yoir entre la premiere paire et la 
branche externe du spinał. Mais d’ou proyenait la sen­
sibilite du bout central? II est probable que c’etait la un 
phenomene de sensibilite directe, et non de sensibilitó 
recurrente; car cette derniere ne s’observe que dans les 
nerfs qui ne tiennent plus directement aux centres ner- 
veux. Cette sensibilite du bout central provenait trós 
yraisemblablement du yague par Fanastomose indiquee 
par Willis. Mais il aurait fallu, pour s’en assurer, couper 
le pneumogastrique dansle crane et produire des desor- 
dres qui auraient modifie les conditionsdu phenomene.

J’ai repete ces experiences, avec les mómes resultats, 
sur le chevreau, le chat et le lapin.

Troisieme experience. Sur Virritabilite du nerf spinał 
a l’excitation galvanique. — En excitant au dedans du
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crane le tronc des racines medullaires (longue racine 
medullaire), on dótermine des mouyements seulement 
dans les muscles sterno-mastoidien et trapeze, et abso- 
lument rien dans le larynx. En agissant sur les filets 
qui composent la courte racine bulbaire B' (fig. 13), 
on produit des conyulsions dans le larynx, le pharynx, 
et sensiblement rien dans les muscles du cou. En agis­
sant sur les origines du pneumogastriąue on produit 
des mouyements dans le pharynx et dans le larynx, 
mais qui paraissent d’une autre naturę que les prece- 
dents en ce qu’ils sefont un peu attendre. Pour obtenir 
ces resultats, il faut agir rapidement sur des animaux 
bien nourris ; mais si on laisse quelques instants s’e- 
couler, on voit les origines du pneumogastrique cesser 
d’abord d’ótre irritables au galvanisme, puis la racine 
bulbaire, puis la racine medullaire du spinał, qui per- 
siste pendant plus longtemps excitable : de sorte qu’ił 
semblerait qu’on peut, par le galvanisme, distinguer les 
filets moteurs du pneumogastrique de ceux du spinał, 
par la duree moins grandę de leur excitabilite au gal- 
yanisme.

Quoi qu’il en soit, de ceci je concłus que le vague 
possóde a son origine, et independamment du spinał, 
une propriete motrice evidente sur le larynx et le pha- 
rynx; ce qui est, du reste, comme nous le yerrons, 
parfaitement en harmonie avec les experiences sur les 
animaux yivants.
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ONZIEME LEęON.
12  JOIN 1 8 5 7 .

SOMMAIRE : Des fonctions du nerf spinał. — Procćdćs de destruction 
du spinał chez łes animaux vivants. — Abłation compłfcte des deux 
spinaux. — Discussion des expćriences et concłusion; mecanisine de 
1’abolition de ła voix. — De la gćne de la deglutition consćcutive h 
la destruction des spinaux. — Usages de la branche externe du spinał.

M e s s ie u r s ,

Nous avonsdója dit, dans la dernióre leęon, que la 
methode de section, qu’on emploie generalement pour 
determiner les usages des nerfs. ne pouyait ótre appli— 
quee aux spinaux. Les dangers de cette operation ont 
dii nous la faire repousser, pour lui substituer une autre 
methode de destruction des nerfs spinaux par arrache- 
rnent, qui est plus siinple et qui permet la survie des 
animaux. Chacun de ces modes operatoires merite de 
nous arróter un instant, tant pour apprecier la valeur 
des resultats qu’il fournit que pour mettre a mórne les 
personnes qui le voudraient de rópeter les experiences.

Procede de Bischoff. — L’operation a laquelle ceł au- 
teur s’est definitivement arróte consiste, comme nous 
l’avons vu, a mettre a decouvert et a diviser la mem­
brane fibreuse qui unit posterieurement Poccipital a 
1’atlas. On arrive par ce moyen dans la cavite rachi­
dienne, et l’on aperęoit distinctement les deux nerfs spi- 
naux, qui sont placóssur les cótes de la moelle allongee. 
Mais, ainsi que le remarque fort bien Bischoff, cette
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ouverture, suffisante pour detruire les origines infe- 
rieures du spinał, ne permet pas, sur les chiens ni sur 
les chevreaux, d’en di*viser les racines superieures; et 
Fon est dans la necessite, pour les atteindre, d’enlever en­
core une certaine portion de Foccipital. II y aurait ainsi 
deux temps dans Foperation: i° ouverture de la mem­
brane occipito-atloidienne; 2° section d’une partie de. 
Foccipital.

Le premier temps s’accomplit en generał avec assez 
de facilite, et c’est du reste le móme procede qu’on em- 
ploie pour obtenir le liąuide cephalo-rachidien.

Maisau deuxieme temps, quand on coupe le tissu os- 
seux de Foccipital, les sinus veineux, qui sont presąue 
inevitablement divises, fournissent souyent une trós 
grandę ąuantite de sang; et Fon voitalors, dans łe plus 
grand nombre des cas, les animaux faiblir rapidement 
et mourir avant la fin de Fexperience.

Bischoff et tous les experimentateurs qui, apres lui, 
ont employe le móme mode operatoire, ont attribue la 
mort rapide des animaux a Fabondance de 1’hem or- 
rhagie.

Quant a moi, aprós ayoir repete un trós grand nombre 
de fois Foperation de Bischoff sur des chiens, des chats 
et des lapins, je puis affirmer que,dans tous les cas, j ’ai 
vu la mort survenir par Fintroduction de Fair dans le 
coeur.

En effet, aussitót qu’un sinus ou móme les petites 
veines osseusesqui sy  rendent ont ete ouverts, on voit 
tles bulles d’air melangees au sang qui flue et reflue en 
suivant lesmoiwements.respiratoires; et si Fanimal fait
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des inspirations profondes, la cessatiou de la vie est 
presąue instantanee.

J’ai toujours eu soin de disseąuer les animaux aprós 
la mort, et je me suis assure que les yeines jugulaires 
etaient pleines d’air, ainsi que les cavites droites du 
coeur.

N’ayant donc plus aucun doute sur le mecanisme de 
la mort et sur la naturę de la cause qui empóchait la 
reussite de Fexperience, j ’ai trayaille avec une perseve- 
rance infatigable a trouver un moyen pour eyiter Fin- 
troduction de 1’air dans les yeines. Par une serie de ten- 
tatives trós multipliees, dont j ’abregerai le recit, j ’ai 
essaye, tantót de lier les quatreveines jugulaires, lantót 
d’obstruer la yeine cave superieure, pour empócher la 
depletion brusque des sinus dans Finspiration, et pour 
forcer le sang a s’ecouler par le systeme veineux ra- 
chidien. Mais Fengorgement des sinus occipitaux et 
Fhemorrhagie yeineuse considerable qui en resultait 
apportaient un autre obstable a Faccomplissement de 
Fexperience, et la m ort, quoique plus lente, arrivait 
encore de la móme maniere ; car a Fautopsie je trou- 
yais la yeine azygos et le coeur droit remplis d’air.

Enfin, je songeai a cauteriser et a boucher directe­
ment les sinus de Foccipital. Pour cela j ’employai deux 
moyens.

Le premier consistait a faire la section de Foccipital 
avec un gros couteau rougi au feu, et transforme ainsi 
en cautere actuel.

Le second moyen, que je prefere au precedent, con- 
siste a pratiquer avec un perforateur, immediatement
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au-dessus de la saillie occipitale externe, un petit trou 
qui penótre dans le torcular. Par cette ouverture, qu’il 
faut avoir soin de fermer aussitót avec le doigt pour 
empóeher 1’entrće de l’air, on introduit avec pression le 
siphon d’une petite seringue, et 1’onpousse avec beau­
coup de lenteur, dans les sinus, une solution concentree 
de persulfate de ferou de nitrate d’argent. De cette faęon 
on obtient assez surement 1’obstructiun des sinus par la 
coagulation du sang qu’ils contiennent, surtout si Ton 
fait prealablement la ligature temporaire des veines 
jugulaires.

A l’aide de ces modifications, qui rendent l’expe- 
rience excessivement longue, et qui ne sont pas toujours 
des moyens infaillibles, je suis parvenu, cependant, 
dans quatre cas, a faire yivre les animaux (trois chiens 
et un chat) pendant quelques heures, et j ’ai pu rópeter 
plus convenablement rexperience de Bischoff, sur la 
section directe des racines du spinał.

Voici ce que j ’ai observe :
Quand on divise les filets inferieurs des deux spinaux 

jusqu,un peu au-dessus du niveau de la premiere paire 
ceryicale, la voix n’est pas abolie; elle m’a paru quel- 
quefois d’un timbre plus clair et plusperęant; mais a 
mesure qu’on arrive a couper les filets originaires supe- 
rieurs, les cris deviennent rauques d’abord, puis s’etei- 
gnent completement lorsque la destruction des deux 
spinaux est achevee.

Dans un cas, sur un chien, au lieu deeommencer la 
section des origines spinales de bas en haut, j ’ai divise 
seulement les trois ou quatre filets superieurs. Alors la

2 9 /j  NERF SPINAŁ ;

www.dlibra.wum.edu.pl



voix fut eutierement abolie, quoique toutes les origines 
inferieures n’eussent pas ete lesees.

Mes experiences, dont les resultats s’accordent avec 
ceux de Bischoff, prouyent de plus que le spinał pró- 
side a la phonation par ses trois ou quatre origines 
superieures, puisque, apres la destruction de ces filets 
seuls, les animaux ne rendent plus qu’une sorte de 
souffle expiratoire sans aucune yibration sonore. Cette 
conclusion est, du reste, pleinement d’accord avec 
1’anatomie, savoir que la branche anastomotique du 
spinał qui s’associe au pneumogastrique est constituee 
exclusivement par les filets originaires bulbaires de ce 
nerf.

Mais aprós les operations que je viens de rapporter, il 
ne m’a jamais óte possible de prołonger la vie des 
animaux au dela de quelques heures, et, du reste, les 
mutilations etaient si grandes, qu’il est difficile de com­
prendre comment la guerison aurait pu arriver sans 
amener, du cóte de la moelle allongee et des nerfs 
pneumogastriques, des alterations graves, qui auraient 
empóche de savoir si les phenomenes observes ultśrieu- 
rement dependaient de Pablation du spinał ou d’une 
alteration consecutive du pneumogastrique.

En un mot, pour conserver les animaux et sayoir si 
le spinał agissait sur d’autres organes que sur le larynx, 
il fallait absolument renoncer a cette maniere d’expe- 
rimenter, et paryenir a enlever les spinaux sans ouvrir 
la cavite cranienne. C’est l’experience que j ’ai realisee 
a l’aide d’un procede qui consiste a saisir le spinał a sa 
sortie du trou dechire posterieur, et a operer par arra-
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chemeut la destruction de toutes ses origines intra- 
rachidiennes.

Yoici comment 011 opere : au moyen d’une incision 
etendue de Tapophyse mastoide jusqu’un peu au-dessous 
de 1’apophyse transverse de 1’atlas, 011 decouvre la bran­
che externe du spinał dans le point ou elle se dćgage 
en arriere du muscle sterno-mastoTdien. Avec une 
petite erigne, on fait soulever par un aide la partie 
superieure du muscle sterno-mastoidien; et dissóąuant 
avec soin la branche externe du spinał, on s’en sert 
comme d’un guide pour paryenir jusqu’au trou dechiró 
posterieur. Chemin faisant, il suffit de quelques precau- 
tions pour eyiter la lesion des vaisseaux et des nerfs 
voisins.

Lorsqu’on est arrive au dela du muscle sterno- 
mastoidien, entre les faisceaux duquel il faut suivre le 
spinał, on arrive vers la partie anterieure de la colonne 
yertebrale, et en remontant pour se diriger vers le trou 
dechire posterieur, on aperęoit bientót le nerf hypo- 
glosse, qui vient traverser la direction du nerf pneu- 
mogastrique. C’est precisement en ce point que la 
branche anastomotique interne l (fig. 13) se detache 
du spinał pour se porter dans le tronc du pneurno- 
gastrique. A 1’aide de pinces modifiees pour cet usage, 
011 saisit cette branche en meme temps que la 
branche externe du spinał r  (fig. 13), puis on execute 
sur la totalite du nerf spinał qu’on a ainsi saisi, une 
traction ferme et continue, c’est-a-dire sans secousses, 
qui agit sur toutes les origines du nerf. Bientót 011 sent 
une sorte de craquement; le nerf cede, et 011 ramene
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au bout des pinces un long filament nerveux conique, 
ąui se termine par une extremite excessivement tenue, 
et dont se detachent des radicules ąuand on le place 
sous l’eau. Ce n’est rien autre chose que toute la portion 
intra-rachidienne du nerf spinał.

Comme 011 le Voit, le procede operatoire tel qu’il vient 
d’6tre decrit a pour but d’arracher le nerf spinał en 
entier, c’est-a-dire de detruire a la fois les origines qui 
constituent sa branche externe et sa branche interne.

Mais on pourra, si Ton veut, extirper isolement, soit 
les origines medullaires, soit les origines bulbaires du 
spinał. En effet, si fon saisit avec les pinces, et si Ton 
exerce les tractions sur la branche interne seule, on 
arrache seulement les filets bulbaires. Cette operation 
est fort difficile sur de petits animaux, chat ou lapin; 
elle reussit mieux sur le chevreau ou sur le cheval. Si, 
au contraire, on saisit la branche externe du spinał 
r (fig. 1 li), ce qui est Poperation la plus facile, 011 
arrachera seulement les origines medullaires du spinał, 
et on aura les resultats de Pablation isolee de la branche 
externe.

Pour decouvrir chez le chien la branche externe du 
spina! et le rameau auriculaire posterieur du plexus 
ceryical, il faudrait prendre pour guide la saillie de 
1’apophyse transverse de Paxis, et faire un peu au-des- 
sous une incision longitudinale. Alors, sur le bord 
posterieur du sterno-mastoidien, apres avoir ecarte le 
tissu cellulaire, on decouvre le rameau auriculaire a son 
point d’emergence. Le spinał se trouve immediatement 
derriere et descend obliquement, en bas et en arriere,
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sous le trapeze. En remontant, on peut suivre le spinał 
qui trayerse le muscle sterno-mastoidien.

On remarąuera que cette sorte de dedoublement du 
procede experimental yient encore prouver, comme je 
l’ai deja etabli, que les origines medullaires du spinał, 
qui constituent la branche externe de ce nerf, ne sont 
que simplement accolees par un tissu cellulaire lachę 
aux origines bulbaires k (fig. 13 et 11x), dans le trou dó- 
chire postórieur; car, si elles etaient unieś intimement 
et surtout intriquees et mólangóes, il serait impossible 
de les arracher isolement. J’ai reconnu cependant que 
quelquefois, chez les vieux animaux, chat et lapin, il 
arrive que la densitó du tissu cellulaire est plus grandę 
entre deux nerfs, de sorte qu’il peut arriver alors qu’en 
tirant seulement sur la branche externe du spinał on 
enlóve totalement ou partiellement la branche interne.

D’apres la description qui precóde, on yoit que cette 
maniere d’enlever le spinał n’est certainement pas plus 
difficile que celle de Bischoff, mais qu’elle est plus 
complete et est exempte de grandes mutilations, ce qui 
doit la faire preferer. Avec un peu d’habitude elle pre- 
sente egalement un degre de certitude irreprochable. 
Avant d,appliquer ce procede aux animaux yivants, je 
Tai etudie scrupuleusement sur des animaux morts, 
auxquels j ’avais prealablement decouvert les origines 
intra-rachidiennes du spinał. J’ai pu ainsi m’assurer 
directement que tous les filaments originaires du spinał 
sont toujours arraches et entraines_ dans 1’operation, 
tandis que ceux du yague sont respectes.

Du reste, on peut soumettre toujours les animaux a
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un criterium sur, 1’autopsie de la tóte, qui nous mon- 
trera clairement les racines nerveuses qui auront ete 
detruites. Les pinces dont je fais usage resseniblent a 
des pinces a torsion pour les arteres: seulement les mors, 
au lieu d’6tre tranchants, doivent ótre arrondis afin que 
le nerf puisse ótre serre solidement sans que, pour cela, 
son neyrileme soit coupe.

J’ai experimente sur des chiens, des chats, des che- 
vreaux et des lapins. Chez le chat, le lapin, leehevreau, 
rextirpation du spinał est tres facile, exceptó sur le 
chien, ou elle ćchoue presąue toujours : cela tient a la 
densite du tissu cellulaire, qui, chez cet animal, unit le 
nevrileme ayec le pćrioste des os qui liyrent passage aux 
nerfdelahuiti&me paire. Cette circonstauce particułiere 
fait que les branches du nerf spinał se cassent ordinai- 
rement sous les mors de la pince płutót que de se laisser 
arracher. Cette extirpation des nerfs n’est pas un procede 
nouveau qui soit special au spinał; c’est une methode 
nouvelle d’experimentation que j ’ai appliquee au facial, 
a ł’hypoglosse et aux nerf craniens en generał. Je repete 
que, chez le chien, 1’application de cette methode offre 
beaucoup de difficultes.

J’ajouterai qu’on doit en generał preferer les animaux 
encore jeunes, et que les chats sont surtout favorables 
a ce genre d’experimentation, a cause de leur naturę 
criarde. On ne voit pas ordinairementsuryenir decom- 
plications graves a la suitę de cette operation. Au bout 
de quatre a cinq jours les plaiesdu cou entrent encica- 
trisation, et les animaux sont rendus a leur etat normal, 
moins les spinaux qu’ils u’ont plus.
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Ainsi, par mon procede, j ’ai pu atteindre le b u t : les 
nerfs spinaux ont ćtć bien detruits, et les nerfs pneumo­
gastriąues menages : dós lors il m’a ete permis de con­
stater des phenomónes nouveaux, et d’observer toutes 
les phases des troubles fonctionnels qui suiyent Fabation 
des nerfs dont je youlais etudier les usages.

Premiere experience. — Le 25 octobre 1842, j ’ai. 
enlevó les deux spinaux a un chat małe adulte et bien 
portant.

La voix, devenue rauąue apres Pablation d ’un seul 
spinał, fut subitement abolie ąuand la destruction des 
deux spinaux fut operee.

Le chat ćtant debarrasse de ses liens, et remis en 
liberte, voici ce qu’on observa :

Cet animal qui, avant l’experience, etait tres re- 
muant et trós criard, se retira dans un coin ou il resta 
calme pendant environ une heure, executant de temps 
en temps une sorte de mouvement de deglutition, mais 
sans proferer aucun miaulement.

Quand on pinęait la queue de 1’animal pour lui arra- 
cher des cris, il ouyrait les machoires, mais ne rendait 
qu’une espóce de souffle bref et entrecoupe par des in­
spirations. Si on prolongeait la douleur, le chat faisait 
des efforts pour s’echapper, rendait parfois une sorte de 
ralement brusque et rapide. A 1’etat de repos, sa respi­
ration ne paraissait nullement gónće; seulement, quand 
on foręait Fanimal a se deplacer et a courir, il parais­
sait plus vite essouffle, et ayait de la tendance a s’ar- 
róter.

Le lendemain, le chat etait completement remis des
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souffrances et de la frayeur de son operation; il ótait 
redevenu gai et caressant comme avant, mais il cher- 
chait peu a miauler. Cependant quand on lui presentait 
la nourriture avant de la lui donner, il essayait de Fat- 
teindre en youlant pousser des miaulements de desir, 
comme font les chats en pareil cas; mais ces miaule­
ments spontanes se reduisaient, comme ceux qu’on lui 
arrachait par la douleur, a un souffle expiratoire leplus 
ordinairement peu prolonge. Si alors on jetait a 1’ani- 
mal son morceau de mou, il se precipitait d’abord sur 
lui avec voracite, mais bientót son ardeur s’apaisait, et, 
mangeant plus lentement, Fanimal s’arrótait et relevait 
la tóte a chaque mouyement de deglutition. Quand on 
troublait brusquement le chat a cet instant, on deter- 
minait quelquefois une espóce de toux ou d’eternument 
comme si des parcelles alimentaires tendaient a passer 
dans la trachee. La prehension des aliments liquides (lait) 
se faisait lentement, et la deglutition, quoique sensi­
blement gónee, paraissait plus facile dans ce cas que 
pour les aliments solides.

Les jours suivants, le chat ne presenta rien de parti- 
culier; les troubles legers de la dóglutition, bien que 
toujours appreciables, surtout quandon derangeait brus- 
quement Fanimal pendant son repas, devinrent par la 
suitę un peu moins apparents.

Les phenomenes respiratoires, digestifs et circula- 
toires n’eprouvórent pas la moindre atteinte. L’animal, 
d’une assez grandę maigreur au moment de son opera­
tion, engraissa rapidement sous Finfluence d’unebonne 
nourrilure.
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En un mot, ce chat etait reste physiologiąuement a 
peu prós le móme; il n’y ayait d’anormal en lui que 
Fabsence complete de la yoix.

Ce chat, qui etait tres apprivoise, sortait dehors et 
rentrait ordinairement; mais le 28 decembre 1842, 
c’est-a-dire deux mois apres Foperation, il fut perdu et 
ne revint plus, de sorte que cette experience ne put ótre 
completee par Fautopsie.

Deuxieme expeńence. — Le 12 janyier 1843, je fis 
Pextirpation des deux spinaux sur un autre chat małe 
adulte : j ’obtins Fabolition complete de la voix, avec des 
phenomenes semblables a ceux mentionriós dans Fexpe- 
rience precedente.

Le 27 janvier, quinzi&me jour de Fexpórience, je 
sacrifiai Fanimal en lui faisant subirune experience que 
je rapporterai ailleurs; et je constatai, d’une part, que 
les deux spinaux etaient bien exactement enleves, et 
que, d’autre part, le poumon et Festomac n’offraient 
pas la moindre apparence d’alteration.

Depuis la publication de ces experiences, qui setrou- 
vent consignees dans mon premier memoire, j ’ai opere 
de móme un grand nombre de chats, et toujours ayec 
les mómes phenomenes.[Plusieurs de ces animaux ont ete 
conseryes plusieurs mois. J’en ai mómesuiyi un pendant 
deux an s; il appartenait a une personne qui me Favait 
confiepour lui enleverla yoix : ses fonctions organiques 
etaient toujours restees integres.

Troisieme experience. — Le 11 mars 1843, sur un 
gros surmulot małe, j ’ai extirpe łes deux spinaux. Ces 
animaux, de móme que les chats, sont assez difficiles a
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experimenter, a cause de leur indocilite et de la con- 
formation, coniąue de leur m useau, qui ne permet pas 
de les museler surement. J’emploie pour cela un pro- 
cede tres certain : il consiste a passer au travers de la 
gueule de 1’animal et derriere les dents canines un petit 
morceau de bois, comme un crayon, par exemple; 
aussitót on place en arriere de cette espece de mors une 
ligature circulaire, qu’on serre moderement. L’animal 
ainsi pris nepeut plus se demuseler, parce que le crayon 
empóche la ligature de glisser, et que les dents retien- 
nent le crayon. On a en móme temps l’avantage de 
maintenir la gueule ouverte et de ne pas empócher 
la formation des cris, ni la respiration de s’exercer 
librement.

Quand 011 irritait le surmulot avant Foperation, il 
poussait des cris excessivement aigus, qui sont parti- 
culiers aux animaux de son esp&ce.

Aussitót apres 1’ablation des deux spinaux il y eut 
aphonie, et les cris aigus furent remplaces par un gro- 
gnement tr^s bref.

Remis en liberte, 1’animal fit pendant quelque temps 
des mouyements de deglutition ; il se tapit dans un coin 
de sa cage et repugnait au mouvement. Le lendemain 
on lui donnait du pain a manger. La deglutition parais­
sait sensiblement gónee, et quand le surmulot mangeait 
trop vite, il passait evidemment des aliments dans la 
trachće, a en juger par ses eternuments et par une 
sorte de toux rauque qui troublait momentanement la 
respiration. Apres la cessation de ces accidents, l’a -  
nimal recommenęait a manger plus lentement qu’avant;
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il machait longtemps et suspendait la mastication au 
moment ou la deglutition s’effectuait.

Les jours suiyants, les mómes phenomónes persis- 
terent toujours. A Fótat de repos, Fanimal etait calme, 
respirait normalement et avalait assez bien; mais on 
provoquait facilement les desordres deja indiąues dans 
la deglutition, si on le foręait a courir et a respirer 
fortement au moment ou il mangeait.

Le 16 mars (cinąuióme jour de Foperation), Fanimal 
fut sacrifie. Les spinaux etaient completement enleves.

Les poumons etaient sains, exceptó une partie du lobe 
superieur du poumon droit, qui offrait uneparticularite 
remarąuable. Exterieurement on apercevait de petites 
masses blanchatres, de volume egal, disseminees dans 
cette portion du tissu pulmonaire. En ouvrant alors les 
canaux aeriens du poumon avec precaution, je trouyai 
des miettes de pain mache qui obstruaient les grosses 
bronches, et il me fut facile de constater que les petites 
taches blanches ćtaient formees par la móme matióre. 
L’estomac n’of!rait pas d’alteration, et contenait des 
aliments en partie digerós.

Quatrieme experience. — J’ai enleve les spinaux a un 
tres grand nombre de lapins jeunes ou adultes. Comirte 
toutes ces experiences se ressemblent, quant aux resul­
tats, je me bornerai a en rapporter une seule. Le 
18 janvier 1843, sur un lapin adulte, 1’ablation d’un 
seul spinał determina laraucitede lavoix, qui fut abolie 
apres Fextirpation des deux spinaux; si alors on pinęait 
fortement la queue de Fanimal, il faisait entendre un 
siftlement expiratoire, clair et bref, successivement in-
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terrompu et entrecoupe par des inspirations bruyantes 
et rauąues. Parfois l’expiration etait aphone et on 
entendait seulement le runcus inspiratoire. Pendant le 
repos, 1’animal respirait normalement et ayait conservó 
toute sa vivacite; mais, si on le faisait courir, il parais­
sait assez \ite  essoufflć; la respiration s’accelerait, et on 
entendait ąueląuefois alors des inspirations bruyantes. 
Lorsąue Panimal mangeait, la deglutition etait sensi- 
blement g&nće. Si dans ce moment on foręait le lapin a 
se mouvoir, il produisait une sorte de toux rauąue, 
comme si des corps etrangers passaient dans les voies 
respiratoires.

Les jours suivants, les mómes phenomenes persis- 
tó ren t; Panimal au repos ne paraissait pas souffrant et 
respirait librem ent; ąuand 011 le laissait manger tran- 
ąuillement, la deglutition , ąuoiąue un peu gónee, 
s’operait assez facilement; mais ąuand le lapin etait 
subitement derange, on voyait constamment apparaitre 
les troubles respiratoires momentanes deja indiąuesplus 
haut.

Le29 janyier (onzieme jour de l’experience) Panimal 
fut sacrifie.

Autopsie: Les deux spinaux etaient detruits en tota- 
lite. Les poumonsexempts d’ecchymoses et d’alterations 
dans la plus grandę partie de leur etendue, prósen- 
taient un peu de rougeur et d’hepatisation dans leurs 
lobes superieurs. Le tissu pulmonaire incise dans ce 
point offrait une coupe comme marbree par des por- 
tions vertes qui iPetaient autre chose que de Pherbe 
machee renfermee dans les tubes bronchiques. Lacolo-
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ration tres yerte de Fherbe contenue dans les grosses 
bronches indiąuait que Fintroduction en etait assez 
rócente, tandis que celle situee dans les petites bron­
ches etait deja en partie decoloree, et y sejournait 
evidemment depuis plusieurs jours. L’estomac, qui 
etait sain, contenait une grandę quantite d’aliments.

Le nombre de lapins a qui j ’ai extirpe les deux spi— 
naux est trós considerable. Ils yecurent bien apres cette 
operation, excepte dans les cas ou il se formait des 
pneumonies par suitę de Fintroduction de Fherbe dans 
les bronches.

Cette premiere serie d’experiences prouve que les 
modifications fonctionnelles qui surviennent apres Fabla- 
tion complete des deux spinaux portent specialement 
sur les organes vocaux et respiratoires. Nous constatons, 
en outre, que ces phenomenes se manifestent speciale­
ment dans les fonctions de relation. En effet:

1° Chez ranim al agissant, il y a aphonie, une cer- 
taine góne de la deglutition, la brievete de Fexpiration 
quand Fanimal veut crie r, Fessoufflement dans les 
grands mouyements ou les efforts, et parfois irregula- 
rite dans la demarche, etc.

2° Chez 1’animal en repos, toutes les fonctions orga- 
niques, respiratoires, digestives, circulatoires, s’accom- 
plissent, au contraire, avec la plus grandę regularite, et 
il serait impossible de s’apercevoir, sousce rapport, que 
les animaux sont privós d’une influence nerveuse quel- 
conque.

II faut remarquer aussi que Fensemble de ces phe- 
nomónes,qui caracterise la paralysie des nerfs spinaux,
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se distingue par une foule de points de la paralysie qui 
suit la section des deux nerfs yagues. On pourra encore 
mieux saisir cette difference dans le tableau comparatif

EXPERIENCES. 3 0 7

suiyant:

Phenomenes propres a, la paralysie 
des deux spinaux.

1° La voix est abolie;
2° La respiration n’est pas trou- 

blee, le nombre des respirations 
n’est pas changć;

3° Le nombre des baltements de 
coeur et celui des pulsations artć- 
rielles restent les m śm es;

k° La digestion stomacale n’est 
pas derangće, et les sćcrćtions gas- 
triąues s’accomplissent bien;

5” La survie des animaux est 
constante et indćfinie.

Phinomenes propres a, la paralysie 
des deux nerfs vagues.

1° La voix est abolie;
2° La respiration est modifiće, et 

le nombre des inspirations est con- 
stamment dim inuć;

3" Les battements de coeur sont 
considerablement acceleres, et le 
nombre des pulsations arterielles 
esl considerablement augmente;

k° La digestion stomacale est 
generalement troublee, ainsi que 
les sćcretions gastriąues;

5° La mort des animaux est con­
stante et anive en generał au plus 
tard aprfcs trois ou ąuatre jours.

II resulte de la comparaison precedente qu’il n’y a 
qu’un seul caractere qui soit commun a la paralysie des 
spinaux et a celle des pneumogastriques, c’est 1’apho- 
nie ou 1’abolition de la voix. En analysant actuellement 
le mecanisme de cette aphonie, nous yoyons qu’il est 
essentiellement different dans la paralysie des spinaux 
ou dans celle des nerfs yagues.

Ge phenomene est indubitablement la consequence 
d’une paralysie survenue dans les mouyements dularynx. 
Mais un fait fort singulier, qui devra d’abord fixer notre 
attention, c’est que la paralysie du larynx qui suit l’a- 
blation des spinaux est totalement differente de celle 
qu’on produit ordinairement par la section des pneumo- 
gastriques ou des nerfs larynges.
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En effet, sur un chat aphone, auąuel j ’avais extirpó 
les spinaux depuis ąuinze jours, j ’ai mis la glotte a nu 
en incisantverticalementlamembrane thyro-hyoidienne, 
de manierę a mónager les nerfs laryngćs. Puis ayant 
saisi Fópiglotte par cette ouverture a 1’aide de pinces- 
ćrignes, j ’attirai 1’ouyerture supórieure du larynx en 
ayant, et voici ce que j ’observai:

La glotte, dilatóe dans toute son etendue, permettait 
un passage librę a Pentree et a la sortie de Fair. La 
muąueuse laryngienne ayait conserve toute sa sensibilite, 
et ąuand on venait a toucher avec un stylet Finterieur 
du larynx ou bien les cordes yocales elles-mómes, les 
lóvres de la glotte se rapprochaient legórement; mais ce 
mouvement de resserrement etait excessivement borne, 
et ne determinait plus la tension et le rapprochement 
complet des cordes mcales. Alors, si Fanimal, tourmente 
par la douleur, youlait former des cris, il chassait brus- 
ąuement Fair de son poumon; mais les cordes yocales, 
n’etant pas tendues et ne se joignant pas, ne pouyaient 
ótre mises en yibration. La colonne d’air produisait 
seulement, en passant, le souffle assez rude qui avait 
remplace la voix chez cet animal, depuis que les spinaux 
ayaient ete dćtruits. L’expiration yocale (aphone) ótait 
en generał peu prolongee et entrecoupće par des mou­
yements inspiratoires brusąues, qui produisaient parfois 
une sorte de ronflement.

Sur les lapins, j ’ai obserye des phenomónes sem- 
blables dans le larynx, c’est-a-dire que j ’ai constató, 
apres Fablation des spinaux, que chez ces animaux 
comme chez les chats, la glotte, qui ayait conserye toute
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sa sensibilite, restait dilatee, et avait perdu la faculte 
de s’occlure completement.

Seulement les lapins presentent souvent apres 1’abla- 
tion des spinaux une paralysie trós complóte des muscles 
crico-thyroidiens, cc qui permet aux cartilages de 
s’ecarter et a la membrane crico-thyroidienne de faire 
saillie a 1’interieur du larynx; cela donnę alors a l’inspi- 
ration un caractere tres bruyant.

Quand on coupe les nerfs pneumogastriąues ou leurs 
rameaux larynges, la chose se passe tout differemment 
dans le larynx. La voix se trouve abolie, il est vrai, mais 
tout le monde sait qu’il y a en mórne temps une 
occlusion de la glotte qui occasionne une góne plus ou 
moins grandę de la respiration, suivant l’age des ani- 
maux. De sorte que nous devons etablir des a present 
comme resultat experimental:

1° Qu’apres 1’ablationdes spinaux, 1’aphonie coexiste 
avec une dilatation persistante de la glotte et ayec une 
impossibilite de rapprochement des cordes vocales;

2° Qu’au contraire, apres la section des pneumogas- 
triques ou des nerfs larynges, Taphonie coexiste avec 
une occlusion et une impossibilite d’ecartement des 
cordes vocales.

L’experience suivante, faite sur un animal adulte, 
nous rendra encore ces faits plus palpables.

Si Ton attire l’ouverture superieure du larynx en 
dehors sur un chat vivant, en evitant la lesion des nerfs 
larynges, on verra d’abord les mouyements de resserre- 
ment et de dilatation de la glotte se succóder rapide- 
ment dans les elforts que fait 1’animal pour crier et se
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dóbattre; mais, siFon attend quelques instants, 1’ani­
mal se calme peu a peu, et finit par respirer tranquille- 
ment. Alors la glotte respiratoire reste dans une dilata­
tion pour ainsi dire permanente, et les mouyements de 
resserrement et d’ćcartement excessivement bornes, qui 
s’accomplissent dans Finspiration et l’expiration, sont 
a peine appreciables : comme ceux qui se remarquent 
dans les narines des animaux lorsque la respiration est 
calme.

Yient-on, dans ce moment, a pincer fortement 
Fanimal ou a piąuer la muqueuse laryngienne, aussitót 
le larynx change de róle, et devient le sióge de pheno­
menes nouveaux. Les deux cordes yocales tendues 
subitement se rapprochent au contact; une expiration 
puissante et prolongóe vient les faire yibrer, et des cris 
pereants se font entendre.

Si, apres avoir constate ces faits, on arrache le spinał 
d’un cótó, on verra la moitie de la glotte correspon- 
dante rester ecartee, et a peu pr£s immobile; tandis 
que celle du cóte oppose continue a se mouvoir et a se 
rapprocher de la ligne medianę. Lorsque Fanimal veut 
crier, la colonned’air, expulsee des poumons, franchis- 
sant Fouverture de la glotte a moitie fermee, et c ir- 
conscrite d’un cóte par une corde yocale tendue, et de 
Fautre par une corde yocale relachee, ne produit plus 
qu’un son apre ou rauque au lieu d’un timbre clair par- 
ticulier a la voix du chat.

Si Fon extirpe Fautre spinał, Fouverture glottique 
execute bien encore de legers mouyements de resserre­
ment comme ceux que nous avons notes dans la respi-
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ration calme, mais elle a perdu la faculte de s’occlure 
completement. Malgró ses tentatives pour former ces 
cris que lui commande la douleur, Fanimal ne peut plus 
tendre ou rapprocher au contact ses cordes yocales flas- 
ques et separees, et il ne produit qu’un souffle expira~ 
toire tres bref. II y a alors aphonie complete, et les 
mouyements vocaux sont óteints; la respiration conti- 
nue pourtant a s’exercer par la glotte dans toute sa pló- 
nitude.

Veut-on se convaincre que c’est bien le pneumo­
gastriąue qui maintient les levres de la glotte dans Fe- 
cartement ou on les voit, et lui communique les mou­
yements legers dont nous avons parle, il suffira de 
diviser les nerfs recurrents, et aussitót Fouverture du 
larynx, devenue completement immobile, se trouvera 
retrecie. Les cordes yocales, comme des soupapes flot- 
tantes, s’accoleront mćcaniquement dans Finspiration 
sous la pression de Fair exterieur, qui tend a penetrer 
dans le larynx, et seront soulevees par la colonne d’air 
expiró. II en resulte alors une góne de la respiration, 
analogue pour son mćcanisme a celle qu’on observe dans 
1’oedeme de la glotte.

Ainsi, cette experience demontre clairement que 
1’ablation des nerfs spinaux paralyse partiellement le 
larynx en tant qu’organe vocal, mais le laisse intact en 
tant qu’organe de respiration. En effet, la glotte beante 
et dilatće ne peut plus se resserrer pour produire la 
voix, mais elle laisse trós librement les mouyements 
respiratoires s’accomplir.

Les experiences suiyantes donneront la móme de-
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monstration d’une autre maniere, qui sera encore plus 
saisissante.

Destruction comparative des nerfs larynges et des nerfs 
spinaux sur de tres jeunes animciux. — II etait impor- 
tant de faire une experience sur de trós jeunes animaux, 
et yoici pourąuoi :

Nous savons ąue la section des nerfs laryngós infe­
rieurs paralyse tous les muscles du larynx, moins les cri- 
cothyroidiens, et determine 1’abolition de layoix et Poc- 
clusion de la glotte. Cette dernióre circonstance devrait 
produire constamment la mort par suffocation.

Toutefois, chez les vieux animaux, il n’en est pas 
ainsi, parce que, chez eux, il reste en arrióre, dans 
1’espace inter-arytenoidien, une ouyerture beante qui 
permet encore Pentróe et la sortie de Pair des voies 
respiratoires, malgre la paralysie complete du la­
ry nx.

Mais chez les jeunes animaux, une semblable dispo- 
sition n’existant pas, la paralysie complete qui suit la 
section des nerfs recurrents amene immediatement la 
mort par suffocation. Nous le yerrons en ćtudiant le 
pneumogastriąue.

Des lors 011 concoit que, grace a cette particularite, 
nos experiences ne laisseront aucun doute, parce que si 
Pablation des spinaux dótermine, chez ces jeunes ani- 
maux, Paphonie sans produire la suffocation mortelle, 
il sera naturel de conclure que la destruction de ces 
nerfs a paralyse le larynx comme organe yocal, mais lui 
a permis de continuer ses fonctions comme organe de 
respiration.
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Premiere eooperience. — J’ai opere la section des la­
rynges inferieurs sur un petit chat de trois semaines ; 
aprós la section du rócurrent droit, la voix est devenue 
rauque et la respiration gónee. Aprós la section des 
deux rócurrents, le chat est mort subitement par suf- 
focation.

Deuxieme exp4rience. — J’ai enleve les deux spinaux 
sur un autre petit chat de la móme portee que le prece- 
dent par comparaison avec Fexperience precedente.

Aussitót apres, ’ Fanimal est devenu aphone, mais la 
respiration et la circulation sont demeurees aussi libres 
qu’avant. (La dilatation de la glotte persistait donc en­
core, et la respiration se faisait apres Fablation des spi- 
naux seuls.)

Le 19 mai, douzieme jour, ce petit chat a ete sacri- 
iió, et Fautopsie a prouvó que les spinaux ótaient bien 
completement detruits.

Troisieme experience.—Le 3 juin 1843, sur un autre 
jeune chat age de cinq semaines environ, j ’ai extirpe 
les deux spinaux; aussitót la voix a óte abolie, mais les 
autres fonctions, sous Finfluence dupneumogastriqueł 
ont continue a s’exercer librement.

Le 5 juin, deux jours apres, surlemóme animal, qui 
etait aphone, mais, du reste, bien portant, j ’ai excisó 
les deux nerfs larynges inferieurs. Bientót le chat est 
mort sufjbgue, preuve que le larynx. paralysó seulement 
comme organe yocal par Fextirpation des spinaux, fut, 
de plus, paralyse comme organe de respiration deux 
jours apres lorsque je fis la section des nerfs larynges.

Toutes les experiences rapportees precedemment me
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semblent conduire directement a cette conclusion, 
qu’il y a dans le larynx deux ordres de mouyements, 
les uns qui president a la phonation, et qu’on paralyse 
en dótruisant les nerfs spinaux; les autres qui sont re - 
latifs a la respiration, et qu’on paralyse en coupant les 
nerfs pneumogastriques ou leurs branches laryngees. 
De sorte que nous admettrons que le pneumogastrique 
possede une puissance motrice propre et independante 
du nerf spinał. C’est cette puissance motrice propre au 
penumogastrique qui influence les organes circulatoires, 
digestifs et respiratoires, et permet a ces appareils d’ac- 
complir leurs fonctions organiques, et aux animaux de 
survivre quand la voix a ete abolie par 1’ablation com­
plete des deux spinaux. C’est encore cette puissance 
motrice, provenant du pneumo-gastrique, qui fait fonc- 
tionner le larynx comme organe respiratoire inyolon- 
taire sur les tres jeunes ańimaux, et les empóche de 
suffoquer lors de Fablation des spinaux, comme cela a 
lieu apres la section des nerfs larynges.

Toutefois, si nous prouvons physiologiquement que 
les mouyements vocaux du larynx sont animes par les 
filets des nerfs spinaux, tandis que les mouyements res­
piratoires sont influences par des filets moteurs, distincts 
des premiers, et venant des pneumogastriques, nous 
deyons neanmoins reconnaitre qu’anatomiquement il 
n’est pas possible de poursuiyre et d’isoler ces deux or­
dres de filets nerveux. Chez 1’homme et chez la plupart 
des mammiferes, avant leur arrivee dans le larynx, ils 
se mólangent dans le tronc du yague, et ils sont unis et 
confondus dans les nerfs larynges; le nerf larynge in^
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ferieur se trouve donc compose, comme la physiologie 
le demontre, par des filets du yague et du spinał, qui 
apportent au larynx la double influence motrice dont il 
a besoin pour 1’accomplissement de ses fonctions res­
piratoires, qui sont inyolontaires et permanentes, et de 
ses fonctions yocales, qui sont temporaires et volon~ 
taires.

II faut ajouter que, cependant, chez certains animaux, 
la double distribution nerveuse, dont nous yenons de 
parler pour le larynx, se trouye anatomiquement dis- 
tincte. Ainsi, chez le chimpanze, Yrolik a montre que 
labranche interne du spinał ne s’unit pas au troncdu 
yague, mais va directement se distribuer dans lelarynx. 
De sorte que chez cet animal il y a des filets laryngós 
isoles arriyant directement du spinał.

En resume, nous formulerons notre conclusion ge­
nerale de la maniere suivante :

« Quoique dans le larynx, la respiration et la phona- 
» tion semblent anatomiquement confondues, parce 
» qu’elles s’accomplissent dans un móme appareil, ces 
» deux fonctions n’en demeurent pas moins physiologi- 
» quement independantes, parce qu’elles s’exercent sous 
» des influences nerveuses essentiellement distinctes. » 

Mais quel est donc le mecanisme de 1’abolition de la 
voix apres la destruction des spinaux? En se rappelant 
quelles sont les conditions physiologiques de la phona- 
tion, on comprend que la voix ne puisse plus s’effectuer 
apres les modifications que la destruction des spinaux 
apporte dansle larynx. En effet, il est necessaire, pour 
produire le son yocal, qu’il y ait une occlusion active
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de la glotte, c’est-a-dire tension et rapprochement des 
cordes vocales. Or, nous avons vu, par nos expóriences, 
que, chez les animaux qui n’ont plus de spinaux, les 
cordes vocales sont detendues et ecartees sans pouyoir 
desormais se rapprocher activement. II est naturel, des 
lors, quela colonne d’air expulsóe par la trachee ne pro- 
duise plus de yibrations sonores, et que sa sortie se fasse 
par la glotte bóante en donnant lieu a un simple souffle 
expiratoire; mais la question qui se presente ici esl de 
savoir si, de m&me que nous avons etó conduit a re -  
connaitre pour le larynx une influence nerveuse, m o- 
trice, vocale, volontaire, provenant du spinał, et une 
influence motrice involontaire, ómanant du pneumo- 
gastrique, nous pouyons et nous devons admettre dans le 
larynx un ordre de muscles vocaux et un ordre de mus­
cles respiratoires.

fividemment non, ce serait une distinction inutile 
d’abord, et ensuite insoutenable.

En effet, si nous reflechissons un instant, nous ver- 
rons que la dilatation permanente de la glotte, qui suit 
1’ablation des spinaux, nous donnę bien plułót la raison 
de la persistance des phenomenes respiratoires qu’elle 
ne nous explique le mecanisme de 1’aphonie. II serait 
impossible d’inferer de nos experiences que le spinał 
abolit la voix en paralysant les muscles constricteurs du 
larynx, car nous serions oblige de supposer que les mus­
cles constricteurs du larynx sont exclusivement vocaux, 
tandis que les dilatateurs seraient uniquement respira- 
teurs. Une semblable distinction serait inadmissible, car 
nous verrons plus loin que la glotte peut s’occlure sans
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produire pour cela la phonation. Du reste, cette dilata- 
tion glottiąue, ąui suit 1’ablation des spinaux, sans la- 
ąuelle on ne peut comprendrę la persistance de la res­
piration, n’estpas unphenomeneąui soit necessairement 
lie a 1’abolition de la \oix; nous voyons que, chez les 
animaux auxquels on excise les nerfs laryngós, Papho- 
nie existe avec des conditions diametralement opposees, 
c’est-a-dire avec son occlusion.

Nous ne pouyons donc pas trouver dans 1’appareil 
moteur laryngien deuxordresde muscles correspondant 
aux deux ordres de nerfs moteurs que nous avons de- 
montres dans cet organe. Nous sommes forcó d’ad- 
mettre que tous les muscles du larynx sont indivisibles 
dans leur action, et nous devons les considerer comme 
formant dans leur ensemble un systeme moteur unique, 
qui peut, cependant, realiser deux fonctions distinctes, 
parce que les deux influences nerveuses qui Taniment 
sont separees dans leur origine, et consequemment in- 
dependantes dans la transmission de leur influence.

De sorte qu’apres 1’ablation des spinaux ce n’est pas 
la paralysie de tels ou tels muscles laryngiens speciaux 
a la phonation qu’il faut chercher, c’est la perte d’une 
des influences nerveuses de 1’appareil moteur laryngien 
qu’il faut constater.

Nous ferons encore rem arąuer que cette  diversitó 
fonctionnelle d’un móme muscle ou d’un ensemble de 
muscles en rapport avec la pluralitó des influences ner- 
veuses motrices qui s’y rendent, n’est pas un fait isoló 
qui soit particulier seulement a Tappareil musculaire du 
larynx; cłest un moyen dont la naturę se sert souvent
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pour harmoniser les fonctions entre elles, et pour óco- 
nomiser, en quelque sorte, les organes moteurs; et, 
sans sortir de notre sujet, nous yoyons que ce fait do- 
mine Fhistoire physiologique tout entióre du nerf spi­
nał. En effet, chacun sait qu’en se ramifiant dans les 
muscles sterno-mastoidiens et trapózes, ce nerf anime 
des muscles deja influences par des filets moteurs pro- 
yenant du plexus cervical. Chacun sait aussi, et nous le 
demontrerons plus loin, que ces deux ordres de nerfs 
sont en rapport ayec deux ordres de mouyements spe- 
ciaux. Eh bien, pour le larynx il ne se passe pas autre 
chose : le spinał apporte aux muscles du larynx une fa- 
culte motrice distincte de celle que le pneumogastrique 
leur donnę; et, par ce moyen, les muscles laryngiens 
peuyent se próter a deux fonctions distinctes. Sous ce 
rapport, le larynx est donc bien, ainsi que nous l’avons 
deja dit, un organe physiologiquement double, et Pana- 
tomie comparee appuie cette maniere de yoir. Chez les 
oiseaux, on yoit le larynx vocal separe anatomiquement 
du larynx respiratoire.

En rósume,chez les mammiferes (et animauxa larynx 
unique), 1’appareil musculaire laryngien est un appareil 
yocal quand le nerf spinał l’excite, et il est seulement 
un appareil respiratoire quand le pneumogastrique 
seul 1’influence. Apres 1’ablation des spinaux la yoix est 
abolie, mais le łarynx n’en continue pas moins son róle 
d’organe respirateur parce que ses muscles obeissent 
toujours a l’excitation incessante du pneumogastrique. 
La glotte, maintenue beante, reste identiquement dans 
les m&mes conditions d’activitó ou elle se trouye chez un
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animal sain qui ne fait que resp irer; mais, pour ainsi 
dire, dódouble et reduit a cette seule fonction, lelarynx 
est condamne au repos absolu en tant qu’organe vocal, 
parce qu’il a perdu les filets nerveux qui appropriaient 
la glotte a la phonation. Apres la section des nerfs laryn­
ges, les deux influences nerveuses sont detruites a la 
fois; le larynx est alors paralyse completement, c’es t-a- 
dire frappe de mort dans Faccomplissement de cesdeux 
fonctions ; la glotte, encore entr’ouverte comme chez 
un animal mort, ne peut plus servir ni a la phonation 
ni a la respiration. La mort par suffocation ou par góne 
de la respiration est la consequence normale de cette 
double paralysie fonctionnelle du larynx. Et si, chez les 
vieux animaux, la grandę rigidite des cartilages arythe- 
noides, s’opposant a leur affaissement sous la pression 
de 1’air inspirć, permet parfois a la respiration de s’exó- 
cuter encore, c’est un phónom&ne passif qui explique 
seulement ces cas exceptionnels; car cet ecartement dti 
a la solidification des cartilages par les progres de l’age 
ne depend en aucune facon de 1’actmte musculaire du 
larynx, et ne merite consequemment pas plus le nom de 
glotte que nele móriterait 1’orifice d’une canule adaptće 
a la trachóe d’un animal qui suffoque.

En se placant a un point de vue diiferent de celui 
que nous yenons d’exposer, et tout en admettant les 
faits qui ne sauraient ćtre rócuses, puisque ce sont des 
resultats d’expóriences, on pourrait repousser 1’inter- 
prćtation que j ’ai donnee et soutenir que, dans le la - 
rynx, 1’influence motrice vocale n’est pas distincte, 
comme je 1’aYance, de Tinfluence motrice respiratoire,
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et que les resultats que j ’ai obtenus ne proyiennent pas 
de la suppression d’une influence nerveuse speciale, 
mais qu’ils sont simplement une consequence d’une di- 
minution d’intensite dans la puissance motrice du la- 
rynx. En effet, dira-t-on, le larynx reęoit dans l’etat 
normal une certaine proportion de filets moteurs, et, 
consequemment, une certaine dose de puissance motrice 
sans destination speciale, mais qui, par sa seule quan- 
tite, sera capable de produire a la fois et les mouyements 
respiratoires qui exigent moins d’energie nerveuse, et 
les mouvements yocaux qui exigent au contraire une 
plus grandę ćnergie musculaire et neryeuse. Or, quand 
on enl6ve les nerfs spinaux, continuera-t-on, on dćtruit 
une grandę proportion des filets nerveux moteurs du 
larynx, et par suitę on lui enlóve une grandę partie de 
sa puissance motrice, qui alors, devenue trop faible, est 
incapable de produire les mouyements ónergiques que 
reclame 1’acte de la phonation, bien qu’elle puisse en­
core permettre quelques mouyements respiratoires qui 
exigent une depense motrice moins considerable.

Cette theorie qui a ete emise est d’abord basee sur 
une hypothóse toute gratuite, la supposition qu’il faut 
plus de puissance motrice pour la yoix que pour la res­
piration ; elle est ensuite inadmissible. En effet, je de- 
manderai a ceux qui la soutiennent d’expliquer ce fait 
que j ’ai obserye et qui a ete depuis constate par d’au- 
tres physiologistes, a savoir que lorsqu’on detruit les 
spinaux, le larynx est paralyse avec dilatation sans pou- 
yoir s’occlure, tandis que par la section des yagues ou 
des larynges, le larynx est paralysć avec occlusion sans
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plus pouvoir se clilater. II est evident que ces cleux etats 
opposes ne peuvent ótre les degres d’une mćme para­
lysie ; si cela etait, en effet, 1’ablation des spinaux devrait 
amener un commencenent d’occlusion de la glotte, qui 
serait ensuite eompletee par la section des pneumogas- 
triquesou des nerfs larynges.

En admettaut la deux influences nerveuses, et par 
consequent deux causes differentes de paralysie, je crois 
6tre mieux d’accord avec les faits. Dans le larynx, le 
spinał est nerf moteur vocal, et le pneumogastriąue 
nerf moteur respiratoire. La proximite d’origine de ces 
nerfs ne prouverait rien contrę cette difference fonc- 
tionnelle devolue a chacun d’eux. Les experiences phy- 
siologiques n’ont-elles pas demontre que les filets ori- 
ginaires du pneumogastriąue seuls Yiennent prendre 
naissance dans un espace tres limite et tres important de 
la moelle allongee, auquel on a dfi donner le nom de 
point premier moteur des mouyements respiratoires? 
Je persiste donc dans mon opinion, en concluant avec 
Ch. Bell :

« Que lorsqu’un organe reęoit des nerfs de plusieurs 
» sources, ce n’est pas pour y accumuler la force ner- 
» yeuse, mais pour lui apporter des influences nerveuses 
» differentes. »

Chez un animal sain, noussavons qu’au moment ou le 
pharynx reęoit le boi alirnentaire, il y a reaction des mus­
cles constricteurs pharyngiens qui le poussent YersPoeso- 
phage ; mais nous savons aussi qu’il y a simultanement 
abaissement de 1’epiglotte et occlusion plus ou moins 
complete de rouverture glottiąue. De sorte ąue, dans la
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deglutition normale, il se passe deux actious muscu- 
laires distinctes, l’une qui dirige les aliinents dans les 
voies digestives, Fautre qui ferme le lar,ynx et previent 
leur entree dans les organes respiratoires.

Les fonctions toutesjnecaniques de Fepiglotte ne suf- 
fisent pas pour operer cette occlusion indispensable de 
Fouyerture laryngienne. Beaucoup d’experiences ainsi 
qu’une foulede cas pathologiques s’accordent aprouver 
que Fepiglotte peut ótre detruite sans gćner sensible- 
inent la deglutition des aliments solides: d’ou il resulte 
que cest principalement le deplacement du larynx et 
son resserrement, plutót que la soupape epiglottique, 
qui s’opposent a Fentree des particules alimentaires 
dans les voies respiratoires.

Nous devons rappeler que c’est par Vaction des mus­
cles pharyngiens que Fouverture superieure du larynx 
se trouve fermee et la respiration suspendue pendant 
que la deglutition s’opere. Les experiences sont posi- 
tives a cet egard ; elles demontrent, en effet, que cette 
constriction de la glotte qui accompagne la deglutition 
est independante des muscles du larynx, puisque? sur 
les animaux (chiens) auxquels on a excise tous les 
nerfs larynges et Fepiglotte, cette occlusion peut encore 
s’operer et prevenir le passage des aliments par la 
glotte.

Consequemment aux faits que nous venons de citer, 
nous admettrons qu’il faut, pour Faccomplissement re- 
gulier de la deglutition, que les muscles pharyngiens 
aient une double action, Fune qui a pour effet de 
pousser les aliments dans Foesophage, et de mettre en
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activite les voies de deglutition; 1’autre qui a pour but 
de fermer le larynx et d’arróter le jeu des voies respi­
ratoires, afin d’emp6cher le conflit perturbateur de ces 
deux fonctions.

En enlevant les spinaux, le pharynx ne perd qu’un 
seul ordre de mouyements, celui qui est relatif a l’oc~ 
clusion du larynx. En effet, nous avons vu que chez 
nos animaux, la deglutition proprement dite n’etait 
point abolie. Le boi alimentaire, pousse par les muscles 
constricteurs yers 1’oesophage, descendait encore dans 
Festomac; mais le larynxne pouvant plus se resserrer, 
nous avons la raison du passage des aliments dans la tra­
chee, et nous comprenons d£s lors, avec facilite, com- 
ment ce phenomene suryient principalement lorsqu’on 
irrite les animaux, et quand on provoque chez eux des 
mouyements d’inspiration au moment ou la deglutition 
s’effectue. Nous avons trouve cette góne de la degluti­
tion plus marquee chez les lapins que chez leschats. Ceci 
s’explique quand on reflechit que les lapins triturent 
Fherbe et la reduisent en un boi alimentaire, dont les 
particules tenues ont peu de cohesion entre elles, tan­
dis que les chats, incisant simplement avec les dents la 
Viande dont ils se nourrissent, ayalent un boi alimen­
taire dont les particules restent unieś, et sont moins 
susceptibles de se dissocier pour entrer dans Fouverture 
beante du larynx. Chez les lapins, la quantite d’herbe 
machee qui passe dans les bronches est quelquefois con­
siderable, et cette circonstance peut amener au bout de 
peu de jours une g&ne de la respiration et une pneu- 
monie qui fait perir les animaux. On peut facilement
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faire cesser cette complication si, comme nóus l’avons 
fait, on deplace artificiellement Fentree des voies res­
piratoires en adaptant une canule a la trachee, et en 
mettant une ligature au-dessus.

Or 1’anatomie nous apprend que le pharynx reęoit des 
nerfs de plusieurs sources, et que le spinał lui enyoie 
un rameau tres eyident (rameau pharyngien). La phy- 
siologie nous indique que pendant la deglutition le pha- 
rynx accomplit deux actes : Fun qui ouvre en quelque 
sorte Foesophage, Fautre qui ferme le larynx.

Nos experiences nous demontrent qu’apres Fablation 
des spinaux, les muscles pharyngiens ont perdu la fa- 
culte d’oc;clurele larynx, et ont conserve celle de pous- 
ser le boi alimentaire dans Foesophage.

Comme conclusion rigoureuse, il s’ensuit quele-sdeux 
actions du pharynx s’exercent sous des infliiences ner- 
yeuses motrices distinctes, etque les mouyements d’oc- 
clusion glottique s’operent exclusivement par Finfluence 
du rameau pharyngien du spinał.

Maintenant, pour formuler d’une maniere generale le 
róle physiologique de toute la branche interne du spinał 
sur le pharynx et sur le larynx, il suffit de rappeler qu’a- 
pres Fablation de ces nerfs, les voies respiratoires laryn- 
giennes restent toujours ouvertes, et ne peuvent plusse 
resserrer ni s’occlure lors de la phonation ou de la de­
glutition, et nous dirons :

Qu’en agissant sur les muscles laryngiens, la branche 
interne du spinał a pour effet de resserrer la gloite, de 
tendre les cordes yocales, de rendre Fexpiration sonore, 
et de changer momentanement les fonctions respira-
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toires du larynx pour en faire un organe exclusivement 
yocal;

Qu’en agissant sur les muscles laryngiens, la branche 
interne du spinał a pour but de fermer Fouverture su- 
perieure du larynx, et d^ntercepter temporairement le 
passage de Fair par le pharynx, pour approprier cet or­
gane exclusivement a la deglutition.

Mais si nous reflechissons que, dans toutes ces cir- 
constances, la branche interne du spinał agit uniąue- 
ment comme constricteur momentane du larynx, nous 
resterons convainóus quele but finał de 1’influence ner- 
yeuse des spinaux est toujours lemóme, celui de former 
un antagonisme temporaire a la fonction respiratoire, 
afin de permettre aux organes qui sont places sur les yoies 
de la respiration d’accomplir des fonctions etrangeres a 
ce phenomóne.

En effet, pour que le pharynx execute sa fonction de 
deglutition, il faut que sa fonction relatiye a la respira­
tion (conducteur beant de Fair qui arrive aux poumons) 
soit abolie. Pour que le larynx execute sa fonction vo- 
cale, il faut que sa fonction d’organe respiratoire (con­
ducteur qui laiśse arriver 1’air aux poumons) soit mo­
mentanement arrótee. Dans tous ces actes differents, ce 
sont les mómes organes qui fonctionnent. Mais les 
mómes appareils musculaires qui, sous une excitation 
nerveuse donnee, s’approprient a la respiration, peu- 
vent, par le moyen d’une autre influence nerveuse, agir 
en sens contraire, et diriger leur activite sur une autre 
fonction qui eteint ou remplace temporairement la 
premiere.
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Or, pour le pharynx et le larynx, c’est la branche 
interne du spinał qui apporte cette derniere influence 
nerveuse antagonistę a la premiere (respiration),

Ainsi doit ótre compris le róle fonctionnel double du 
pharynx et du larynx; ainsi se trouvent expliqućes 
1’abolition de la \oix et la góne de la deglutition. qui ne 
sont que la consequence de la persistance des pheno­
menes respiratoires dans le Iarynx et dans le pharynx.

II nous reste encore a examiner la brievete de r e x p i-  
ration, Vessoufflement et Y irregulańte dans la demarche 
de certains animaux. Avant d’etudier les causes de ce 
dernier ordre de phenomenes, nous allons voir, par les 
experiences, qu’il faut les rapporter a la branche 
externe du spinał, et nous constaterons que ces differents 
troubies dependent d’un defaut de reaction du spinał 
sur les agents inspirateurs du thorax, reaction sur 
Tappareil thoracique qui est toujours congenere de celle 
exercee sur Tappareil laryngien par la branche interne 
du móme nerf.

Les resultats qui vont suivre ayant deja ótó observes 
a la suitę de 1’ablation totale des nerfs spinaux, nous ne 
ferons que les indiquer succinctement dans nos expć- 
riencesnouvelles. Nous ferons seulement remarquer que 
les phenomenes dont il s’agit sont plus.prononces aprós 
la destruction totale des nerfs spinaux qu’aprós la sec­
tion isolee de la branche externe.

Premiere experience. — Sur un chien encore jeune 
et bien portant, j ’ai dissequó avec soin la branche ex- 
terne du spinał, et je l’ai divisee des deux cótes le plus 
pres possible de son emergence par le tron dechire pos-
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terieur, en ayant soin de ne pas interesser les filets du 
plexus cervical qui yont au sterno-mastoulien, L’ani- 
mai remis en liberte, voici ce que Ton rem arqua;

Rien n’etait change dans Fallure de Fanimal quantl 
il restait au repos. La deglutition n’avait pas subi la 
moindre atteinte. La voix  ayait conserve son timbre 
clair et normal, mais les cris etaient en generał plus 
brefs, et ils etaient souvent entrecoupes par des inspi- 
rations, surtout quand on irritait le chien. L’animalsem- 
blait etre, en un mot, dans les conditions de quelqu’un 
qui a la respiration courte. Aussi devenait-il assez promp- 
tement essouffie ąuand on le 
faisait courir; et cest alors 
seulement, quand la respira- 
tion etait devenue acceieree, 
qu’on remarquait quelques 
troubles dans les mouvements 
des membres anterieurs. L’ani- 
mal fut sacrifie le móme jour 
a d’autres experiences.

Deuxieme experience. —
Les branches externes des 
spinaux r  (fig, 14) ayant ete 
seules arrachees sur un chat adulte, la deglutition resta 
parfaitement librę. Les miaulements spontanes avec leur

(1) Moelle allongee avec les origines des nerfs de la huitieme fa ire  
chez le chat (la pi£ce est vue par sa face laterale et postćrieure). —  
A, origine du pneumogastriąue ; — B, portion medullaire du spinał; —  
&,  portion bulbaire du spinał; —  C, glosso-pharyngien; —  D, d, nerf 
facial; — E , nerf hypoglosse; —  F, premiere paire nerveuse cervicalu; 
— G , coupe des pedoncules du cerveau; — h ganglion jugulaire du
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timbre ordinaire etaient deyenus plus brefs; ceux qu’on 
lui arrachait par la douleur etaient assez prolonges, 
mais ils devenaient en quelque sorte saccades, et sui- 
yaient dans leur succession les necessites du mouvement 
expiratoire. II fut difficile de constater de 1’irregularite 
dans les mouyements des membres; seulement Pani­
mal, naturellement tres sauyage, s’agitait moins dans sa 
cage. Ge chat fut encore conserve pendant deux jours, 
et n’offrit plus rien de particulier.

Troisieme experience. — Sur un cheval, la branche 
externe du nerf spinał droit (nerf trachelo-dorsal) fut 
excisee ayant sa division en rameaux musculaires. En 
faisant marcher Tanimal apres, on constata un desac- 
cord eyident des mouyements du membre thoracique 
droit avec ceux du cóte gauche, d’ou resultait une sorte 
de claudication particuliere.

Ainsi, comme Tanatomie aurait pu deja nous le faire 
prevoir, la branche externe du spinał n’agit pas sur la 
formation du son vocal, ni sur la deglutition; mais elle 
exerce son influence sur le systeme des mouyements 
respiratoires du thorax. Or ces mouyements sont dans

pneumogastriąue; — i, j ,  branche auriculaire du pneumogastriąue; — 
k, branche intermćdiaire du spinał; anastomose de la branche interne 
du spinał avec le pneumogastriąue; —  w ,  raineau pharyngien du 
pneum ogastriąue;— p ,  ganglion cervical superieur; — q ,  filets ner- 
veux du pneumogastriąue ne passant pas par le ganglion; — r, branche 
externe du spinał; — 5 , anastomose du pneumogastriąue avec la 
brancheexternedu spinał (anostomose de Willis) ; — u ,  section du pć- 
doncule du cervelet;— v ,  plancher du ąuatrifcme ventricule; —

tubercules quadrijumeaux; —  t/, origine des nerfs acoustiąues ; —  
z , nerfs petreux.
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u ne liaison fonctionnelle necessaire avec la phonation, 
Yeffort, la co-urse, etc.

Rćflechissons d’abord a ce qui se passe dans le chant 
ou dans la phonation en generał. II s’opere premiere- 
ment une constriction speciale de la glotte qui fait vi- 
brer Fair expire et produit le son yocal. (Nous savons 
que c’est une portion de la branche interne qui preside 
a cette fonction; nous n’y reviendrons pas.) Mais la voix 
n’est pas constituee seulement par une expiration so- 
nore; le son vocal ou chant a une duree, une intensite, 
des modulations, une formę, enfin, qui estsubordonnee 
a des conditions nouyelles suryenues dans le mecanisme 
de Fexpiration thoracique. Les forces expiratoires du 
thorax ne s’appliquent plus alors uniquement a debar-, 
rasser avec promptitude le poumon de Fair qu’il con- 
tien t; elles agissent móme en sens contraire: elles re - 
tiennent Fair pendant un certain tem ps; car les organes 
pulmonaires, eu tantqu’organes respirateurs, s’arrótent 
pourremplir momentanementle róle de porte-vent dans 
Fappareil vocal.

L’expiration simple respiratoire. et Fexpiration com- 
plexe vocale, en raison de leur but different, ne se res- 
semblent donc pas du tout. II suffit, pour s’en rendre 
compte, de s’observer soi-móme un instant. Si, etant 
debout et ne prenant aucun point d’appui surlesobjets 
environnants, on respire tranquillement, voici ce qu’on 
rem arque: Finspiration et Fexpiration se succedent re- 
gulierement et ont a peu pres la móme duree, ou, si 
1’une etait plus courte, ce serait Fexpiration. Les mus­
cles sterno-mastoidiens et trapezes ne se contractent pas

SES FONCTIONS. 3 2 9

www.dlibra.wum.edu.pl



visiblement alors, bien qu’il y ait un leger mouvement 
d’elóvation et d’abaissement de 1’epaule qui corresponde 
a M evation et a 1’abaissement des cótes. Maintenant, si 
Ton veutchanger lesrapportsdedureequi existent entre 
Tinspiration et l’expiration, on verraque ce n’est qu’avec 
la plus grandę góne qu’on paryient a ótendre les limites 
de l’expiration respiratoire ordinaire.

Mais si Fon vient a parler, ou surtout a chanter, la 
condition precódente s’obtient avec la plus grandę fa- 
cilitó, parce que rexpiration a subitement cbange son 
mćcanisme pour deyenir vocale. Yoici ce qui arrive 
alors: le thorax etant rempli d’air, et au moment ou la 
fonction vocale du larynx va commencer, les muscles 
sterno-mastoidiens et trapezes se contractent, saisissent. 
en quelque sorte 1’epaule et le stera um, les maintien- 
nent ólevćs, et suspendent leur abaissement ainsi que 
celui des cótes, pendant tout le temps que dure l^m is- 
sion sonore; lapreuve, c’est que, aussitót que le chant 
cesse, l’expiration s’accomplit et les epaules tombent 
sur le thorax. Durant le chant, l’expulsion de 1’air se 
fait cependant; mais, au lieu de se produire par 1’abais- 
sement brusque de Fópaule et des cótes comme dans 
l’expiration respiratoire, elle s’opóre tantót par un 
abaissement lent et graduel du thorax (dans les sons 
graves), tantót par les muscles abdominaux (dans les 
sons aigus).

Cette contraction des muscles sterno-mastoi‘diens et 
trapózes, qui a pour but de suspendre Tinspiration pour 
permettre ainsi au thorax d’adapter la colonne d’air 
expiróe aux modulations de la voix, cette contraction,

3 3 0  NERF s p i n a ł ;

www.dlibra.wum.edu.pl



dis-je, est d’autant plus marquee, ąue 1’action des mus­
cles laryngiens devient plus energiąue. C’est le cas des 
chanteurs, qui font effort pour produire les sonsles plus 
varies; tout le monde sait combien le larynx et les mus­
cles sterno-mastoidiens et trapózes acąuiórent de deve- 
loppement a cet exercice,

Maintenant, pour en revenir a nos animaux, il nous 
sera facile d’interpróter toutes les particularitćs qu’ils 
nous ontoffertes du cóte de la voix. Quandils n’ont plus 
de spinaux, le thorax tout aussi bien que le larynx res- 
tent organes respiratoires, et ne peuvent plus se modi- 
fłer pour la phonation. Lorsque les animaux veulent 
crier, ils se trompent, et n’executent que des mouye­
ments respiratoires plus actifs. Quand la, branche ex- 
terne du spinał a ete detruite seule, le larynx a con- 
serve la facultó de produire le son, mais le souffle 
thoracique ne peut plus 1’etendre ou le moduler : de la 
brievetó de la voix, qui est entrecoupee et ne depasse 
jamais en etendue la duróe de l’expiration respiratoire 
ordinaire.

Ainsi, dans Fappareil vocal, il y a deux choses : 
1° Torgane formateur de son (larynx); 2° le porte-vent 
(thorax). Mais ce que nos experiences de montrent, le 
voici: c’est que, au moment ou le larynxest approprie 
a la phonation par la branche interne du spinał, en 
móme temps le thorax, par Tinfluence de la branche 
externe, cesse momentanement d’appartenir a la res­
piration propreinent dite, pour s’unir a Fappareil pho- 
nateur. Ges deux modifications du larynx et du thorax 
concourent doncaumóme but finał, et ellesdoiventótre

SES FONCTIONS. 3 3 1

www.dlibra.wum.edu.pl



liees, puisqu,elles proyiennent de la móme source ner- 
yeuse.

Les muscles sterno-mastoidiens et trapezes ne sont 
pas antagonistes des mouyements respiratoires thoraci- 
ques uniąuement dans la phonation. Comme tels, ils 
agissent encore dans les autres cas ou la respiration 
s’arróte pour permettre au thorax, devenu immobile, 
de servir de point fixe aux differents muscles de Fepaule 
ou de l’abdomen, etc.

Tous ces actes musculaires, qui demandent pour 
s’accomplir une suspension des phenomenes respira­
toires, meritent le nom &’e/fort. II peut se rencontrer 
deux cas distincts dans la production de ce phenomene. 
Quand 1’effort est yiolent et durable (effort complet), il 
y a action simultanee ou synergie des branches interne 
et externe du spinał pour arróter la respiration ; le la - 
rynxse ferme sous Finfluence des muscles pharyngiens, 
et les muscles sterno-mastoidiens et trapezes se contrac­
tent yigoureusement pour sopposer a Fexpiration et 
maintenir le thorax plein et dilate : ainsi, dans les vio- 
lents efforts abdominaux ou des membres, etc.

Si Facte musculaire de Feffort est de courte duree, 
au contraire, et peu intense, le thorax n’a plus besoin 
d’une aussi grandę flxite. Alors ce synchronisme d’ac­
tion des deux branches du spinał n’est plus aussi neces- 
saire : ainsi, dans beaucoup d’efforts passagers qu’on 
execute avec les membres superieurs, Faction de la 
branche externe sur les muscles sterno-mastoidiens et 
trapózes maintient suffisaniment le sternum fixe et 
Fepaule elevee, pour suspendre teuiporairement Fexpi-
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ration thoraciąue, sans cju’il soit necessaire que le la- 
ryux se ferme hermetiquement. Ainsi, dans la degluti­
tion, la branche interne du spinał suspend Fexpiration 
glottique sans avoirbesoin du concours des muscles qui 
agissent dans le móme sens sur le thorax.

Nous placonsla deglutition danslacategoriedes efforts 
passagers, parce que, ne pouvant s’effectuer sans arró- 
ter la respiration, c’est toujours le mecanisme de Pef- 
fort, a la duree et a Fintensite pres. En effet, Feffort 
devient tres evident et complet quand la deglutition se 
prolonge, comme chez les individus, par exemple, qui 
boivent a la regalade.

Ainsi, la premiere condition de Feffort, c’est Farrót 
de la respiration. Or, nos animaux, qui n’avaient plus 
de spinaux, ayant perdu la faculte d’arróter leur res­
piration, ne pouvaient plus faire d’efforts: ils sont alors 
toujours trompes dans leur attente, parce que a mesure 
qu’ils yeulent suspendre leur respiration, ils ne font que 
Faccelerer.

Chez les animaux non clavicules, il se passe pendant 
la course une serie d’actes'musculaires qui nous sem- 
blent pouvoir rentrer dans la classe des efforts passa­
gers. D’abord, si Ton e-xamine chez ces animaux les 
insertions inferieures des muscles sterno-mastoidiens et 
trapezes, on yoit que le trapeze s’insere a 1’omoplate 
comme dans Thomme; mais le sterno-mastoidien se 
separe en deux faisceaux musculaires bien isoles, dont 
l’un se fixe a la partie superieure du sternum et Fautre 
(portion claviculaire chez Fhomme) va s’attacher a Fhu- 
merus. Chez le cheval, la portion sternale du sterno-
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mastoidien formę un muscle bien separe (sterno-maxil- 
laire), s’inserant d’une part au sternum et de Fautre a 
Fangle de la machoire inferieure. Quand ce muscle 
prend son point fixe en haut, il peut agir sur le sternum; 
mais ąuand il prend son point immobile inferieurement 
nous admettons, avec M. Rigot, qu’il peut agir pour 
ouvrir la machoire, ou, si celle-ci est fixee, pour abais- 
ser la tćte et produire le mouvement de rengorgement 
ducheval. Tous ces muscles sont animes par la branche 
externe du spinał, et ąuand, la tóte (ou la colonne cer- 
vicale a laąuelle ils s’attachent aussi en haut) seryant 
de point fixe, ces muscles yiennent a se contracter en­
semble, ils ont necessairement pour effet de porter le 
sternum et Pepaule en haut et en avant, en móme temps 
que le membre anterieur est souleve du sol et attire en 
avant. De cette maniere, les parois thoraciques se trou- 
vent degagees pour Finspiration lorsque le membre se 
porte en avant, et comme le sternum est fixe, Fexpi* 
ration est suspendue jusqu’au moment ou, la contraction 
de tous ces muscles cessant, Fepaule et le membre re- 
viennent en arriere. Par ce mecanisme, il s’etablit un 
rapport harmonique entre les mouyements du thorax 
et ceux du membre anterieur, ce qui permet a ces der- 
niers de se succeder avec une grandę rapidite dans la 
course, sans .entre-choquer ou góner les mouyements 
respiratoires.

On comprend maintenant Comment, chez les animftux 
auxquels nous avons enleve les spinaux, cette harmonie 
n’existant plus, il se produisaitpar suitę un essoufflement 
des qu’on les foręait a courir. On remarque alors une
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irregularitecaracteristiąuedanslademarchede Fanimal. 
Cette particularite est surtout tres eyidente chez le 
cheyal.

La formę costo-inferieure de la respiration, qui est 
normale chez les animaux non clavicules, ainsi que Font 
avance MM. Beau et Maissiat, suffit pour assurer la 
regularite de la fonction respiratrice dans la progression 
ordinaire. C’est surtout lorsque, par Feffet de la course, 
les mouyements respiratoires tendent a prendre le type 
coslo-superieur, que Fharmonisation dont nous parlons 
devient plus necessaire. Du reste, tous ces petits efforts 
successifs, qui tendraient a etablir Faccord des mouye­
ments respiratoires du thorax avec ceux du membre 
anterieur, chez les animaux sans clayicule, pouyant 
rentrer. comme nous Fayons dit, dans les efforts de 
tres courte duree, ne reclament pas Focclusion du 
larynx. En effet, les chevaux cornards auxquels 011 a 
pratique la tracheotomie, sont encore aptes a la course, 
et ce n’est que dans les grands efforts musculaires qu’ils 
se trouvent un peu gónes.

En resume, apres la destruction de la branche externe 
du spinał, les muscles sterno-mastoidiens et trap&zes ne 
peuvent plus arróter les mouyements respiratoires 
thoraciques, et, partant, ils sont devenus inaptes a faire 
seryir le thorax comme point fixe dans Feffort, et comme 
porte-vent dans la phonation.

Cependant ces muscles ne sont pas paralyses comple­
tement; car si alors on les met a decouvert,- on voit 
qu’ils se contractent dans certains mouyements de la 
tś te ; et, ce qui est le plus remarquable, c’est qu’ils
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agissent encore comme inspirateurs quand on \ient a 
góner mecaniąuement la respiration. Une e-xperience va 
nous fixer sur ce fait. Si Ton prend un chien ou un 
chat, et qu’on mette a decouvert les muscles sterno- 
mastoidiens, voicicequ’onobserve : quandon comprime 
moderement la trachee de Fanimal, les deux sterno- 
mastoidiens se contractent pour soulever le sternum et 
produire Finspiration; mais cette contraction est de 
tres courte duree, comme Finspiration elle-móme. 
Quand, cessant de comprimer la trachee, on fait crier 
Fanimal, les deux sterno-mastoidiens se contractent 
encore vigoureusement et maintiennent le thorax souleve 
pendant toute la duree du cri. Mais si Fon yient a cou- 
per le spinał du cóte droit, par exemple, et a reproduire 
aprós cela les circonstances precedentes, on verra que, 
pendant le cri, le sterno-mastoidien gauche parait se 
contracter plus fortement; que, pendant la respiration 
forcee, au contraire, les deux sterno-mastoidiens se 
contractent egalement et continuent d’agir comme 
inspirateurs. II est preferable de couper les origines de 
la branche externe dansle crane, pour ne pas tirailler les 
sterno-mastoidiens et ótre certain qu’on ira pas lese 
les filets du plexus ceryical qui serendent a ces muscles.

Cette experience prouve bien nettement que la con­
traction w cale, si Fonpeut dire, du sterno-mastoidien, et 
sa contraction respiratoire, sont sous des influences ner- 
veuses differentes. En effet, elles ont des buts bien dis— 
tincts : dans un cas, c’est pour arróter la respiration; 
dans Fautre, cest pour Faider ou la produire.

La, nous retrouvons encore ce fait remarquable que
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nous avons deja observe relativement aux muscles du 
larynx, savoir : qu’un m£me muscle peut servir a deux 
actesphysiologiąuesopposes, suiyant finfluence nerveuse 
qui 1’anime. L’exemple du sterno-masloidien est m&me 
plus frappant que celui des muscles laryngiens, parce 
que c’est un gros muscle, ainsertionsbien determinees, 
dont il semble qu’on peut d’avance bien preciser 1’action. 
Et, pour expliquer sa duplicite fonctionnelle, ce 11’est 
pas dans un changement de point fixe qu’il faut la 
chercber : il reste toujours le móme (c’est la tóte); ce 
n’est pas non plus dans un mode special du raccourcis- 
sement de la fibrę musculaire qui existerait dansun cas 
et non dans 1’au tre : ce serait une supposition absurde, 
puisque toutes les fibres musculaires ont la m£me 
direction. Mais d’ou vient donc cette duplicite fonction­
nelle? Elle vient simplement du temps cTaction du 
muscle. Ainsi, quand le sterno-mastoidien agit comme 
inspirateur (sous 1’influence du plexus ceryical), il se 
contracte et souleve le thorax jusqu’a ce que le poumon 
soit rempli d’air : alors la fonction est finie, il se relache 
et laisse agir les muscles expirateurs. Quand, au con­
traire, le sterno-mastoidien agit dans la phonation 
(sous rinfluence du spinał), il attend que le thorax soit 
plein d’air; alors il l’arr6te dans cet e ta t : la voix com- 
mence et le muscle sterno-mastoidien, s’opposant tou­
jours aux autres muscles expirateurs, accompagne la 
voix tant qu’elle dureet maintient del’airdanslethorax 
pendant tout le temps que la voix en a besoin pour se 
produire : c’est une influence nerveuse qui succede a 
1’autre. Yoila l’explication de ce fait singulier, et ce
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que nous venons de dire peut s’appliquer aux muscles
du larynx.

De tout cela, nous conclurons qu’a Fćgal des appareils 
musculaires pharyngien etlaryngien, les muscles sterno- 
mastoidiens et trapózes peuvent s’approprier a deux 
fonctions differentes, parce qu’ils obeissent a deux in - 
fluences nerveuses distinctes:

1° Qu’ils agissent essentiellement comme inspirateufs, 
ąuand ils reęoivent leur influence du plexus cervical; 
toutefois leur action n’est necessaire que lorsque la 
respiration est difficile.

2° Qu’ils arrótent la respiration et forment un anta- 
gonisme aux mouyements respiratoires du thorax, quand 
la branche externe du spinał les excite, et qu’ils sont 
alors eongen^res d ’une action semblable exercee dans le 
larynx par la branche interne du m&me nerf.

II y a donc, pour les actes fonctionnels ou la respira­
tion doit ótre arrótee temporairement, deux antago- 
nismes musculaires destines a cet e lfe t: l’un, qu’on 
pourrait appeler interieur, qui agit toujours sur 1’ouyer- 
ture du larynx et qui est regi par la branche interne 
du spinał; Fautre, qu’on pourrait appeler exterieur, qui 
agit sur le thorax et qui se trouve regi par la branche 
externe du móme nerf. On concoit qu’il ne pouyait pas 
en ótre autrement, parce que le larvnx et le thorax 
sont animes de mouyements respiratoires incessants; et 
si, par exemple, au moment ou le thorax aurait ete fixe 
pour seryir de point d’appui dans Felfort, le łarynx 
avait continue afonctionner comme organe respiratoire, 
et vice versa , on sait le d^sordre et la desharmonie qui
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en seraient resultós : nos expćriences nous 1’ont de­
mon tró.

Ainsi, la constriction du larynx ne suffisait pas pour 
arróter la respiration; a elle seule, elle ne pouyait s’op- 
poser yictorieusement aux mouyements expiratoires du 
thorax. Elle ayait besoin d’un antagonisme exterieur, 
autrement dit, de 1’action auxiliaire et indispensable de 
la branche externe du spinał. Cette dernióre eńt seule- 
ment pu deyenir inutile, si le thorax, par un mćcanisme 
quelconque, ayait pu rester immobile. Ceci n’est pas 
une simple conjecture : 1’anatomie comparće nous le 
prouve. Chez les oiseaux, la respiration se fait, comme 
011 sa it, tout autrement que chez les mammiferes : ils 
n’ont pas reellement de diaphragme, les poumons sont 
fixes, etc., mais ce qui est important a notre point de 
vue, c’estque leur thorax, a cause de sa structure os- 
seuse, reste a peu prós immobile. II est ainsi toujours 
disposó a seryir de point fixe aux organes musculaires 
qui s’y attachent, et il ne reagit pas non plus sur les 
poumons pour en expulser 1’air. Aussi les oiseaux, comme 
nous 1’ayons deja yu, n’ont-ils pas de branche externe 
du spinał.

Nous savons maintenant que tous les troubles remar- 
quables qui accompagnent la destruction des nerfs spi— 
naux se concentrent uniquement sur la partie motrice 
ou dynamique de 1’appareil respiratoire (mouyements 
laryngiens, mouyements thoraciques). Mais, avant de 
rapprocher dans notre esprit toutes ces experiences, 
afin d’en deduire quelques faits generaux, ił importe de 
nous rappeler que les agents respirateurs (larynx, tho-
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rax) peuvent, a raison des deux ordres de nerfs moteurs 
qui les animent, se trouver, chez un animal sain, dans 
deux etats fonctionnels bien distincts.

Tantót, comme cela se voit chez un animal qui reste 
en repos ou qui est plonge dans le sommeil, une seule 
fonction organique s’accomplit : c’est la respiration ; le 
larynx beant livre a l’air un passage facile dans les pou­
mons ; le thorax se dilate et se resserrealternativemen£; 
enfin Tinspiration et l’expiration, a peu pres ćgales, 
s’exercent iirvolontairement d’apres un rhythme regu- 
lier que rien ne vient troubler. Tels sont les phenomónes 
de la respiration simple.

Dans un autre etat, qui accompagne seulement la 
veille, et qui est appele etat respiratoire eompleooe, par 
opposition au precćdent, il se manifeste d’autres phe- 
nomónes, q u i, bien que se produisant toujours au 
moyen des agents respirateurs, sont cependant en de- 
horsdu but de la respiration. Tels sont la phonation, la 
deglutition, 1’effort, etc.

Les agents respirateurs (larynx, thorax) ont donc un 
double but fonctionnel, et il serait vrai de dire que, 
dans łe premier etat de respiration simple, ces organes 
appartiennent exclusivement a la vie interieure ou orga- 
nique, tandis que dans le second etat, elit de respiration 
complexe, ils intervertissent provisoirement leur fonc­
tion respiratoire pour sapproprier a d’autres actes de la 
vie exterieure. Or, il ne faut pas oublier que c’est uni- 
quement a ces organes que le nerf spinał va distribuer 
ses rameaux et porter son influence.

Maintenant, qu’est-ceque nos experiences nous ap-
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prennent? C’est que, dans Fetat de repos, quand la res­
piration simple s’effectue, les nerfs spinaux n’ont aucun 
róle a rem plir; car, lorsque nos animaux sont calmes 
ou qu’ils dorment, on ne voit pas le moindre trouble 
dans leurs fonctions, et il serait tout a fait irnpossible 
de dire alors s’ils ont des spinaux, ou s’ils n’en ont pas.

Mais quand Fśtat oppose au repos arrive, et lorsque 
Fanimal (sans spinaux) veut accomplir les diffórentes 
fonctions qui etablissent des rapports entre lui et le 
monde exterieur. il se trouve arrćte dans tous les actes 
qui, pour s’operer, reclament des modifications parti- 
culieres dans les agents respirateurs. La yolonte de 
Fanimal se manifeste pourtant toujours, mais elle n’a 
plus de prise sur sa respiration pour Farróter, la mo- 
difier a son gre, et produire la phonation, Yeffort, etc.

Le larynx et le thorax ne sont plus avertis en quel- 
que sorte des actes de la me exterieure qui se passent 
autour d’eux ou dans eux : ces organes, demeures 
agents de la respiration simple, continuent perpetuelle- 
ment, malgre Fanimal, a executer cette fonction, et ils 
ne peuvent plus en remplir d’autres. Quand Fanimal 
croit former un cri, il respire; quand il veut avaler, il 
respire en móme tem ps; quand il cherche a faire un 
effort, il respire encore plus vite.

Ainsi, les agents actifs de la respiration (muscles qui 
agissent sur le larynx, muscles qui agissent sur le thorax) 
recoivent donc deux ordres d’influence nerveuse motrice. 

*

Dans Fetat de respiration simple, Finfluence du spinał sur 
elle estnulle; ce nerf n’excite des mouyements qu’en 
vue des actes de la vie exterieure, et c’est lui qui preside
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a tous les changements qui surviennent dans la motilite 
du thorax et du larynx lors de la respiration complexe, 
telsąue 1’effort, lavoix. Aussi, sous ce rapport, lenerf 
spinał doit-il ótre considere comme le nerf vocal ou nerf 
des chanteurs par excellence; car sans lui toute modu- 
lation de son est devenue impossible.

De tout ce qui precede nous de\ons conclure que :
1° Pour le moment, il serait difficile de ramener les 

nerfs craniens au type simple des nerfs rachidiens. Et 
pour le cas qui nous occupe, il est demontre par les faits 
que le pneumogastrique et le spinał ne sont pas dans les 
mómes rapports anatomiques et physiologiques que les 
deux racines d’une paire de nerfs rachidiens.

2° Le nerf pneumogastrique est un nerf mixte qui 
regit les phenomenes organiques moteurs et sensitifs de 
trois grandes fonctions, savoir: la respiration, la circu­
lation et la digestion.

3° Mais parmi ces fonctions il en est une, la respira­
tion, qui participe a la vie volontaire ou de relation. 
Aussi elle a un nerf de plus, c’est le spinał.

4° Le spinał est donc un nerf moteur qui rógit les 
mouyements du larynx et du thorax toutes les fois que 
ces organes doivent produire la phonation et ótre ap- 
propries a des actes qui sont en dehors du but de la res­
piration sim ple.

Autrement dit, c’est un nerf de la vie de relation an- 
nexe a 1’appareil respirateur, de m ta e  que les actions 
auxquels il preside, la voix, etc., sont des phónomónes 
de la vie de relation annexes a la fonction respira­
toire.
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Consequemment le spinał ne saurait ótre considere , 
comme un nerf respirateur ou accessoire de la respira­
tion; il agit toujours en senscontraire, et il a constam- 
ment pour objet de suspendre Paccomplissement de cette 
fonction organiąue, en móme temps qu’il adapte le la- 
rynx et le thorax aux phenomenes de la phonation, de 
1’effort, etc. Si Pon voulait donner a ce nerf un nom 
qui rappelat le mecanisme de son influence, il faudrait 
plutót Fappeler nerf antagonistę de la respiration.

Ayec de semblables usages, le spinał formę dans Peco- 
nomie un nerf tout a fait exceptionnel, et cela n’a lieu 
de surprendre, puisqu’il appartient a une fonction (la 
respiration) elle-mćme exceptionnelle, en ce que les 
organes moteurs qui 1’accomplissent (larynx, thorax) 
peuyent tour a tour se próter a la yie de relation ou 
rester dans la vie organique.

Nous avons y u  qu’apres la destruction des nerfs spi- 
naux 1’appareil respirateur redescend pour ainsi dire 
dans la vie organique, et que Panimal aphone ne parait 
desormais avoir pas plus de prise sur les mouyements de 
son larynx ou de son thorax qu’il n’en a sur ceux de son 
coeur o u de son estomac.

Dans la prochaine leęon nous passerons a Petude du 
pneumogastrique, qui se trouyera simplifiee par ce que 
nous ayons deja dit du nerf spinał.
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DOUZlfeME LECON.
17 ju in  1 8 5 7 .

SOMMAIRE : Nerf pneumogastriąue. — Ses proprietes : sensibilite non 
constanfe. — Rameaux larynges superieur et inferieur. — Resultats 
varies de leur section. — Explication. — Experiences. — Effets de 
la section des pneumogastriąues sur les poumons. — Experiences. 
— Lorsqu’on a coupe les pneumogastriąues i  un animal, la mort qui 
survient n’est pas necessairement la consequence de l’asphyxie. — 
Aprfcs la section des pneumogastriques, les respirations sont plus 
rares et plus larges.

Messieurs ,

Nous allons passer aujourd’hui a 1’etude du pneumo­
gastriąue.

Le nerf pneumogastriąue est connu depuis fort long- 
temps; c’est un de ceux sur lesąuels on a experimentó 
le plus anciennement, sans doute a cause de la facilite 
avec laąuelle on peut le mettre a decouvert dans la 
region du cou. Galien a experimente sur le pneumo­
gastriąue, il parait m6me qu’avant lui on l’avait disse- 
quó ou comprime sur 1’animal vivant. Depuis, ces 
ópreuves se sont considerablement multipliees : il n’est 
peut-&tre pas un physiologiste qui n’ait appelć l’expe- 
rimentation a prononcer sur ses fonctions. Malgre cela 
le nerf pneumogastrique est un de ceux dont Thistoire 
est encore le moins connue.

Bichat le presente comme un nerf d’une naturę diffi- 
cile a definir anatomiquement, paraissant participer a
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la fois des nerfs de la vie de relation et du systóme du 
grand sympathiąue avec leąuel nous yerrons qu’il se 
confond dans les especes infćrieures.

Nous avons examine a propos du spinał la ąuestion de 
savoir si le nerf pneumogastriąue devait ou ne devait 
pas ótre considóre comme une racine posterieure dont 
le spinał serait la racine antćrieure. Pour resoudre cette 
ąuestion nous avons en recours au criterium de la sen­
sibilite recurrente, ąui nousamonlre ąue ces deux nerfs 
ne sont point reunis par cette propriete et ąue Pacces- 
soire de Willis reęoit sa sensibilite des paires ceryicales.

Un autre fait, extrómement curieux et propre a 
montrer ąue le pneumogastriąue differe par ses proprie- 
tes des racines posterieures rachidiennes, est son mode 
de sensibilite directe. Nous sayons ąue les racines rachi­
diennes posterieures sont toujours douees d’une vive 
sensibilite; il n’en est pas de m&me du nerf pneumo­
gastriąue ąui, dans diverses circonstances, chez 1’animal 
sain, se montre completement insensible.

Yoici un lapin sur leąuel nous pincons le pneumo­
gastriąue dans la rógion du cou sans produire aucune 
douleur; nous le coupons ensuite sans ąue 1’animal 
paraisse le sentir. Cependant on peut se conyaincre, en 
lui pinęant Poreilie ou une patte, ąue Panimal a sa sen­
sibilite generale parfaitement intacte.

Sur un chien, nous pincons egalement le pneumo­
gastriąue sans faire crier Panimal.

Tout a Pheure nous faisions Pexperience sur un chat 
et nous obtenions les m&mes resultats. Lorsąue le 
pneumogastriąue est sensible, sa sensibilite est le plus

NERF PNEUMOGASTRIQUE. 3 ^ 5

www.dlibra.wum.edu.pl



souvent obtuse. Mais le point le plus interessant a elu- 
cider, cest la determination des circonstances dans 
lesąuelles ce nerf est sensible ou insensible.

J’ai beaucoup experimente sur des chiens pour cher- 
cher a ćtablir ces conditions de la sensibilite ou de 1’insen- 
sibilite du pneumogastriąue. Quelques faits parmi ceux 
que j’ai pu observer óchappent jusqu’ici a toute interprć- 
tation; cependant, j ’avais cru voir, d’aprós le plus grand 
nombre des cas , que le pneumogastriąue est insensible 
chez les chiens a jeun, tandis qu’il serait sensible chez 
cesanimaux en digestion; toutefois je suisloin de donner 
cette proposition comme suffisamment etablie. II y a 
donc la une modification relathe a la sensibilite qui 
tient sans doute a la naturę speciale du nerf et dómontre 
clairement que, sous ce rapport, le rapprochement 
qu’on a y o u Iu  faire entre lui et une racine posterieure 
n ’est pas exact. Les faits dont je vous parle seront si- 
gnales dans des experiences ąue nous signalerons plus 
loin et qui se rapportent en móme temps a d’autres 
ąuestions relatives a la physiologie du nerf pneumogas­
triąue.

Ceci m’amene encore a vous parler d’une ąuestion sur 
laquelle nous aurons plus tard a revenir, celle de savoir 
si les nerfs sont sensibles seulement quand ils se ren- 
dent a des parties sensibles. N’y aurait~il pas lieu de 
generaliser cette proposition dans certaines limites et 
de retrouver, outre les nerfs des sens proprements dits, 
des divisions de nerfs sensitifs qui auraient les pro- 
prietes des nerfs de sensibilite generale, ou celles des 
nerfs de sensibilite speciale. II est constant que ąuand
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un nerf va a la peau, dont les perceptions sont doulou- 
reuses, le nerf est lui-móme extrómement sensible aux 
irritations mócaniąues. Nous Yoyons, en effet, les 
nerfs ąui se rendent a certains organes jouir de pro- 
prietes speciales en rapport avec les fonctions dont l’ac- 
complissement est confie a ces parties. C’est ainsi que 
le nerf optiąue ne transmet pas d’impressions doulou- 
reuses, mais bien des sensations lumineuses; que la 
contusion de ce nerf, en laissant de cóte la douleur peręue 
par les nerfs des enveloppes de 1’oeil, se traduit par 
une sensation lumineuse subjectiye, qui fait dire Yulgai- 
rement que le patient voit trente-six chandelles.

Or, il semble qu’il en soit de móme pour les nerfs qui 
se rendent a des membranes muqueuses ou se peręoi- 
vent des sensations speciales. Aucune impression dou- 
loureuse n’est peut-ótre plus vive que celle qu’on fait 
naitre en pinęant a la face le nerf sous-orbitaire. Ce- 
pendant vous savez qu’un autre rameau de móme nerf, 
pince en arriere des fosses nasales, nous a semble com­
pletement insensible.

Ces vues expliqueraient jusqu’a un certain point l’in- 
sensibilite du pneumogastrique dans la region du cou. 
Ce nerf, en effet, se rend a 1’estomac, aux voies respi­
ratoires, organes qui sont doues d’une sensibilite parti- 
culiere, et dont la sensibilite generale parait a peu pres 
nulle dans les circonstances ordinaires. Dans les voies 
respiratoires, cependant, noustrouvons un organe d’une 
sensibilite extróme, la glotte. Or, il faut noter que le 
nerf qui s’y rend, le larynge supórieur, est tres sensible 
et que c’est plus haut, au-dessus du point sur lequel a
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porte notre exploration, qu’il se dótache du pneumo­
gastriąue.

II resulterait donc de la qu’un móme nerf sensitif 
pourrait avoir des filets sensibles et des filets insen- 
sibles aux excitations douloureuses. Ce nerf serait tou­
jours sensitif, mais certaines de ses parties ne perce- 
vraient normalement que des sensations speciales.

Ainsi,lorsqu’on introduit unliquide danslelarynx par 
en haut, le faisant tomber par une sondę sur les bords 
de la glotte, on provoque une toux violente et extróme- 
ment penible. Cette sensibilite parait n’exister que sur 
la muqueuse de la face superieure de la glotte, car on 
ne la retrouve pas lorsque apres avoir fait une ouverture 
a la trachee et renversant la tóte de Tanimal on fait la 
mćme instillation de liquide de la trachee vers le 
larynx. De sorte que le liquide touchant les bords de la 
glotte produit une sensation tres penible lorsqu’il tombe 
de haut en bas, et non lorsqu’il passe de bas en haut; 
etcependant c’est le móme tronc nerveux qui fournit des 
filets aux deux parties de la muqueuse qui sont si diver- 
sement impressionnees.

Arrivons maintenant a 1’etude des fonctions du pneu- 
mogastrique, en recourant aux moyens d’exploration 
qu’on emploie d’ordinaire; Yoyons quels sont les effets 
de la section du pneumogastrique sur les diflerents 
organes auxquels il se rend. Pour conseryer quelque 
clarte a cet expose, nous examinerons successivement 
les effets produits par cette section sur chacun des or­
ganes auxquels le nerf envoie ses filets.

Apres avoir indique les particularites relatives a la
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sensibilite du larynx, il nous resterait a parler de ses 
mouyements; nous ne nous y arróterons pas ic i : nous 
les avons deja examines a propos du spinał qui est le 
nerf moteur par excellence de cet organe.

Nous avons vu que sous ce rapport le larynx etait le 
sićge de deux ordres de mouyements, les mouyements 
vocaux et les mouyements respiratoires.

Quand on dótruit les nerfs larynges, on abolit les 
mouyements vocaux et les mouyements respiratoires. 
Les effets produits, lorsqu’on coupe l’un seulement de 
ces nerfs, diffórent suivant que la section porte sur le 
nerf larynge superieur, ou sur le nerf larynge inferieur.

Apres la section du larynge superieur, la sensibilite 
de la glotte est abolie, ainsi que. celle du reste du 
larynx; la yoix 11’est pas eteinte, mais elle deyient 
rauque; Tanimal peut toutefois continuer a vivre. Ces 
effets sont connus, je ne m’y arróterai pas.

Lorsque 1’on a coupe le larynge inferieur, la voix est 
completement perdue; mais les symptómes qui s’ob- 
servent du cóte de la respiration sont assez remar- 
ąuables.

Tantót, en effet, Fanimal auquel on a coupe le 
larynge inferieur peut respirer et continuer a vivre ? 
tantót il ne peut plus respirer et perit asphyxie. Cette 
difference si prononcee dans les phenomenes conse- 
cutifs a la section d’un móme nerf tient a l’age des 
animaux sur lesquels on a pratique Poperation.

Comment peuvent s’expliquer les phenomenes qui 
s’observent apres la section des deux nerfs larynges.

Quand on a coupe le larynge superieur, la raucite de
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la voix tient a la paralysie du muscle crico-thyroidien 
et a un defaut de tension des cordes yocales.

Quand on a coupe le larynge infórieur, tous les autres 
muscles du larynx sont paralyses, d’ou rćsulte une perte 
complóte de la yoix.

Yoyons maintenant pourąuoi aprós la section du 
laryngó inferieur, les animaux sont quelquefoisasphyxiós 
et quelquefois peuvent, au contraire, continuer a res- 
pirer. Legallois qui a observe ce fait par hasard, en 
opórant sur de petits chiens, en a fort bien saisi la 
condition. Pour abolir la voix, .il avait coupó le laryngó 
inferieur; Fanimal jeune cessa de crier, mais il suffo- 
qua et succomba rapidement. Legallois fut trós ótonne 
de ce rósultat, car il avait souvent coupe le nerf larynge 
inferieur sans obseryer cette asphyxie. II attribua a 
F̂ Lge les differences qui se presentaient dans les rósul- 
tats de ses experiences, et vit qu’en effet, la section 
du larynge inferieur, rapidement mortelle chez les trós 
jeunes animaux, cesse de Fótre a un age plus ayancó. 
ToutefoiS;, Legallois ayait constate le fait sans donner 
la veritable explication.

On a reconnu ensuite que cette explication ressort 
de la solidite yariable des differentes pióces du larynx, 
suiyant les ages. Chez les jeunes animaux, aprós la pa­
ralysie du larynx, les lóyres de la glotte sont flasques 
dans toute leur ótendue; elles se rapprochent dans les 
mouyements d'inspiration, et ne permettent plus a 
Fair de penetrer dans le larynx. Chez les animaux plus 
ages, les cartilages arytenoides, plus resistants, laissent 
en arrióre des lóyres de la glotte une ouverture qui ne
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peut pas s’obturer. C’est par cette ouverture que con- 
tinue a passer Fair.

Les troubles fonctionnels qui s*observent chez les 
jeunes animaux aprós la section du larynge infórieur, 
tiennent óyidemment a une obstruction suryenue dans 
le larynx. En effet, on peut, lorsqu’ils sont sur le point 
d’asphyxier, les faire vi vre en pratiquant la tracheotomie.

Yoici un petit chat agó de sept ou huit jo u rs ; peut- 
Mre est-il deja un peu tard pour obseryer chez lui Fas- 
phyxie consecutive a la section du larynge infórieur. 
Nous allons neanmoins faire rexpórience.

Nous coupons le laryngó infórieur d’un cótó : deja les 
cris deviennent plus sourds; la voix a perdu beaucoup 
de son intensitś. Maintenant nous coupons le laryngó 
infórieur de Tautrecótó : la voix est completement abo- 
lie. En m&me temps y o u s  voyez que 1’animal ne peut 
plus respirer, le sang qui s’ecoule par la plaie est noir; 
la langue prend une coloration foncee comme si on 
ótranglait 1’anim al; il asphyxie.

Tout a Fheure nous le ferons revenir en lui ouvrant 
la trachee. Mais le yoici deja sans mouvement, je crains 
que la tracheotomie n’arrive unpeu tard. La trachóe est 
ouverte; yoici bientót une large inspiration ; nous ai- 
dons le retablissement dela respiration par des pressions 
alternatives exerces sur les parois thoraciques; bientót 
Fanimal ouyre les yeux et est revenu a la vie. Nous lui 
placons une petite canule dans la trachee; si ce chat peut 
teter, il est probable qu’il survivra a Foperation et que 
nous pourrons yous le presenter encore vivant dans la 
prochaine lecon.
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Yoila pour le larynge inferieur.
Examinons maintenant 1’action du pneumogastriąue 

sur les organes thoraciques, sur le poumon d’abord, et 
ensuite sur le coeur.

On sait depuis fort longtemps que le pneumogas­
triąue a une influence tres mąrąuee sur 1’appareil res­
piratoire. Cette influence a ete trós diversement inter- 
prótóe par les physiologistes; et nous verrons, passant' 
en revue les resultats des experiences, qu’il etait dif- 
ficile qu’il en fut autrement. La section du pneumo- 
gastrique sur un mammifere ou sur un oiseau amóne 
la mort au bout d’un temps qui varie de deux a quatre, 
et rarement au dela de cinq jours. Les reptiles peuyent 
vivre davantage, mais ils finissent aussi par y succom- 
ber. Legallois croyait que, dans ce cas, la mort etait 
produite necessairement par une lesion pulmonaire.

En effet, a 1’autopsie des animaux qui ontsuccombó 
a la section du pneumogastrique, il a signale une lesion 
des poumons. Aussitót apres 1’operation, il notait une 
perturbation profonde des phenomenes respiratoires ; 
il pensait que la respiration devenait alors-insuffisante, 
que les phenomenes chimiques qui s’y rattachent etaient 
incomplets et que 1’animal mourait asphyxie au bout 
d’un temps variable.

Les alterationsdes poumons pouvaient porter a penser 
qu’il en est ainsi. Legallois, ayant coupe les pneumogas- 
triques sur de jeunes lapins, trouvaqu’ils succombaient en 
presentant une alteration des poumons qui rappelle l’he- 
patisation; leur tissu, rouge etdense, etaitfortement con- 
gestionnć; certaines parties móme ne surnageaient plus.
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D’autre part, destravaux entrepris sur le mómesujet 
nous montrent que cette alteration peut ótre fort legóre, 
qu’elle peut móine manquer completement. Dans leurs 
experiences sur le pneumogastriąue, de Blainville et 
Proyenęal n’ont trouve aucune alteration anatomique 
dans les poumons d’animaux qu’ils avaient fait perir en 
leur coupant les pneumogastriques. Ils en avaient conclu 
que ces animaux mouraient, non par Tappareil respi­
ratoire , mais par 1’appareil digestif; qu’ils mouraient 
de faim.

Les expóriences de de Blainville et Proyenęal mon­
trent seulement que 1’alteration du poumon n’est pas 
constante, qu’elle peut manquer completement, sans que 
les animaux survivent pour cela a 1’opóration; que par 
consequent 1’opinion qui veut trouver dans cette altóra- 
tion pulmonaire la cause de la mort par section des 
nerfs pneumogastriques est une opinion erronee.

Enfin cette lesion du poumon n’existe pas chez les 
oiseaux, bien que chez eux, comme chez les mammi- 
feres, la section des pneumogastriques soit mortelle.

Repetant a mon tour l’experience? qui consiste a 
couper les nerfs pneumogastriques dans la region du 
cou, et a suivreles perturbations fonctionnelles ou ana- 
tomiques qui en sont la consequence, je  suisarrivó a des 
resultats variables. Toujours ou presque toujours (j’aurai 
a revenir sur cette restriction), les animaux ont suc- 
combe dans un temps, qui avarie de quelques heures a 
trois ou quatre jours. Mais tantót j ’ai rencontre leslćsions 
pulmonaires signalees par Legallois, tantót les poumons 
etaient completement exempts de cette infiltration san-
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guine signalóe. Je me suis dós lors attachś a chercher 
dans les conditions de Fexperience, la raison de cette 
divergence des resultats, et je crois l’avoir trouvće.

Cette carnification du poumon se montre plus spe- 
cialement chez les jeunes animaux, chez ceux qui sont 
en móme temps plus petits, comme les lapins, ou les 
cochons dTnde. Un lapin jeune, auąuel on a coupe les 
pneumogastriąues, meurt generalement avant yingt- 
quatre heures; or, si on le sacrifie une heure apres 
Foperation, on trouve deja de la congestion; un peu 
plus tard, un epanchement sanguin se fait; les pou­
mons sont alors marbres par le sang; Fanimal perit plus 
tard reellement asphyxie.

Mais cette asphyxie n’est qu7acciden telle, il y a en 
effet des animaux qui ne Feprouvent pas et qui n’en 
meurent pas moins. J’ai vu des chiens survivre trois 
ou quatre jours a Foperation sans presenter de signes 
d’asphyxie et conservant les poumons sains et le sang 
arteriel parfaitement rouge.

Lorsquon a coupó les pneumogastriques a un anim al, 
la mort qui su w ien trtest doncpas nócessairement la eon- 
sequence de l’asphyxie.

M. Traube, de Berlin, a experimente sur des lapins 
pour tacher de saisir la cause de 1’altóration que pró- 
sentent chez eux les poumons. II a cru remarquer que, 
chez eux, Falteration des poumons etait due a Fintroduc­
tion, dans les bronches, des liquides secretćs dans la 
bouche ou remontant de Festomac dans Fcesophage pa­
ralyse. La presetice de ces liquides dans les bronches 
expliquerait, suivantcet auteur, Fasphyxie et les altera-
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tions anatomiąues ąui 1’accompagnent. Les obseryations 
de M. Traube sont exactes en ce que les phenomónes qu’il 
signale sont possibles; mais je ne saurais admettre les 
conclusions qu’il en tire, parce que 1’introduction des 
liquides dans les bronches n’est pas plus necessaire pour 
produire les desordres anatomiques observćs dans les 
poumons, que ces desordres ne le sont eux-mómes pour 
produire la mort. C’est la encore un accident qui yient 
s’ajouter auphenomene, mais qui en est independant 
et ne saurait ótre regarde comme sa cause productrice.

En effet, on peut, chez les mórnes animaux, empó- 
cher les mucosites, les liquides venant du pharynx d’en- 
trer dans les bronches, la congestion pulmonaire n’en 
a pas moins lieu. Pour le yoir, j ’ai pris deux lapins et 
j ’ai, sur tous deux, coupe les nerfs pneumogastriques, 
comme nous le rapporterons plus tard. Ensuite, j ’ai 
pratique sur Tun d’eux la tracheotomie, et introduit 
dans la trachee une canule qui a ete convenablement 
liee. II est eyident que chez ce dernier, aucun liquide 
ne pouvait penetrer dans la trachee, qui ne communi- 
quait plus qu’avec l’exterieur directement. Tous deux 
cependant ont succombe en móme temps, presentant les 
alterations du poumon a un móme degre.

Les experiences qui suivent montrent que chez les 
animaux de menie espece (chiensj, 011 peut trouver 
tantót cette alteration et tantót la voir manąuer. Ces 
experiences contiennenten outre des obseryations hómo- 
metri^ues qui ont ete faites en vue de constater Fin- 
fluence de la section des yagues sur la pression du sang 
dans le systeme arteriel. Nous donnons ici ces resultats
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quoiqu’ils se rapportent en partie a un sujet sur lequel
nous aurons a revenir plus loin.

E x p . — Sur une chienne de taille moyenne, on fil 
la section des nerfs yagues dans la region moyenne du 
cou.

Avant 1’operation, les pulsations etaient au nombre de 
72 a 75 par minutę avec Tirregularitó etTintermittence 
qui s’observent chez les chiens. Les respirations ótaient 
au nombre de 16 a 17 par minutę. L’hemodynamo- 
m&tre place alors sur 1’artóre carotide droite oscillait 
de 150 a 210.

L’instrument restant en place, on fit la section du nerf 
yague d ro it; les pulsations atteignaient le chifFre de hh 
par minutę, avec de grandes intermittences. On 
comptait 11 respirations par minutę. L’hemodynamo- 
m&re oscillait de 180 a 230 au moment móme de la 
section du n erf; puis, au bout de dix minutes enyiron, 
il etait reyenu de 75 a 105.

L’instrument restant toujours en place, on fit la sec­
tion du nerf yague gauche. Alorś, aprós la section des 
deux yagues, les pulsations devinrent si nombreuses 
qu’on ne pouvait plus les compter, et elles n’offraient 
plus aucune intermittence. L’hómodynamomótre, au 
moment m to e  de la section du nerf gauche, 1’animal 
restant calme, monta jusqu’a 240 , 250 et 260; la 
chienne fit k  ce moment des efforts tellement yiolents, 
que 1’instrument śchappa de Fartóre d’ou s’ecoula une 
certaine quantite d’un sang rutilant.

Aprós une demi-heure, 1’animal to n t  calme, on 
róappliąuarhćmodynamom&tre; les pulsations n’etaient
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plus que de 80 k 85, et les respirations de 6 k 7 par 
minutę.

Aprós la section des deux nerfs yagues, on remarąua 
que le plus grand abaissement de la colonne mercurielle 
coincidait avec rexpiration, comme cela se voit d’habi- 
tude.

D’abord Fanimal avait eu la respiration lib rę ; mais, 
trois quarts d’heure aprós, il ful pris d’une góne de la 
respiration excessivement prononcee, qui semblait tenir 
a la presence de mucosites qui yenaient peut-ótre de 
Festomac.

Le lendemain, 19 octobre, seize heures aprós la sec­
tion des vagues, Fanimal etait plus calme, quoique sa 
respiration fńt toujours gónee. Pulsations de 145 a 150, 
sans irregularite. L’hemodynamomótre, applique sur la 
móme artere que la veille, oscillait de 140 a 170, puis 
ensuite il baissa et oscilla de 120 a 130, puis de 110 a 
90, lorsque Fanimal deyenait parfaitement calme. Le 
sang etait noir dans Fartere, tandis que la yeille il etait 
rutilant. Quand on mettait Fanimal dans la position 
horizontale, il y ayait yomiturition d’un liquide alcalin, 
bilieux, venant de Festomac. L’inspiration et Fexpira~ 
tion etaient separees par un temps considerable, pen­
dant lequel la colonne mercurielle se tenait toujours a 
son minimum.

On pinęa alors le bout superieur du nerf yague gauche 
qui etait tres peu sensible; ce pincement parut donner 
lieu a un phenomóne singulier de fremissement dans le 
cóte correspondant de la face; la tempórature prise dans 
le rectum de Fanimal ćtait de 35#5.
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Łe 20 octobre, ąuarante heures aprós Foperation, 
Fanimal fut trouve mort. A Fautopsie, on vit les pou­
mons gorges de sang dans leur tissu. J/estomac ótait 
rempli d’un liquide jaune-verdatre, bilieux,alcalin, ąui 
refluait directement par Foesophage flasąue et paralyse, 
lorsqu’on yenait a comprimer Festomac. Cette sorte de 
reflux, qui ayait lieu ąuand Fanimal ótait dans la position 
horizontale, ayait sembló se produire pendant la yie.

E xp. — Dans un autre cas nous avons vu suryenir de 
Fhemoptysie aprós la section des nerfs yagues : sur un 
chien adulte et en pleine digestion, on reseąua les deux 
nerfs yagues dans la region moyenne du cou. Ce chien 
prósentait les symptómes ordinaires de la section des 
vagues; seulement, vingt-quatre heures aprós, la res­
piration devint beaucoup plus gónóe, le chien fut pris 
d’une hemoptysie abondante et mourut ąueląues heures 
aprós. A Fautopsie, on trouva les poumons marbrós, 
comme carnifićs, avec des mucositessanguinolentesdans 
lesbronches.

E x p . — Un yieux chien, de taille moyenne, ćtant 
couche sur le dos, on compta, Fanimal ćtant calme, de 
85 a 90 pulsations, et 23 ou 2h respirations par minutę.

Alors on fit une incision dans la region du cou et on 
isola les deux nerfs yagues au-dessous desąuels ou passa 
une anse de fil.

On compta de nouveau les pulsations qui etaient 
alors au nombre de 96, et les respirations au nombre 
de 12 a 15.

On plaęaFhómodynamom&tresur la carotide droite; il 
accusait une pression de 150 a 180 millimetres.

3 5 8  NERF PNEUM0GASTR1QUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



On fit alors la section du vague gauche, 1’hemody- 
namometre restanten place. Aussitót il yeut une acce- 
leration comme convulsive des pulsations ; Panimal 
s’agita, fit des efforts, et la pression monta dans l’in- 
strument de 180 a 220, peu a peu le calme se rótablit; 
mais Themodynamometre allait encore de 160 a 
200 millimótres.

Un quart d’heure aprós la section du premier nerf, 
on coupa le yague du cóte droit, 1’hómodynamometre 
etant toujours appliąue. L’animal s’agita de nouyeau et 
le mercure monta dans 1’instrument de 260et270 milli- 
mótres. Le calme revint peu a peu, et la pression resta 
stationnaire entre 250 et 260 pendant un quart d’heure 
enyiron qu’on observarinstrument. Les pulsations etaient 
deyenues regulieres et excessivement precipit^es. Les 
respirations etaient rares. L’animal perdit un peu de 
sang arteriel qui etait parfaitement rutilant, ce qui 
prouvait que la respiration n’etait point gónee; ce chien 
etait, du reste, calme.

Peu a peu, la pression baissa; et, dans ce moment, on 
aperęut trós bien les effets de la respiration : a chaque 
inspiration, ily ayait soutóvement de la colonne mercu- 
rielle, et abaissement au moment de l’expiration. Mais 
la quantite dont la colonne mercurielle s’abaissait etait 
toujours plus considerable que celle dont elle s’eievait, 
il en resultait qu’elle ne remontait jamais aussi haut 
que dans Tascension prócedente, d’ou un abaissement 
successif de la colonne mercurielle. Ce qui fit qu’aprós 
avoir observe pendant une demi-heure Theniodynamo- 
metre en place, il etait descendu entre 160 et 150.
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Alors 011 enleva Fhemodynamomótre et on laissa 1’ani- 
mal en repos.

Une heure aprós, on replaca Finstrument. Le chien 
avait perdu peu de sang dans toutes les manceuyres. Le 
sang ćtait toujours rutilant dans les artóres. L’hemodyna- 
mometre donna alors une pression qui oscillait entre 130 
et 150. Les pulsations etaient excessivement faibles et 
avaient perdu, apres la section des yagues, leur inter- 
mittence qui etait naturelle chez le chien. Les respira­
tions etaient au nombre de 8 par minutę, les pulsations 
de 132.

On laissa Panimal en repos. Cinq heures apres la sec­
tion des yagues, on reyit ce chien; il etait calm e; il y 
avait 6 inspirations par minutę et 17k pulsations. L’he- 
modynamometre place successivement sur les arteres 
carotides droite et gauche oscillait entre 150, 100, et 
móme descendait jusqu’a 80. II y avait toujours ascen- 
sion de la colonne pendant Finspiration et abaissement 
pendant Pexpiration. Le sang etait toujours rutilant 
dans les artóres.

Le lendemain 5 octobre, yingt heures apres la section 
des nerfs yagues, le chien etait couche, calme, n’ayait 
pas du tout la respiration gónee. II y ayait 5 respirations 
et 175 pulsations par minutę.

On prit 1’artóre carotide gauche dans laquelle s’e- 
tait formę un caillot noir. En donnant issue a ce caillot, 
il sortit un jet de sang tres rutilant. On appliqua Fhemo- 
dynamometre.

Au moment de 1’application dePinstrument, Fanimal 
fit quelques efforts et la colonne mercurielle monta a
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150,160, alla móme a 200. Peu a peu le calme se reta- 
b lit; et, apres clix a douze minutes, Fanimal etant bien 
tranąuille, on observa ce qui su it:

Pendant rintervalled’une expiration et d’une inspira- 
tion,le mercure oscilla entre 70 et 80; puis, dans 1’ins- 
piration, il monta a 90 pour descendre a 70 dans l’ex- 
piration.

Apres chacunede cesexpóriences, Fanimal paraissait 
tres fatigue, ce qui acceleraitun peu le nombre des res­
pirations. Le lendemain 6 octobre a huit heures, le chien 
fut trouve mort, sans doute depuis peu de temps, car il 
etait encore chaud.

A Fautopsie, les poumons ótaient d’une couleur rose 
magnifique, ne contenaient point de sang epanche et 
ótaient partout permeables a Fair. Les bronches ne con­
tenaient pas de mucosites. La plóvre, seche, ne renfer- 
mait point de serosite.

Le coeur etait rempli de sang coagule dans toutes ses 
cavites. Le pericarde etait sain; il ne contenait pas de 
liquide. L’estomac etait vide; il ne renfermait qu’un 
liąuide biliaire fetide.

E x p . — Sur un chien encore jeune, amenó depuis 
deux jours dans le laboratoire, et qui, depuis ce temps, 
avait refuse toute nourriture, on fit la section des nerfs 
vagues apres ayoii pratique une ouverture a Festomac, 
dans le but d’empócher le reflux par Foesophage des 
liquides gastriques.

1° On decouyrit Fartere carotide gauche; les pulsa­
tions etaient au nombre de 115 par minutę, intermit- 
tentes; les respirations, de 13 par minutę. On appliąua
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Fhemodynamomótre qui oscillait de l/iO a 160.
2° On fit alors une incision abdominaleet on attirasur 

les bords de la plaie la paroi de Festomac, qu’on ouvrit 
et qu’on fixa a la plaie par quelques points de suture. 
L’estomac etait yide; sa membrane muqueuse etait 
pale et livide; il s’ćcoula seulement une petite quantitó 
d’un liquide clair, trós nettement acide. On chercha k 
exciter la surface de Festomac, dont la sensibilite etait 
assez obtuse; les points qui furent touches deyinrent 
rouges et comme le siege de vergetures.

Alors on chercha les deux nerfs Yagues dans la plaie 
du cou, ils etaient completement insensibles au pince- 
ment. On en fit la section ; et voici ce qui se passa a ce 
moment du cóte de Festomac :

La couleur pale de la membrane muqueuse ne chan- 
gea pas. En promenant le doigt dans Festomac, sa sur­
face paraissait plus sóche et il n’y eut pas cette formation 
abondante de mucus qui fut observó dans un autre cas 
(voir plus loin). En introduisant le doigt par le cardia, 
dans Foesophage paralyse, il y penetrait avecune grandę 
facilite, tandis qu’avant la section des yagues cela n’avait 
pas lieu a cause de la constriction de Foesophage.

II est a remarquerque, bien que cet animal fótjeune, 
il ne se manifesta aucun phónomóne de suffocation. 
Cela tient-il a ce qu’il etait a jeun depuis deux jours, 
ou a ce qu’il n’y avait point de liquide dans Festomac?

Le 30 octobre, dix-sept heures aprós Foperation, 
Fanimal ne prósentait aucune gćne de la respiration. La 
membrane muqueuse de Festomac s’ćtaiten partie ren- 
versóe au dehors par la plaie, et elle offrait une couleur
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rouge b riąue; ce qui provenait, sans doute, de son con- 
tact avecrair. La membrane muąueuse offrait une reac­
tion neutre au papier de tournesol, et aucun mucus ne 
s’echappa par la plaie. La temperature de 1’estomac etait 
de 32 degrós; celle du rectum de 33 a 3/j. degres.

A trois heures du soir, vingt-quatre heures aprós la 
section des nerfs yagues, Fanimal etait trósfaible, couchć 
sur le flanc; les respirations etaient tres lentes, mais nul- 
lement gónees; le] pouls n’etait plus perceptible aux 
arteres; Fanimal s’etait considórablement refroidi.

On ouyrit Fartóre carotide qui contenait a peine du 
sang ; il etait tres rutilant et s^coulait en bayant sans 
jet sensible. Cependant le sang etait toujours noir dans 
laveine jugulaire.

L’animal etant mourant, on ouyrit le thorax: les pou­
mons sWaisserent et il fit des efforts de respiration seu­
lement ayec la bouche mais nullement avec le thorax.

Dós Fouverture du thorax, le sangdeFartóre etait de- 
venu noir. On vit alors le coeur, excessivement petit, 
ne remplissant pas le pericarde, continuer a battre de 
la manierę suivante:

1° Contraction des deux oreillettes; 2° aussitót aprós, 
contraction desyentricules; 3° au moment dela contrac­
tion des oreillettes, il y avait reflux du sang dans les 
yeines pulmonaires par la contraction de 1’oreillette 
gauche, et reflux dans les yeines caves par contraction 
de Foreillette droite.

Le tissu des poumons n’etait nullement alteró ; 011 n’y 
rencontra aucune ecchymose et leur insufflation se faisait 
parfaitement. On remarąua, en outre, qu’il y ayait un
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emphyseme considerable dans le tissu cellulaire des mó- 
diastins anterieur etposterieur. Cet emphyseme, qui ćtait 
dti a 1’entróe de Fair par la plaie du cou, soulevait la 
plevre jusqu’a sa reflexion sur les cótes.

E x p .— Un chien loulou, vivace, depuis ąuatre jours 
dans le laboratoire, ayant toujours mange avec vora- 
citó, fit son dernier repas trois heures et demie avant 
Foperation.

L’animal etant place sur la table, et une plaie ayant 
óte faite auxparois abdominales pour y fixer Festomac; 
puis une plaie faite au cou pour mettre a decouvert 
Fartere carotide gauche ; Fanimal etant reste parfaite- 
ment calme durant toutes les operations :

1° On compta les pulsations de P a r t o  en la tenant 
sous le doigt. Ces pulsations irreguli&res, au nombre de 
90 par minutę, sont pleines et vibrantes.

2° Les respirations sont au nombre de 15 par minutę.
3° L’hemodynamometre applique sur Fartere caro­

tide gauche, Fanimal etant trós calme, oscille de 160 
a 190.

Alors on enleva 1’hemodynamometre et on ouvrit les 
parois de Festomac. Un thermometre mis alors dans 
Festomac marquait38 degres; son indication n’avait pas 
yarie lorsqu’ensuite on ayait fait la section des yagues.

La surface interne de 1’organe etait rouge; Festomac 
contenait beaucoup de tripes non encore digerees; il s’en 
ecoula une grandę quantite de suc gastrique. On retira 
la plus grandę partie des aliments contenus dans Festo­
mac afin d’observer plus facilement la membrane m u- 
ąueuse. Alors, on coupa le nerf yague gauche qui se
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montra sensible au pincement. Cette section du nerf 
n’amena pas de decoloration dans la membrane m u- 
gueuse stomacale. Alors on coupa le yague droit, egale- 
ment trós sensible au pincement; il y eut une decolora­
tion trós sensible de la muąueuse. On observa ąueląues 
efforts; bientót 1’animal se calma et la respiration 
n’ótait pas sensiblement gónee.

On compta de nouveau les respirations et les pulsa­
tions :

Pulsations : 192 par minutę, sans intermittence. 
L’artóre etait beaucoup moins pleine et moins tendue 
qu’avant la section des yagues; le sang y etait reste ru­
tilant.

Respiration : 9 par minutę. Uhemodynamomótre, 
Fanimal etant parfaitement calme, oscillait de 120 a 130. 
Lespulsations etaient devenues beaucoup plus freąuentes, 
en móme temps qu’elles etaient moins energiąues; elles 
ne presentaient pas d’intermittence.

On examina alors la surface interieure de Festomac, 
quićtait deyenue rougebriquedans certains points; en- 
suite on dólia Fanimal et on le remit en libertó.

Le lendemain, l er noyembre, dix-neuf heures aprós 
Fopóration, on reconnut que Fanimal ayait eu pendant 
la nuit des óvacuations frequentes; il etait calme et sa 
respiration n’etait pas gónee. Les respirations etaient 
de 11 a 12 par mmute; les pulsations de 194 a 196. 
L’hemodynamometre place sur la carotide gauche qui 
contenait un sang trós rutilant, oscilla de 130 a 140 ; 
les oscillations etaient a peine perceptibles. Alors j ’ap- 
pliquai Finstrument sur la carotide droite, et il donna
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de 150 a 160, augmentation de pression qui suit toujours 
la ligature d’un nouveau vaisseau.

Le thermometre introduit dans 1’estomac accusa une 
temperature de 38 degres.

Le 2 novembre, trente-six heures environ aprós 
Foperation , Fanimal fut trouve mort, depuis peu de 
temps sans doute, car il etait encore chaud. A Fautopsie, 
les poumons etaient sains; ils s’affaissaient parfaite- 
ment, ne contenaient pas d’epanchement de sang; 
toutefois, ils etaient comme fletris et peu crepitants sous 
le doigt. L’estomac etait yide.

On remarąua, en outre, un emphysóme dans les m ć- 
diastins anterieur et posterieur, emphyseine qui s’etait 
propage depuis le tissu cellulaire de la plaie du cou jus- 
que dans la poitrine.

Messieurs, ce n’est qu’apres Fexamen et le contróle 
des faits que je viens de y o u s  signaler que je dus cher- 
cher a determiner la cause de cette lesion du tissu p u l- 
monaire.

Je perse que la cause qui la produit est une cause 
physique, que la lćsion du poumon est primitiyement 
une lesion traumatique occasionnće par les troubles 
qui surviennent dans les actes mecaniques de la res­
piration.

Obseryons, en eftet, un animal sur lequel on yient de 
couper les pneumogastriques: les mouyements respira­
toires sont beaucoup moins fróquents; mais ils sont 
deyenus beaucoup plus larges, beaucoup plus profonds.

Dans ce cas, il semble que les mouyements respira­
toires gagnent en amplitudę ce qu’ils perdent en fre-
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quence, et qu’ils tendent a introduire une móme ąuan­
tite d’air dans le poumon. La dilatation duthorax peut 
alors devenir telle que, pour le suiyre, le poumon se 
trouve distendu au dela des limites ordinaires et se de- 
chire. Cela expliquerait comment Falteration de cet 
organe s’observe, surtout chez les jeunes animaux 
dont le tissu pulmonaire est moins resistant.

L’observation directe est d’ailleurspresque possible ici. 
En effet, nous avons, sans entamer la plóvre pulmonaire, 
pratiquć en enlevant les muscles intercostaux, une ouver- 
ture, une sorte de fenótre par laąuelle on pouvait suivre 
les mouyements du poumon. Dós ąue les pneumogas- 
triąues sont coupes, il y a de Femphysóme; on distingue 
desbulles d’airsouslapl&vre. Cet emphyseme s’accom- 
pagne ensuite de ruptures yasculaires, d’epanchement 
sanguin, d’obstruction des vaisseaux aóriens, etc.

Cherchant a yerifier directement l’existence de la 
cause a laquelle nous ayions d’abord attribue la produc- 
tiou possible d’un emphysóme, nous avons fait respirer 
un animal avant et apres Foperation, en lui faisant faire 
sa prise d’air sous une cloche. Nous ayons yu ainsi que 
si, avant Foperation, il prenait, a chaque inspiration, 
une certaine quantite d’a i r , il en prend une quantite 
notablement plus grandę aprós que les pneumogastriques 
ont ete coupes.

Si Fanimal n’est plusjeune, Femphyseme arrive plus 
tard. Chez lesyieux chiens il ne se produit pas.

Dans ces experiences, un autre fait assez singulier 
s’est presente a notre observation, fait dont je n’ai re - 
connu la cause que longtemps aprós.
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Pour saisir les nerfs pneumogastriąues, on fait une 
plaie a u cou de Tani mai.

Dans les inspirations forcees que nous ayons vues apres 
la section de ces nerfs, le mediastin entrainó par la face 
interne de chacun des poumons tend a suiyre le mou­
yement des parois thoraciąues, tend a s’agrandir. II en 
rósulte un emphysóme produit par Fair que Faspira- 
tion du mediastin a introduit par le tissu cellulaire de 
la plaie. Cet emphyseme peut quelquefois śtre próvenu 
en cousant bien la plaie.

La lesion pulmonaire consecutwea la section des pneu­
mogastriąues produit donc un emphyseme traumatiąue, 
par une distension mecanique du tissu du poumon.

La realite de ce fait nous parait assez bien ótablie 
pour que nous puissions, faisant l’ęxperience, annoncer 
a l’avance si Ton aura ou si l’on n’aura pas cet emphy- 
sóme. Sur un jeune animal on produira cette lćsion; sur 
un trós vieux chien, on est a peu pres sAr de ne pas la 
rencontrer.

II est des animaux chez lesquels les conditions móca- 
niques de la respiration sont autres que celles que nous 
venons d,exam iner: chez les oiseaux, par exemple, 
dont les poumons sont fixes et dans d’autres rapports. 
C’est pour cela qu’operant, sur des oiseaux, la section 
des pneumogastriques, on ne trouye pas chez eux 
d’alteration des poumons. La lesion n’est donc pas, 
comme on l’avait dit, un effet special dii au defaut 
d’action du pneumogastrique. On ne saurait, comme 
on a fait, la comparer a Faltóration de nutrition que 
presente Foeil apres la section de la cinquieme paire;
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en effet, il peut manąuer, tandis que la fonte de 1’oeil, 
aprós la section du trijumeau, est generalement inóvi- 
table.

Yoici le detail des experiences qui prouyent que les 
inspirations sont plus larges apres la section des yagues 
que dans 1’etat norrnal.

E x p . — Sur un jeune lapin, on plaęa dans la 
trachee, prealablement ouyerte dans la rógion du cou, 
une sondę de gomme elastique de 3 a k millimótres de 
diamótre interieur, diamótre sensiblement egal a celui 
de la trachee de 1’animal. Aprós cette operation, on en- 
leya quelques fibres musculaires, vers la partie anterieure 
des derniers espaces intercostaux, en menageantle feuil- 
let parietal de la plóvre qui etait transparent et permet- 
tait de voir, comme a travers une vitre, le bord inferieur 
despoumons, exćcutant a chaque respiration des mou­
yements d’ćlćyation et d’abaissement. Alors on introdui- 
sit la sondę qui tenait a la trachee dans une ćprouyette 
graduee placee sur l’eau, et Ton constata qu’a chaquein- 
spiration 1’eau montait dans Teprouyette d’une certaine 
hauteur, par suitę de Tentróe dans le poumon d’une 
certaine quantite d’air. On coupa les yagues dans la 
rógion moyenne du cou, en menageant les deux filets 
sympathiques. On constata alors que, a chaque inspira- 
tion, l’eau montait plus haut, ce qui indiquait óvi- 
demment que laquantitód’airintroduite dans le poumon, 
etait plus considórable qu’avant la section des yagues. 
Les respirations de 1’animal etaient tombees a 52 aprós 
la section des nerfs.

Pour mesurer plus exactement la diffórence qu’il y
B . ,  S y s t .  n e r y . n .  2 4
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avait entre la capacite respiratoire avant et aprós la sec­
tion des pneumogastriques, on refit une nouvelle expe- 
rience sur un autre animal.

Eccp.— Sur un lapin yif et bien portant, en digestion, 
on adapta a lat rachće une sondę de 3 a k millimetres de 
diam&tre; ensuite on mesura exactement la difference 
qu’il y avait dans la capacite respiratoire du poumon 
avapt et apres la section des yagues. Voici ce qu’oii 
observa :

Avant la section des pneumogastriąues, 1’animal in- 
spirait 190 diyisions de 1’eprouyette, c’est-a-dire prós 
de 20 centimśtres cubes d’air. Aussitót. apres la sec­
tion des yagues, il inspirait 310 divisions c’est-a-dire 
32 centim&tres cubes enyiron. Dans les deux cas, le la­
pin ćtait dans la móme situation, ćtendu sur la table.

Deux heures et demie aprós, on mesura encore de 
nouyeau la capacite inspiratoire et on trouva qu’elle etait 
de 32 centimetres cubes, exactement comme imme- 
diatement apres la section des nerfs.

Le lendemain Panimal etait m ort; on en fitl’autopsie 
et on trouva que la sondę etait bien adaptee sur la tra- 
chee,de sorteque rien n’avait passe dans les bronches 
et góne mecaniquement la respiration. Le poumon 
presentait des ecchymoses, qui toutefois ne semblaient 
pas aussi profondes que dans certains cas ou il n’avait 
pas ete mis de lube a la trachee.

Ce tube avait bien empóche les mucosites de la bouche 
de tomber dans les yoies respiratoires, de m&me que les 
parcelles d’aliments que Fanimal ayait mangees aprós 
1’operation etqui s’etaient accumuleesdans 1’oesophage,
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puis celles-ci, arrivees au pharynx, n’ayant pas pu des- 
cendre dans le larynx, etaient sorties par le bout supe­
rieur de la trachee dans la plaie du cou.

Toutefois, il y ayait de Temphyseme du poumon, par^ 
ticulierement sur les bords de 1’organe, et on voyait de 
plus des echyinoses sanguines bien caracterisees.

Nous devons maintenant, Messieurs, vous donner 
des exemples des faits que nous vous avons indjąues 
comme consćąuence de la section des vagues. Nous 
yous rendrons aujourd’hui temoins des phenomenes 
primitifs; dans la proehaine seance, nous observerons 
les phenomenes consecutifs.

E x p .— Yoici un chien boule-dogue; ilest d’une taille 
moyenne mais deja un peu vieux. Les chiens ont nor- 
malement de 16 a 20 respirations par minutę. Nous lui 
en trouvons 16 d’abord, puis 25. II a ete agite lorsqu’on 
l’a place sur la table, mais il se calme; nous lui trou- 
yons encore 25 respirations par minutę. Le thorax se 
dilate peu : tout a 1’ heure vous le yerrez se dilater beau­
coup plus largenient et bien plus rarement.

Nous saisissons les pneumogastriques entre les deux 
nerfs larynges : nous paralyserons, par consequent, le 
larynx; mais 1’animal, qui n’est plus jeune, ne succom- 
bera pas immediatement a cette iesion.

Nous couperons le pneumogastrique des deux cótes. 
Si on se bornait a en couper un seul, 1’animal ne suc- 
comberait pas; on pourraitlegarder longtemps et obser- 
ver chez lui une alteration semblable a celle dont je vous 
parlais, mais dans le poumon correspondant au nerf 
coupe. Nous faisons d’abord la ligature d’un des pneu~
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mogastriąues; Panimal s’agite et fait quelques ef- 
forts pour s’echapper; puis il redevient cal me. Nous 
lions egalemeńt le pneumogastrique du cóte opposć; la 
ligature est ici equivalente a la section ; elle nous per- 
mettra de plus de saisir a volonte le nerf si nous vou- 
lons, plus tard, le galvaniser. La ligature de ce second 
pneumogastrique produit encore quelques efforts vio- 
lents, puis une suffocation qui se dissipera tout a l’heure; 
suffocation qui m’a paru plus considerable quand les 
animaux sont en disgestion que lorsqu’ils sont a jeun. 
La respiration est ralentie et le deviendra de plus en 
plus, mais elle est beaucoup plus large; la dilatation 
des parois thoraciques s’accompagne d’une contraction 
des muscles abdominaux tres facile a constater.

Les mouyements respiratoires sont deja lombes a 6 
par m inutę; ils deviendront plus rares encore. Nous 
suivrons cet animal et je vous le presenterai dans la 
prochaine sćance.

Nous allons reproduire Fexperience sur un lapin.
Je vous montrerai d’abord celui-ci; c’est un lapin 

auquel nous avons, il y a deux jours, coupe un pneu­
mogastriąue dont la section n’a pas ete douloureuse. Ce 
lapin pourra yivre encore longtemps avec une alteration 
du poumon, du cóte qui correspond a la section. Lors- 
que, comme' cela a eu lieu chez cet animal, on coupe les 
pneumogastriąues d’un seul cóte, l’animal respire plus 
largement de ce cótó. Toutefois, si 1’inspiration est plus 
active, l’expiration parait 1’ótre moins. Si Ton place un 
petit corps leger devant les narines de Panimal, on voit 
que, du cóte ou le pneumogastrique a ete coupe, Fex~
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piration est d’une faiblesse extróme, tandis qu’elle se 
fait trós bien du cóte oppose.

Cette observation est tres curieuse en ce qu’elle sem- 
blerait ótablir une solidarite entre 1’issue de Fair par les 
narines et le jeu des poumons. C’est la un pheno- 
móne trós singulier, sur lequel nous reviendrons.

Cet autre lapin, qui n’a encore subi aucune opóration, 
offre prós de 100 respirations par minutę. Nous lui pra- 
quons une incision sur le milieu du cou : on decouvre 
a droite et a gauche de la trachee les nerfs pneumo- 
gastriques.

Nous les lions tous deux separement. Les mouve- 
ments respiratoires sont deyenus plus larges; ils ne 
sont plus que de 25 par minutę. Trois jours nous sepa- 
rentde notre prochaine reunion ; 1’animal mourra d’ici 
la et nous vous montrerons ses poumons.

EXPERIENCES. 3 7 3
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TREIZIEME LECON.
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SOMMAIRE : Animaux chez lesąuels les pneumogastriąues avaient ćtć 
coupes. — Autopsies.— Influence de la section des pneumogastriąues 
sur les mouvements du coeur. — Le nombre des pulsations cardia-, 
queS est considerablement augmente. —  Expćriences. — La galvani- 
sation du pneumogastriąue arrete les mouyements du coeur. —  
Experiences. — Effets de la section du pneumogastriąue sur la 
respiration et sur les contractions du coeur chez les animaux a sang 
froid. —  Influence de la temperature sur les mouyements du coeur 
chez les animaux a sang froid. — Les nerfs pneumogastriąues sont- 
ils la voie de transmission des actions nerveuses au coeur et au 
poumon. — Expćriences. — Section des pneumogastriąues dans le 
crane.

M e s s ie u r s ,

Dans la dernióre seance, nous avons, deyant vous, 
coupe les nerfs pneumogastriąues sur un chien et sur 
un lapin : le chien est encore yivant; le lapin a rapide- 
ment succombe aux suites de cette operation.

Yous avez ete temoins des accidents qui ont suivi 
immediatement ces operations: le nombre des mou- 
yements respiratoires est tombe a un chiffre tres bas, 
tandis que leur amplitudę est devenue plus conside- 
rable.

Le lapin est mort tres yite, en trois ou ąuatre heures. 
Nous avons deja trouve chez lui 1’alteration des pou- 
mons que je yous ai signalee; seulement elle etait 
moins prononcee que chez les animaux qui succombent 
au bout de vingt-quatre heures.
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Un autre lapin a ete opere hier et a survecu cinq ou 
six heures. Voici ses poumons : ils sont alteres par un 
epanchement sanguin ; les bords en. sont emphysema- 
teux. Comme le precedent, ce lapin n’a pas survecu 
assez longtemps a la section des pneumogastriques 
pour qu’on puisse rencontrer chez lui cette lesion pul- 
monaire au plus haut degre.

La rapiditó avec laąuelle ces animaux ont succombe 
tient en grandę partie a la temperature elevóe dont nous 
souffrons depuis quelques jours. Dans ces conditions, 
l’asphyxie est plus rapide; la respiration doit ćtre acce- 
leree, et son ralentissement ajoute en pareille circon^ 
tance aux causes de la mort.

Le contraire s’observe chez les chiens ages qui ne 
meurent pas par asphyxie. Celui-ci, que nous ayons 
općrć devant vous il y a deux jours, a trós bien survecu* 
il a maintenant sept respirations par minutę. II se trouve, 
en raison de son age, dans des conditions telles que les 
lesions pulmonaires seront faibles ou móme nulles; au 
lieu d’avancer sa fin, la chaleur fera qu’il succombera 
plus lentement.

Cette influence des conditions dans lesquelles se Fait 
Foperation est curieuse, en ce qu’ell'e suffit pour inter- 
vertir 1’ordre des phenomenes. Dans ce ca s , nous 
yoyons agir chez les lapins une cause de mort acciden- 
telle en yertu de laquelle ils perissent d’autant plus vite 
que la temperature est plus elevee, tandis que le con­
traire a lieu chez les chiens adultes, qui, ayant subi la 
móme operation, suecombent par un mecanisme dif- 
ferent.
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Voici un pigeon auąuel nous avons avant-hier, apres 
la leęon, coupe les nerfs pneumogastriąues; il ne 
mourra pas asphyxie non p lus; vous pouvez voir qu’il 
est encore tres vivace.

Chossat a signale, chez les animaux qui meurent 
d’inanition, qu’a 1’agonie, a mesure qu’ils sont plus pres 
de succomber, ils vont se refroidissant, et qu’on peut 
prolonger leur existence en les rćchauffant. Chez les 
chiens auxquels on a coupe les pneumogastriques, la 
temperature s’abaisse aussi. Nous yerrons que les ani- 
maux auxquels on a coupe ces nerfs meurent comme les 
animaux qu’on fait perir par inanition.

Messieurs, d’aprós Pimpossibilite ou Fon se trouvait 
d’expliquerlamortconsecutive a la section des pneumo- 
gastriques par une lesion des poumons, on en a re- 
cherche la cause dans d’autres organes, et on a pense 
que les modifications qui survenaient alors dans les 
mouyements du coeur pourraient suffire a en rendre 
compte.

Lorsque ensuite on se demande quelles sont les mo­
difications des mouyements du coeur, 011 se trouve en 
presence d’un fait singulier qui semble renyerser les 
notions les mieux acquises. S’il existe deux phenomó- 
nes physiologiques qui offrent entre eux une relation 
constante, ce sont le pouls et la respiration envisages 
au point de vue de leur frequence. La chaleur, la,fi£vre, 
toutes les influences qui accelórent le pouls, rendent 
aussi les respirations plus frequentes. Or, aprós la sec­
tion du pneumogastrique, nous voyons une perturba- 
lion qui porte sur ces deux phenomenes, et qui les
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affecte precisement en sens inverse. La respiration de- 
vient alors plus ra re ; le pouls augmente de freąuence; 
si le chiffre des mouyements respiratoires diminue de 
moitie, celui des pulsatious cardiaąues double. Outre 
cette influence qu’exerce la section des pneumogastri­
ąues sur le nombre des contractions du coeur, elle en 
exerce une autre fort remarąuable sur la pression dans 
le systeme circulatoire. Nous vous avons deja parle de 
cette modification dans la premiere partie de ce cours; 
il nous restera cependant a yous 'presenter ąueląues 
considerations relatives aux actionsąui róglent alors ces 
phenomónes.

Mais avant, je dois appeler votre attention sur un 
autre fait extr6mement singulier:

La regularitó du pouls s’observe normalement chez 
beaucoup d?esp£ces animales, chez 1’hom m e, chez le 
cheval, par exemple. II n’en est pas de móme chez 
d’autres; le chien offre normalement une grandę irró- 
gularite du pouls. Lorsąue nous avons d’abord observe 
ce phenoinene, nous supposions ąue Femotion ąue pou- 
vait produire chez ces animaux l’examen dont ils etaient 
Fobjet, etait la cause de cette irregularite. Mais, depuis, 
nous avons constate la móme chose chez des chiens 
bien appriyoises et trós tranąuilles. Or, apres la section 
du pneumogastriąue chez les chiens, leur pouls devient 
parfaitement regulier. Je vous signale ce fait tel ąue je 
Fai observe, sans savoir a ąuelle cause rattacher Firró- 
gularite qu’offre naturellement le pouls chez ces ani- 
maux.

Ce changement dans le rhythme du coeur ne peut

INFLUENCE SUR LA CIRCULATION. 3 7 7

www.dlibra.wum.edu.pl



certainement pas ótre une cause de m ort; łes mouye­
ments de 1’organe sont regularises et acceleres. La 
pression cardiaąue du sang dans Fappareil circula- 
toire dim inue; mais cette diminution ne saurait expli- 
quer la mort. Ce n’est que lorsąue celle-ci est imminente 
que toutes les fonctions subissęnt une depression qui 
presage la cessation des actes yitaux, et l’on voit alors les 
battements du coeur se ralentir etperdre de leur energie.

Yoici des experiences relatives aux troubles qui sur- 
yiennent dans les conditions physiques de la circulation 
apres la section des pneumogastriąues.

E xp. — Sur un tres gros lapin, on fit la section des 
nerfs yagues dans la region du cou.

Avant Foperation, Fanimal etant fixe sur la table, 
on comptait cent yingt respirations et cent soixante 
pulsations par minutę.

L’hemodynamometre place sur la carotide donnait 
une pression de quatre-vingt-dix millimetres.

Pendant que Fhemodynamom&tre etait appliquó, on 
coupa le nerf yague du cóte droit et rien ne fut changó 
notablement, pendant deux minutes environ qu’on ob- 
serva Finstrument. Mais Fanimal fit des mouyements 
'yiolents; 1’artóre se cassa et une certaine quantite 
de sang rutilant s’ecoula. Apres cette hómorrhagie 
Fanimal etait trós faible et tomba en syncope. Cependant 
il reyint et on appliqua de nouveau Fhemodynamo- 
m&tre a Fartóre du cóte gauche! L’instrument ne 
donna alors qu’une pression de li0 millimetres, ce qui 
prouyait que la pression avait considerablement dimi­
nue sous Finfluence de cette saignee arterielle.
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Alors on decouyrit le nerf vague du cóte gauche; 
mais aussitót qu’on le toucha, la pression du coeur 
augmenta et rhemodynamom&tre monta jusqu’a 60 
et 70.

On coupa le nerf; apres sa section, Finstrument 
donna une pression de 90 millimetres, comme au 
debat de Fexperience, et il resta stationnaire pendant 
3 a 4 minutes qu’on l’observa. L’animal se dóbatit et 
l’artóre se cassa encore. On cessa Fexperience.

E x p . (29 septembre 1845). —  Sur un chien d’assez 
foHe taille, rócemment amene dans le laboratoire, on 
fit la section des deux nerfs vagues dans la region du 
ćou, et on observa les phenomenes suivants. Avant de 
mettre les nerfs a decouvert> le nombre des inspirations 
ćtait de 20 a 22 par m inutę;

Le nombre des pulsations de 120 a 125 par mi­
nutę.

On decouvrit Fartere carotide gauche, on isola 
te nerf vague, on compta de nouveau les pulsations, 
qui furent trouyees au nombre de 130 par minutę; 
Fanimal etait calme. II n’y avait rien de particulier dans 
les mouyements du coeur; ils prćsentaient Fintermit- 
tence qui est normale chez le chien.

On appliqua alors Fhemodynamometre de M. Poi- 
seuille a Fartere carotide gauche; il oscilla entre 145 
et 140 millimetres. L’animal resta toujours calme pen­
dant les observations. On coupa a ce moment le ii^rf 
yague gauche qui fut trouve sensible au pincemeht. 
L^nimal fit quelques respirations profondes et 
anxieuses qui se calmerent bientót. On compta les
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respirations qui etaient de 23 par m inutę; les pulsations, 
au nombre de 130 a 140 par minutę.

On coupa alors le nerf yague du cótó droit qui se 
montra egalement sensible au pincement. Aussitót, 
Panimal eprouvades phenomenes d’etouffements; ilsur- 
yint un trouble considerable, des mouyements comme 
conyulsifs, des yomissements de mucositćs abondantes; 
le sang devint noir dans Partóre.

Alors on ouyrit la trachóe et on y plaęa une canule. 
L’animal devenu calme, les inspirations etaient lentes 
et profondes, au nombre de 10 a 12 par minutę; les 
pulsations etaient tellement rapides qu’il etait impossible 
de les compter. L’hemodynamometre applique oscillait 
entre 140 et 150. Malgre la tracheotomie, le sang de 
Partóre resta toujours noiratre.

Le lendemain, 30 septembre, dix-huit heures aprós 
1’operation, Panimal etait assez calme; ilavait quelques 
mouyements de toux et la respiration paraissaitt g&nee. 
Les respirations etaient au nombre de 5 a 6 par minutę. 
L’artóre contenait toujours un sang imparfaitement 
rutilant. On appliqua Phemodynamometre qui ne donna 
plus qu’une pression de 70 millimótres.

On ouvrit Partere crurale et on trouya sensiblement 
la m&me pression que dans Partóre carotide et le sang 
imparfaitement rutilant.

L’animal ayant perdu du sang arteriel pendant ces 
opórations mourut quelques heures apres.

Nous bornerons ici ces exemples et nous ajouterons 
seulement quelques experiences de galyanisation du 
pneumogastrique dans la region du cou. qui montrent
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le genre d’influence que cette excitation des nerfs 
exerce sur le cceur et sur le poumon lorsqu’on' gaWa- 
nise soit les bouts peripheriques, soit les bouts cen- 
traux.

U influence que la gaWanisation du pneumogastrique 
exerce sur le coeur pour en arróter les mouyements, est 
un fait que nous avons souyent signale ici et qui est 
connudśja depuis longtemps sans qu’onen aituneexpli- 
cation satisfaisante. J’ai, pour ma part, obserye ce fait 
en 1846; j ’auscultais le chien pendant qu’on gaWanisait 
les pneumogastriques et je constatais alors ayec la plus 
grandę facilite qu’achaque gaWanisation, le coeur s’ar- 
rótait, queles bruits cessaient pour reprendre aussitót 
qu’on arrótait le gaWanisme. Le fait se trouve con- 
signe dans la these de M. le docteur Lefóyre (1) qui 
suiyait alors mes cours. La móme annee MM. Ernest 
et Henri W eber, publierent des obseryations de 
1’arrót du coeur par gaWanisation des pneumogas- 
triques ou de la moelle allongee chez des grenouilles. 
Plus tard, M. Budge signala le móme fait, et tous les 
physiologistes ont pu voir depuis cette experience singu- 
lióre, dont plusieurs explications et interpretations ont 
ete proposóes.

Eoop. (30 novembre 1852.) — Sur un jeune chien 
loulou, endigestion, on fit la section des deux yagues 
dans la region du cou, apres les avoir prealablement 
lióes tous deux. Puis on gaWanisa successWement les 
bouts centraux et peripheriques, a Taide d’une machinę 
ćlectro-magnetique de Breton.

(1) Thfcses de Paris, 18A8.

SA GALYANISAT10N. 3 8 1

www.dlibra.wum.edu.pl



Au moment móme de la ligature des deux nerfs, le 
chien fit des efforts respiratoires considerables, et le sang 
devint noir dans les arteres carotides. Quelques instants 
apres, ces accidents se calmerent, et ils reparaissaient 
toutes les fois qu’on appliquait le galyanisme sur le 
bout central de ces nerfs. Yoici les phenomenes que 
Fon observait au moment de la galyanisation des deux 
bouts centraux, souleyes et maintenus, lies ensemble 
par un f il:

1° Lesdeuxpupilles se dilataient considerablement et 
les globes oculaires faisaient saillie hors de Forbite. 
Quand on cessait la gaWanisation, Foeil rentrait et la 
pupille se resserrait.

2° Onne remarqua pas de yomissements chez ce chien 
quoiqu’on en eut observe dans d’autres cas, chez des 
chiens semblablement operes.

3° Du cóte de la respiration, on obserya ce qui s u it : 
Avant la galyanisation, les respirations ótaient de l i  a 
13 par minutę ; lorsqu’on appliquait le galyanisme, elles 
diminuaient peu a peii et disparaissaient completement 
lorsqu’on faisaitagir la machinę avec force. Les mouye­
ments respiratoires s’arretaient alors au moment deFin- 
spiration, et le sang des carotides etait nóir a ce moment. 
Si alors on cessait la galyanisation, Fanimal restait quel- 
ques instants, quelquefois de quinze a trente secondes, 
sans faire aucun mouyement respiratoire, bien que les 
conjonctiyes fussent restees sensibles. Ensuite les mou­
yements respiratoires reparaissaient peu a peu, puis de- 
yenaient d’abord tres acceleres; au bout d’un quart 
d’heure enyiron, ils etaient a 22 par minutę, ce qui est

3 8 2  NERF PNEUMOGASTRIQUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



a peu prós le nombre normal du chien, Le sang etait 
alors tres rutilant dans les arteres carotides. On repeta 
a plusieurs reprises cette experience de Parrót des mou- 
Yements respiratoires par une forte galyanisation, et on 
observa constamment les mómes phenomenes. Le sang 
devenait noir dans les arteres; puis lorsqu’on cessait la 
galyanisation, les mouyements respiratoires s’ accelerai ent 
et arriyaient a peu pres au type normal, c’est-a-dire a 
22 enyiron par minutę. Mais si on attendait un certain 
temps, une heure enyiron apres, les mouyements respi­
ratoires devenaient plus lents et retombaient a 12 
comme avant la galyanisation.

k° Au moment de la galyanisation du bout central 
du pneumogastriąue , le coeur, ąui ayant la galvanisa- 
tion donnait 260 pulsations par minutę, n’eprouvaitau- 
cune espece d’effet de cette galyanisation, tandis que 
la móme excitation galvanique portee sur le bout peri- 
pherique, arrótait, comme on le sait, immediatement le 
coeur.

5° On plaęa sur Foeil gauche du chien une goutte 
d’ammoniaque qui produisit immediatement une vive 
rougeur, et une douleur telle que F animal tenait son 
oeil hermetiąuement ferme. On galyanisa alors le bout 
central du pneumogastrique gauche: aussitót Foeil s’ou- 
yrit largement: quand on cessa la galyanisation, il se 
referma energiquement; lorsque Foeil etait ainsi ouvert, 
sous Finfluence de la galyanisation du grand sympa- 
thique, il ne se fermait pas sous Finfluence d’une action 
reflexe : de sorte qu'on yoyait que la galyanisation du 
grand sympathique uni au yague, permettait d’ouvrir
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Foeil en detruisant en quelque sorte Faction reflexe q«i 
tendait a le maintenir ferme.

6° Lorsqu’on gaWanisa fortement le bout central des 
deux yagues, on remarqua une injection passiye de la 
membrane muqueuse de la bouche, par suitę de Fas- 
phyxiemomentaneequi etait produite. C’est un effetqui 
est du au pneumogastrique, car si on eut gaWanise le 
sympathique seul, on n’eilt obserye aucun phenomene 
d’arrót de la respiration, et au lieu de voir la mem­
brane muqueuse s’injecter, on Faurait yue, au contraire, 
palir.

7° Yers la Fin de la gaWanisation, le chien fit quel- 
ques efforts de vomissement et rendit des tripes qu’il 
ayait mangees. Aprós toutes ces experiences, le chien 
fut sacrifie par introduction d’air dans les veines. On 
constata a Fautopsie que le sang de la veine jugulaire 
contenait beaucoup de sucre; leliquide cephalo-rachi- 
dien et la bile contenaient egalement du sucre; la ves- 
sie ótait completement yide et revenue sur elle-m&me, 
d’ou il semblerait resulter que la galyanisation des bouts 
centraux des pneumogastriques avait completement ar- 
rśte la secretion urinaire.

Sur un autre chien, mort a la suitę de la gaWanisation 
du bout central des nerfs yagues, on obserya ćgalement 
cette yacuite de la yessie.

Le foie donna une decoction jaunatre, transparente, 
qui contenait trós peu de sucre.

E x p . (2 decembre 1852).— Sur un gros chien, deja 
vieux, en digestion, on fit dans la partie moyenne du cou 
la section du nerf yague droit, aprós ayoir maintenu par
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des ligatures le bout central et le bout peripheriąue. 
Avant Fopćration, les respirations etaient au nombre de 
15 par minutę; aussitót aprós Foperation, elles etaient au 
nombre de 20. On remarąua, en outre, que du cóte droit, 
l’ouverture palpebrale etait deformee et rapetissee, que la 
pupille etait retrecie, que la troisieme paupióre couvrait le 
tiers internede Foeil, etc., comme cela se voit toujours 
apres la section du grand sympathique. L’oreille cor- 
respondante etait plus rougeet plus chaude ; la voix de 
1’animal ótait devenue moins forte, et les cris yoiles. Alors 
on gaWanisa le bout central du nerf vague droit. D’abord 
Fanimal s’agita beaucoup et c ria ; mais bientót, en con- 
tinuant avec assez de force la rotation de la machinę, 
on yit la respiration s’arróter en restant dans un mou- 
yement d’inspiration, et Fanimal ne plus pouvoir crier. 
En móme temps, la paupi&re s’etait elargie, la pu­
pille aussi, Fceil avait fait saillie, Foreille etait deve- 
nue plus pale.

Aprós la premiere gaWanisation, qui dura enyiron 
une m inutę, on observa les phenomenes suivants : 
D’abord, aussitót que la gaWanisation eut cesse, Fani­
mal resta enyiron un quart de minutę en repos, sans 
respirer; puis, apres, les respirations revinrent peu a 
peu, s’accelerórent et devinrentplus rapidesqu’avantla 
gaWanisation. On repeta plusieurs fois Fexperience pró- 
cedente, en laissant environ une demi-heure d’inter- 
yalle, et Fon obserya toujours les mómes phenomónes: 
1° D’abord agitation et cris yoiles de Fanimal, puis 
ealme, arrót de la respiration dans le mouvement in- 
spiratoire et cessation des cris; 2° en móme temps, dila-
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iation des paupieres, de la pupille, saillie de Foeil, 
disparition de la troisieme paupiere, paleur survenant 
dans 1’oeil et dans roreille. Relatiyement a Poeil, on 
avait place une goutte d’ammoniaque sur la conjonc- 
tive, ce qui avait produit une yive rougeur; la galyani- 
sation du bout central du nerf vague uni au sympathi­
ąue fit diminuer et disparaltre momentanement cette 
rougeur, qui revint quand on cessa la galyanisation. 
La paleur de roreille ne fut egalement que momentanee 
pendant la galyanisation; elle reparut apres quand on 
arróta le gahanisme. On examina la face muąueuse de 
la lóvre superieure, et elle ne palit pas par la galyanisa­
tion, comme cela ayait lieu pour Foeil et 1’oreille; peut- 
ótre cela tenait-il a la corde qui muselait Panimal et 
qui gónait la circulation dans ce point.

3° Les mouyements respiratoires etant arrótes par la 
galyanisation, au moment de Finspiration, ainsi qu’il a 
ete dit, il arriyait, si l’on continuait longtemps* la gal­
yanisation , que ces mouyements revenaient un peu, 
mais seulement dans le diaphragme, les cótes restant 
eieyees et fixes, et ne reprenant leurs mouyements qu’a- 
prós la cessation de la galyanisation. D’abord, les 
mouyements respiratoires reprennent, trós acceleres7 
puis vont ensuite en diminuant. Dans un cas ou ils 
furent comptes, on les trouya d’abord de 60 par mi­
nutę, puis 48, puis 30, etc., en baissant toujours.

4°Pendant les intervalles de la galyanisation, Fanimal 
restait pris de tremblements et couche; il paraissait 
comme epuise apres chaque operation. Pendant la 
galyanisation Foeil droit paraissait moins sensible; tou-
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tefois il n’avait pas perdu completement la sensibi­
lite.

5° Pendant la galyanisation, la salive coułait tou­
jours; elle etait deyenue plus visqueuse qu’avant 
Foperation. Ce fait a ete constate sur d’autres chiens 
chez lesquels on avait place des tubes dans les conduits 
salivaires, et chez lesquels on yoyait ainsi directement 
que la salive qui s’ecoulait de la glande sous-maxillaire, 
par suitę de Fexcitation du nerf sympathique et yague 
reunis au cou, etait moins abondante, mais beaucoup 
plus yisqueuse que celle secretee sous Pinfluence de la 
cinquieme paire ou de la corde du tympan.

6° Pendant la derniere gaWanisation, on płaca Fani­
mal sur le dos, tandis que dans les opórations prece- 
dentes,il ćtait reste couche sur le cóte gauche. Alors on 
gaWanisa, non plus le bout central, mais le bout peri- 
phórique du nerf yague droit, pendant que Fon tenait 
entre les doigts Fartere carotide du móme cóte. Aussi- 
tót qu’on gaWanisait, móme trós legerement, le bout 
peripherique du nerf yague, Fartere cessait instantanó- 
ment de battre, par suitę de Farrót du coeur. On re­
peta plusieurs fois Fexperienee, toujours avec le móme 
resultat, c’est-a-dire quele coeur s’arrótait, tandis que 
les mouyements respiratoires continuaient.

Alors on gaWanisa comparativement le bout central 
du nerf yague droit, et Fon vit bientót les mouyements 
respiratoires s’arróter completement, en restant dans 
Finspiration; puis, la gaWanisation etant eontinuee avec 
yiolence, les mouyements respiratoires reparaissaient; 
mais c’etait surtout le diaphragme qui agissait, et les
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cótes n’y prenaient qu’une part trós faible, mais egale
des deux cótćs. En cessant cette galyanisation, les mou-
yements respiratoires redevinrent acceleres comme a
1’ordinaire.

7° Apres deux heures qu’avaient duró toutes ces gal- 
yanisations repetees de vingt minutes en yingt minutes, 
on delia Panimal et on le remit en liberte; il paraissait 
trós fatiguć.

8° Au commencement de toutes ces operations, Pani- 
inal avait la yessie pleine d’urine parfaitement acide et 
dans laquelle on ne constatait pas de sucre. A la fin de la 
galyanisation, Purine ne contenait pas non plus de 
sucre. Une heure et demie apres, Purine ne donnait 
pas de sucre d*une maniere óvidente. Les respirations 
de Panimal ótaient alors de 20 par minutę, c’est-a-dire 
5 de plus qu’avant la section du yague droit.

Cela prouverait-il que la section d’un seul yague 
accelere la respiration ?

Les pulsations de Panimal etaient de 125 a 130 par 
minutę, et offraient une irregularitó qui semblait con- 
sister surtout dans Pabsence de la pulsation au moment 
de Pinspiration.

E x p . —  5 decembre 1852. — Sur un lapin adulte en 
digestion, ayant les urines alcalines, on fit la section des 
deux yagues en menageant les filets sympathiques. Ayant 
Popórationles respirations etaient au nombre de 60 a 80, 
et les pulsations de 2/|0 par minutę. On lia avec quatre 
fils les quatre bouts des deux yagues diyises, afin de les 
galyaniser successiyement. On galyanisa d’abord succes- 
siyement et isolement les bouts superieurs des yagues
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SA GALYANISATION. 389
droit et gauche: on vit que la respiration thoraciąue 
s’arrótait, mais beaucoup plus ćvidemment parlagaWa- 
nisation du vague droit que par celle du gauche. On 
examina en móme temps les artóres carotides qui etaient 
dans le fond de la plaie, et 1’on reconnut qu’elles n’etaient 
nullementinfluencóesdans leurs battements parła  gal- 
vanisation des bouts su perieurs des yagues, soit qu’on agit 
isolement sur chacun d’eux ou sur tous les deux en­
semble. Seulement, lorsque la gaWanisation ayait arróte 
la respiration, le sang devenait noir dans 1’artóre sans 
que pour cela les battements changeassent de type.

Quand on gaWanisait le bout inferieur des yagues, a 
droite et a gauche, on yoyait les battements arteriels 
arrótes de móme que quand on gaWanisait les deux nerfs 
ensemble; mais on obserya une chose assez singuliere 
qu’on n’a pas retrouyće chez le chien : la respiration 
s’arróta ainsi que le coeur; et apres la cessation de la 
gaWanisation, les battements de 1’artere reparaissaient 
toujours plus yite que les mouyements respiratoires, qui 
tardaient a revenir. Quand on gaWanisait les bouts supe- 
rieurs, et que la respiration s’arrótait tandis que le coeur 
continuait, les mouyements respiratoires revenaient 
immediatement aprós la cessation du gaWanisme, plus 
rapides qu’avant, pour ensuite diminuer de frequence.

Si Ton gaWanisait les bouts inferieurs des yagues, on 
yoyait aussitót, avec 1’arrót de la circulation, des mou­
yements peristaltiques se faire dans le yentre et les 
liquides de 1’estomac remonter par Toesophage et sortir 
par le nez. Toutefois c’etaient la des effets de vomituri- 
tion plutót que de yomissement: les efforts de vomis-
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sement róels se produisaient lorsqu’on gaWanisait les 
bouts superieurs des nerfs yagues, et plus specialement 
du nerf droit.

Lorsąue la gaWanisation etait trop faible, elle n’ar- 
rótait pas les respirations, mais au contraire elle les 
accelerait.

Lorsąue la respiration s’arróte completement, peut- 
on dire que cela est dii a la douleur? — II faudrait, pour le 
savoir, repeter Fexperience sur des animaux etherises.

L’apparition des mouyements peristaltiques, notóe 
dans cette experience, s’accorde avec d’autres obserya- 
tions dans lesquelles ce phenomóne a coincide avec un 
arrót de la circulation.

Apres toutes les općrations, le lapin, etant tranquille, 
presentait un rhonchus trós fort ayec des inspirations 
profondes. Les respirations etaient au nombre de 34 par 
minutę. Apres une premiere galyanisation, on laissa 
1’animal en repos pendant enyiron deux heures, puis on 
appliqua de nouyeau la gaWanisation ayec les mómes 
resultats, si ce n’est que Yarrót de la respiration ótait 
moins facile a obtenir.

On prit Furine du lapin, qui etait alcaline, mais ne 
contenait pas de sucre d’une maniere evidente.L’animal 
avait 30 respirations par minutę; les pulsations etaient 
tellement nombreuses, qu’on ne pouyait les compter.

Le 6 dócembre, vingt-quatre heures apres Popóration, 
Fanimal ayait toujours le rhonchus note la veille; son 
urine, jaunatre, alcaline et limpide, ne contenait pas de 
sucre. On le sacrifia. A 1’autopsie, on trouya les poumons 
emphysemateux, ne s’affaissant pas quand on ouyrit la
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poitrine et presentant des ecchymoses, surtout du cóte 
gauche sur leąuel le lapin etait reste couche pendant les 
dernióres heures de sa vie. A droite, les ecchymoses 
etaient plus petites et moins prononcees. Le coeur ren- 
fermait du sang dans toutes les cavites. L’estomac con­
tenait des aliments et des gaz; sa róaction etait acide; 
celle de 1’intestin gróle etait alcaline. Le foie ne conte­
nait pas de sucre, parce que 1’animal etait mort lente- 
ment. Cette mort lente tenait a la temperature basse, 
car pendant 1’ete les animaux meurent beaucoup plus 
vite et leur foie peut alors contenir du sucre. On examina 
la plaie au cou : les deux nerfs sympathiąues avaient 
ete parfaitement respectes.

Exp.  — Sur un jeune chien on fit, dans la region du 
cou, la section des nerfs Yagues entre deux ligatures, de 
manierę a avoir attaches a des fils les deux bouts infe­
rieurs et les deux bouts superieurs.

Apres la section des Yagues, on observa avec soin la 
formę des respirations, et 1’on constata que les cótes 
restaient presąue immobiles et que la respiration se 
faisait surtout aux depens des mouvements du dia- 
phragme.

On galvanisa alors a la fois les deux bouts superieurs 
des nerfs Yagues. Quand lagalvanisation etait trós legere, 
la respiration n’etait pas arrótee, mais au contraire elle 
etait frćquente et entrecoupee. Les cótes se mouvaient 
alors rapidement. Lorsque la gahanisation etait forte, les 
mouvements respiratoires s’arrótaient; puis, quand on 
cessait la galvanisation, les mouvements respiratoires re- 
prenaient au bout de quelques instants avec une grandę
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freąuence et les mouyements des cótes les accompa- 
gnaient. Pendant la gaWanisation des bouts superieurs 
des yagues, on vit 1’ceil deyenir saillant, les pupilles et 
les paupieres ótre tres dilatees, 1’oeil et Foreille palir; 
mais ąuand la respiration etait complótement arrótee, 
on yoyait la langue deyenir brune et les phenomenes 
de l’asphyxie se prononcer; le thorax etait arróte dans 
l’inspiration forcee, au point que les cartilages des cótes 
etaient deformes.

On cessa la gaWanisation : Fanimal en etait mort.
E x p . — Sur un chien de chasse on mit a nu les 

deux nerfs yagues, on les souleva sur une anse de fil, 
et on les galyanisa tous les deux a la fois sans les 
couper.

Pendant la gaWanisation il yeut arrót du coeur, arrót 
de la respiration et saillie des yeux, ce qui prouyait 
qu’ii y a a la fois action centripete et centrifuge dans 
le nerf yague. Ceci resulte encore dc Fexperience sui- 
yante faite apres la section du yague.

E x p . — Sur un autre chien, le yague etant coupe 
dans la region moyenne du cou, on gaWanisa successi- 
yement le bout inferieur et le bout superieur. La gaWa­
nisation du bout inferieur arróta le coeur et laissa conti- 
nuer la respiration. La gaWanisation du bout superieur 
arróta la respiration et laissa continuer la circulation.

Pour le grand sympathique, la gaWanisation du bout 
superieur, centrifuge, fit saillir Fceil.

La gaWanisation du bout inferieur du grand sym- 
pathique ne produisit rien d’appreciable; ccs effets 
n’ont du reste pas ete suffisamment obseryes pour sen
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faire une opinion complóte cTaprós cette seule epreuve.
Les effets de la gaWanisation des yagues sont aussi 

faciles a constater sur des grenouilles; c’est sur ces 
animaux qu’ils ont ete le plus souvent observes. Sous 
1’influence de cette excitation des pneumogastriąues, le 
coeur s’arróte. Pour faire l’experience, on peut ouyrir le 
canal yertebral ou couper la tćte de 1’animal, de ma­
nierę a mettre a nu 1’origine des pneumogastriąues sur 
laąuelle on appliąue ensuite l’excitation.

Nous mettons ici prealablement a nu le coeur d’une 
grenouille, en ouvrant sur les parois thoraciąues une 
fenótre assez petite pour ne pas livrer passage aux pou- 
mons. Nous coupons la tóte de Tanimal, ce qui n’em - 
póche pas le coeur de continuer a battre; puis, nous 
gaWaniserons la moelle allongee mise a nu. La gaWani­
sation n’arr6terait pas le coeur si nous avions enlevó la 
moelle allongće sur cette grenouille, et gaWanise seule­
ment la moelle ćpinióre. Cette e^perience prouve encore 
que cen’est pas par 1’intermediaire de la moelle qu’agit 
le pneumogastrique pour arróter le coeur.

Yoici notre grenouille dont le coeur b a t; elle a etó 
decapitće et la moelle allongee mise a nu. Nous gaWani- 
sons la moelle dans le point d’origine des yagues; 
immediatement le coeur s’arróte. On peut voir en móme 
temps qu’il est dilató : il s’est arróte dans la diastole. 
Bientót les mouyements recommencent.

Yoyant Tarret du coeur succeder a la gaWanisation du 
pneumogastrique dans la region du cou, on a cru pou- 
voir admettre que le coeur recevait deux ordres de 
nerfs : les uns, yenant du grand sympathique, destiues
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a le faire mouyoir; les autres, yenant da pneumogas- 
trique, n’agissant ąue pourl’arr£ter.

On doit renoncer a expliquer tous les mouyements du 
coeur, en les attribuant directement a une influence ner- 
veuse centrale; le coeur bat, en effet, indópendamment 
du systóme nerveux central > lorsąue, arrachó de la 
poitrine d’un animal vivant, il continue a battre sur 
une table. Nous avons vu encore le coeur continuer a 
battre pendant un temps assez long, lorsąue, empoison- 
nant des animaux avec du curare, nous avions aneanti 
les actes du systeme nerveux moteur.

En galyanisant le pneumogastriąue chez diyers ani- 
maux, nous avons obtenu des resultats differents. Ainsi, 
nous n’avons pas y u  1’arrót du coeur chez les oiseaux, 
e t , d’une manióre genórale, ce resultat nous a paru 
d’autant moins sensible ąue nous nous sommes adressó 
a des animaux plus ćlevós dans 1’echelle, ou mieux a 
des animaux offrant une plus grandę activite des phó- 
nomónes vitaux. Cela tiendrait-il a ce ąue chez les 
animaux il faudrait, suiyant leur naturę, employer 
des doses diffiśrentes d’electricite pour produire les 
mómes effets; or, soit ąue nous ayons expćrimentó sur 
des animaux infćrieurs ou des animaux ólevós, nous ayons 
toujours fait usage de la móme machinę electriąue.

Lorsąu’on coupe les pneumogastriąues ou qu’on les 
paralyse, loin d’arróter les mouyements du coeur, ainsi 
que vous le savez, leur nombre augmente d’une faęon 
notable; ce nombre est souvent double.

Cette influence de la section du pneumogastrique 
sur Taugmentation des mouyements du coeur se re -
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trouve-t-elle chez tous les animaux? Observe-t-on chez 
les animauxa sang froid 1’augmentation du nombre des 
pulsations cardiaąues et la diminution du nombre des 
mouyements respiratoires que nous avons vus chez les 
animaux a sang chaud ?

M. le docteur Armand Moreau a fait recemment ici, 
a ce sujet, quelques expóriences sur des grenouilles. 11 
rósulterait de ses obseryations que la section des pneu- 
mogastriques est sans influence sur le nombre des pulsa­
tions, qui reste le móme aprós Foperation qu’avant 
celle-ci. M. Moreau a egalement trouvć que le nombre 
des mouyements respiratoires restait le móme. Ces phó- 
nom&nes, s’ils se confirmaient, constitueraient-ils des 
diffórences assez tranchóes pour caracteriser 1’action du 
pneumogastrique chez les deux classes d’animaux a 
sang chaud et a sang froid? — C’est une question inte- 
ressante a poursuivre.

D’autres recherchesnous montrent une influence diffe- 
rente de celle du systóme nerveux central. qui a sur 
le nombre des battements du coeur une action bien plus 
marquóe chez les animaux a sang froid que chez les 
animaux a sang chaud. Voici a ce sujet les rósultats 
d’experiences qu’a faites ici M. le docteur Calliburces. 
M. Calliburces, partant de 1’influence connue de la tem­
perature sur les pulsations cardiaques chez les animaux 
a sang chaud, a recherche quelle etait cette influence 
chez les animaux a sang froid, chez les grenouilles. 
Chez les animaux a sang chaud, le froid diminue le 
nombre des battements ducoeur; la chaleurles augmente. 
La mómechose a lieu? mais d’une faęon bien plus m ar-
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quee, chez les animaux a sang froid. Chez ces derniers, 
F action de la temperature est bien plus prononcee que 
celles des nerfs, tandis que le contraire paratt avoir lieu 
pour les animaux a sang chaud.

M. Calliburcós seproposa, dans leprincipe, d^tudier 
1’influence de la chaleur sur la vitesse de la circulation, 
et, dans ce but, repeta des experiences de M. Poi- 
seuille. Apres avoir plonge dans de l’eau chaude l’une 
des extremitćs posterieures d’une grenouille, il examinait 
au microscope la membrane natatoire de Fautre patte, 
et il remarqua que 1’influence du calorique appliquó 
sur Fautre patte accelerait toujours la circulation capil- 
laire, mais que la frequence des battements de coeur 
augmentait en m&me temps d’une maniere si notable, 
qu’elle ne paraissait plus ótre en proportion avec la 
yitesse de la circulation. Voici les resultats de ces expe- 
riences preliminaires qui indiquent en effet que la 
frequence des mouyements du coeur est liće a la modi- 
fication thermique que la chaleur apporte au sang.

BATTEMENTS 
d u  coeur p a r  m in n te  

sivanł 1’iipp licu tiou  
d e  la  c h a le u r .

DEGKES 

c en tig rad es  

d c  c h a le u r .

BATTEMENTS 
d u  coeur p a r  m in u tę  

a p re s  1’ap p lic a tio n  
d e  la  c h a le u r .

DIFFKRENCK 
en p lus 

sous 1 'influence 
d e  la  c h a le u r .

52 35 90 38
38 39 86 48
Uli 55 82 38
50 55 92 42
32 68 64 32
30 72 84 48
42 75 100 58

Le vehicule qui sert a appliquer la chaleur semble ótre 
sans influence; les metaux, Fair, un grand nombre 
d’acides, lesang defibrine, Furine, qui ont ete employes, 
ont toujours donnę le móme resultat que 1’eau.
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Ces premiers resultats imprimerent une autre direc- 
tion aux recherches de M. Calliburcós. Ayant sous les 
yeux un animal a sang froid en quelque sorte meta- 
morphoseen animal a sang chaud, eu ćgard au nombre 
des pulsations, il crut 1’occasion fayorable pour resoudre 
par yoie d’expćrimentation la ąuestion des rapports 
qui existent entre Finfluence de la chaleur animale et 
l’activite du centre circulatoire. Les grenouilles etaient 
d’autant mieux appropriees a ces recherches, qu’elles se 
trouyent tres sensibles a cette action, et qu’elles se pr£- 
tent admirablement a 1’analyse physiologique.

Par quelle yoie physiologique 1’action de la chaleur 
est-elle transmise depuis la patte au coeur? Cetait la 
le point important du probleme. On pourrait admettre 
a priori plusieurs explications de ce phenomene, et 
il s’agissait de les soumettre successivement a l’examen 
experimental.

I. L’acceleration de la circulation provient-elle de ce 
que la chaleur modifie les conditions de mouyement du 
sang? La chaleur est-elle ainsi la cause premióre de la 
frequence plus grandę des mouyements du coeur?

Se fondant sur les resultats d’experiences repetóes, 
M. Calliburcós se crut deja autorise a repondre par la 
nćgative a cette premiere question. Apres avoir mis a nu 
le coeur d’une grenouille, il appliqua une ligature a la 
partie superieure des extremites posterieures de 1’ani- 
mal, en ayant soin de ne pas y comprendre les nerfs 
cruraux, de manióre que la communication par les vais- 
seaux entre le tronc et les extrćmites etait interrompue, 
tandis que celle par les nerfs continuait a subsister.
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Les extremites posterieures ayant ete plongees jusqu’au 
Yoisinage des ligatures dans de Feau a 39 degres centi- 
grades, les battements du coeur montórent a 88 par mi­
nutę, et le móme resultat se produisit chez des gre­
nouilles que Ton plongea dans de Feau a la móme 
temperature, mais auxquelles on n’aYait pas lie les 
extrómites posterieures,

L’accroissement de 1’actiYite du coeur est aussi la. 
consequence dela modification physique du mouvement 
du coeur par 1’application de la chaleur sur Forgane 
lui-móme. Apres avoir enleve a une grenouille la paroi 
thoracique anterieure, on disposa Fanimal de telle sorte 
que le coeur, qui aYait 44 pulsations par minutę, Yint 
plonger dans un petit Yerre, de maniere que Faction 
de Feau chaude ne putetre que locale. On Yersa ensuite 
dans ce verre de Feau a 41 degres, et aussitót le nombre 
des pulsations monta a 64 par minutę. On ne peut 
plus supposer ici que, dans un espace de temps relati- 
vement si minime, toute la masse du sang ait subi Fin- 
fluence de la temperature de Feau contenue dans le 
yerre, et qu’elle soit ainsi devenue la cause de la fre- 
quence plus grandę des pulsations du coeur.

Yoici quelques-uns des resultats obtenus:

BATTEMENTS 
du cceur avant 

'application locale 
de la chaleur.

DEGBES 

centigrades 
de chaleur.

BATTEMENTS 
du coeur apres 

rapplicution locale 
de la chaleur.

D1FFEI1KNCE 
en plus 

sous 1’influence 
de la chuleur.

5 0 2 5 6Z| 1U

5 0 ki 6 8 1 8
3 2 7 0 5 2 2 0

Uk 5 5 8 2 3 8

U2 6 5 6  h 2 2
4 2 6 5 8 2 U0
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La deuxióme experience a ete faite sur la grenouille 
n° 1, et la sixióme experience sur la grenouille na 5, 
lorsąue le nombre des battements du coeur fut redevenu 
le móme que dans la premióre et la cinąuióme expe- 
rience.

II. La chaleur agit—elle sur le coeur par Pinterme- 
diaire du systeme nerveux ?

D’apres une serie d’experiences repetees a plusieurs 
reprises, il semblerait que Paccroissement de Factivitó 
du coeur, consecutif a 1’augmentation de la chaleur ani- 
m ale, n’est pas directement lie a Paction du systeme 
nerveux.

Premiere experience. — Apres avoir operó dans les 
extremites posterieures d’une grenouille la section des 
nerfs cruraux, on les plongea dans de 1’eau chaude, 
et Fon remarqua que les mouvements du coeur aug- 
mentaient exactement de la móme maniere que chez 
des grenouilles auxquelles il n’avait pas fait la section 
des nerfs cruraux.

Deuocieme expeńence. —  Au lieu d’employer de 
Feau chaude, on appliqua sur des grenouilles saines de 
Facide acetique et azotique, depuis la plus faible dilu- 
tion jusqu’a la concentration la plus forte : Factivite du 
coeur n’eprouva aucun changement dans quelques cas, 
dans d’autres elle s’accrut seulement de quelques con- 
tractions; et, lors de Fapplication de Facide azotique 
concentre, elle s’arróta móme completement.

Troisieme experience. —  On ouvrit le canal ra- 
chidien d’une grenouille dans la region de la moelle 
allongee, et Fon y introduisit la canule d’une petite
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seringue remplie cTeau chaude; les mouvements du 
coeur s’arróterent au moment móme de 1’introduction 
de la canule, sous Finfluence mecaniąue du contact de 
1’eau chaude et avant que Finjection eńt pu ótre faite. 
Plus tard ils reparurent, mais leur nombre avait dimi- 
nue de trois a cinq par minutę.

Quatrieme experience. — On detruisit complótement 
Fencephale et la moelle epiniere d’une grenouille, et Fon 
observa cependant, lors de Fapplication de la chaleur, 
la móme augmentation des contractions du coeur. Dans 
la premiere experience de ce genre, elles montórent de 
36 a 84 par minutę.

Cinquieme experience. — On paralysa les nerfs m o- 
teurs d’une grenouille en Fempoisonnant par du 
curare. Dans la premióre de ces experiences, le coeur 
de Fanimal battait 50 fois par minutę, tant avant qu’a- 
prós Fintoxication, et ayant Fapplication de la chaleur. 
Les extremites posterieures ayant ete plongees dans de 
Feau a 55 degres, le nombre des pulsations monta a 92 
par m inutę; et puis il commenca a diminuer, et lors- 
qu’il n’y en avait plus que 60 par minutę, on mit les 
extremites posterieures dans de Feau a 73 degrós, 
ce qui fit remonter le nombre des pulsations a 92 par 
minutę. Dans une autre experience, le coeur de la 
grenouille battait 38 fois par minutę aprós Fintoxication 
et avant Fapplication de la chaleur. De Feau a 39 de­
gres ayant etó appliquee sur le coeur, le nombre des 
battements monta a 86 par minutę, puis il diminua 
insensiblement; etlorsqu’il n’y eut plus que Ih pulsations 
par minutę, on fit cesser Fapplication de Feau chaude
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sur le coeur: les pulsations de cet organe continuerent 
a diminuer peu a peu en nombre; ce qui prouye 
que 1’action de la chaleur sur le coeur a continue encore 
a se faire sentir lors móme qu’on avait cesse de l’y ap- 
pliąuer directement; des experiences ulterieures ont 
pleinement confirmó ce rćsultat. Une nouvelle appli- 
cation de chaleur provoque chez la móme grenouille, au 
moyen d’eau a o5 degres, fit remonter le nombre des 
contractions du coeur de 40 a 88 par minutę; mais ces 
pulsations etaient doubles, irregulieres et intermittentes, 
resultat qui fut egalement confirme par des experiences 
repetees et qui ferait voir que la chaleur a de 1’influence, 
non-seulement sur la quantite, mais encore sur laqualite 
des contractions du coeur.

III. L’acceleration des mouyements respiratoires qui, 
lors de 1’augmentation de la chaleur animale, coincide 
avec Faccroissement des contractions du coeur, peut en 
ótre independante dans certains cas.

Chez les grenouilles empoisonnees par le cu­
rare, les mouyements respiratoires cessent complete- 
ment, et nćanmoins Papplication de la chaleur pro\roque 
une augmentation de ceux du coeur. Du reste, nous 
ayons deja yu que 1’application locale de la chaleur sur 
le coeur en accelere l’activite, sans avoir pour cela 
d’influence sur les phenomenes respiratoires de la gre­
nouille.

IY. L’acceleration de 1’actiyite du coeur, parait dć- 
pendre uniquement de 1’action locale et specifique de la 
chaleur sur le coeur móme.

Yoici de quelle maniere M. Calliburces fit ses expe-
B .,  S yst. n e r y .  —  u .  2 6
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rienees : Ił extirpa le coeur d’une grenouille qui avait 
36 pulsations par minutę; apres Poperation, il en avait 
encore 18. On plaęa alors le coeur dans un verre de 
montre contenant de Feau a (i0 degres, et aussitót les 
pulsations montórent a 94 par minutę. Dans ladeuxióme 
expćrience, la chaleur de 1’eau (40 degres) fit monter 
les contractions du coeur de 38, qu’il avait ayant Fex- 
tirpation a 80 par minutę. Un troisieme coeur battait 
encore 30 fois par minutę apres avoir ete excise; mis 
dans de 1’eau a 25 degres, il se contracta 62 fois dans 
le móme espace de temps. Dans la derniere experience, 
enfin, on mit le coeur d’une grenouille, qui avait 36 pul­
sations avant d’ótre extirpe, dans de Feau a 50 degres, 
ce qui fit monter les contractions a 72 par m inutę; 
alors on plaęa le coeur dans de Feau qui n’avait que
10 degres de chaleur, et aussitót les pulsations cesserent 
completement, mais elles reparurent de nouveau (82 par 
minutę) lorsque le coeur fut remis dans de Feau a
50 degres.

M. Calliburcós a observe d’une maniere generale que 
le nombre des contractions du coeur augmente en ra i- 
son du degre de tempórature employe; mais il ne lui 
a pas etć possible d’y trouver une proportion directe : 
ainsi, pour citer un exemple, une temperature de 22 de- 
grós fit monter les mouyements d’un coeur de 32 a 45 par 
minutę; lorsque le coeur fut revenu a 32 battements, on 
Fexposaa une temperature de 32 degres sous Finfluence 
de laquelle il y eut 65 pulsations par minutę.

Conclusions —  1° La chaleur parait ayoir une action 
specifique sur le coeur; Faugmentation des pulsations
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qu’elle provoque chez la grenouille semble ótre inde- 
pendante, non-seulement des conditions hydrauliques 
de la circulation, mais encore du systeme nerveux et 
des mouyements respiratoires; elle peut n’6tre due qu’a 
1’action directe de la chaleur sur le centre circulatoire;

2° La chaleur animale peut donc exciter le coeur 
cTune maniere locale et en entretenir l’activite;

3° Le nombre des contraetions du coeur s’accroit sans 
qu’il y ait proportion directe, en raison du degre de 
chaleur qu’on emploie, si le coeur se trouve prós de son 
ćtat physiologique, c’est-a-dire s’il n’a pas deja servi a 
plusieurs experiences de ce genre;

k* La chaleur influe non-seulement sur la quantite 
mais encore sur la qualite des contractions du coeur;

5° L’action de la chaleur sur le coeur continue a sub- 
sister lors m&me qu’il n’y est plus expose d’une maniere 
directe.

Messieurs, je yous signale ces faits sans vouloir en 
deduire maintenant une loi physiologique generale. 
Yous pouvez sur ces coeurs enleves a des grenouilles, 
yoir les resultats que nous yous signalons. La m6me chose 
s’observerait sur la grenouille Yivante, si, mettant le 
coeur a decouvert, on l’observait pendant qu’on trempe 
une partie de la grenouille, alternativement dans Feau 
froide et dans l’eau chaude.

Cette influence de la chaleur sur les mouyements du 
coeur est tres interessante aconstater, mais si nous avons 
vu que chez les grenouilles le systeme nerveux n’a pas 
d’influence sur ces mouyements du coeur, il 11’en est plus 
de m6me chez les animaux superieursou cette influence
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est des plus marrifestes. Serait-ce dans des differences de 
ce genrequ’il faudraitchercherles caracteres specifiques 
des animaux a sang chaud et a sang froid?

Les nerfs pneumogastriąues sont, en effet, des yoies de 
transmission par lesquelles les actions nerveuses peuvent 
&trecommuniqueeau coeur etau  poumon. C’est ce que 
demontrent encore les experiences suivantes sur les effets 
de la nicotine avant et aprós la section des pneumogas- 
triques.

E x p .  (12 noyembre 18/j5). — Sur une chienne a 
jeun, d’assez forte taille et adulte, on deposa trois gouttes 
de nicotine dans une plaie sous-cutanee faite a la partie 
interne de la cuisse. Les pulsations etaient au nombre 
de 115, les respirations de 28, par minutę, avant Fad- 
ministration de la nicotine.

Une minutę apres 1’administration de cette substance, 
la respiration etait gónee, Fanimal etait essouffle, titu - 
bant, les oreilles penchees en arriere : les respirations 
abdominales et diaphragmatiques etaient alors de 42, 
les pulsations, 232. Apres huit minutes, yomissement 
de mucosites blanchatres.

Apres dix-neuf minutes, le globe de Foeil paraissait 
renverse; mais en examinant de pres, on yoyait que cet 
aspect etaient du a la tension au-de\ant de Foeil de la 
troisieme paupióre; de telle sorte que les deux tiers in - 
ternes et inferieurs de Foeil etaient recouverts et que 
Fanimal etait comme ayeugle.

Yingt-cinq minutes apres Fadministration de la nico­
tine, Fanimal allait mieux. Les respirations etaient 
de 36 et les pulsations de 129 par minutę.
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Apres treute minutes, tous lessymptómesproduits par 
la nicotine avaient a peu pres cesse, sauf la respiration 
et la circulation qui etaient encore un peu troublees.

Sept jours apres, le 19 noyembre, le móme animal se 
portant bien, on fit Pexperience suiyante :

L’animal avait mange a onze heures et demie. Deux 
heures apres, on fit la section des deux nerfs yagues. 
Avant la section des nerfs, les pulsations etaient de 120, 
les respirations de 26 et Fhemodynamometre oscillant 
de 150 a 170. Les deux nerfs etaient d’une insensibilite 
complete. Au moment de la section, Fanimal n’eprouva 
aucune souffrance. II se manifesta chez lui un symptóme 
qu’on observe generalement chez tous les animaux aux- 
quels on irrite ou on coupe lepneumogastrique. Ce sont 
des mouyements de la queue tout a fait semblables a 
ceux que fait Fanimal pour exprimer sa joie. Ces mou­
yements paraissent ici lies a une góne de la respiration, 
car on les obserye de móme quand on sufłoque Fanimal. 
On les obserye encore souyent quand on yient de faire 
la section du bulbe rachidien. II serait interessant de 
savoir par quelle voie se transmet cette action róflexe 
pour produire les mouyements de la queue.

Apres la section des nerfs yagues, Fanimal n’eprouya 
aucun phenomóne de suffocation; mais on observa 
qu’aussitót la carotide avait perdu de sa tension, de sa 
plenitude, et móme en apparence de son volume. Les 
pulsations etaient alors au nombre de 206 sans intermit- 
tence; les respirations, au nombre de 9, tres profondes. 
L?hemodynamometre restait fixe a 200 : les oscilla- 
tions etaient excessivement courtes.
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Alors on administra a Fanimal trois gouttesde nicotine 
dans le tissu cellulaire de la cuisse non operee, car de 
Fautre cóte la plaie etait encore un peu enflammee.

Apres deux minutes, Fanimal eprouya quelque 
trouble, se tourmenta et s’agita; cependant la circula­
tion et la respiration ne paraissaient pas avoir subi de 
trouble dń a la nicotine.

Apres dix minutes, les pulsations etaient de 195 sans 
intermittence; les respirations, au nombre de 7, abdomi- 
nales, profondes. I7hemodynamom<Hre oscillait entre 160 
et 170. Le sang, qui etait rutilant dans la carotide apres 
la section des vagues, paraissait plus fonce depuis Fad- 
ministration de la nicotine. Apres douze minutes, la 
troisieme paupiere etait tendue devant 1’oeil et rendait 
Fanimal aveugle; la pupille etait fortement contractee.

Le lendemain, 20 noyembre, quinze heures aprós la 
section des yagues, Fanimal etait calme: les inspirations 
etaient lentes, profondes, abdominales, au nombre de 9 
par minutę. L’animal etant sur ses quatre pattes, on 
voyait a Foeil le cceur battre ayec yitesse contrę les parois 
du thorax du cóte gauche. Ce phenomene, qui ne se 
yoit pas pendant la vie chez les chiens, s’observe souyent 
apres la section des pneumogastriques, ou apres une 
mort brusąue, lorsąue le coeur continue a battre dans 
le thorax avec quelque energie. L’animal ne presentait, 
du reste, pas de signe de sulfocation proprement dit. 
Alors on voi?Iut appłiąuer Fhemodynamometre sur Far­
tere; mais le yaisseau se cassa et ie sang s’echappa de 
Fartóre ayec un jet faible et une couleur tres imparfai- 
lement rutilante, Bientót Fanimal mourutd’hemorrhagie
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en presentant les symptómes suivants : 1° d’abord, il 
faut observer que la mort par hemorrhagie a ete bien 
plus rapide chez ce chien, dont les Yagues etaient coupes 
qu’elle ne 1’aurait ete chez un autre.

2° Les battements du coeur, trós rapides, cesserent 
brusquement au moment de la mort, ce qui n’a paslieu 
ordinairement. A peine determinait-on quelque fre- 
missement musculaire en piąuant les parois du coeur.

3° En mourant, Fanimal fit quelques efforts inspira- 
toires, et les derniers etaient accompagnes d’un aplatis- 
sement enorme du ventre et de la poitrine. La poitrine 
ćtait tellement comprimee lateralement par la pression 
de Fair que les cótes presentent a Foeil une courbure 
concaYe, au lieu de leur convexite habituelle.

L’animal etant mort, cet aplatissement du thorax ne 
disparut qu’en partie. Alors, on ouvrit le ventre et on 
trouYa le diaphragme fortement voute en haut. En per- 
cantle diaphragme, ils’abaissa; 1’airentra dansle thorax 
et celui-ci reprit sa formę primitive.

A 1’autopsie, les poumons, le gauche surtout, etaient 
engoues de sang noir et comme marbres. Le tissu 
du poumon, quoique crepitant, etait rempli de mucosi- 
tes dans les petites bronches. II y avait de Femphyseme 
dans le mediastin posterieur; Fair etait entre par la 
plaie. L’estomac contenait des aliments (des tripes), en 
partie digeres, mais repandantune odeur infecte d’acide 
butyrique. Ceci prouve que la section des pneumogas- 
triąues avait arróte la digestion.

La partie superieure de Fintestin gróle olfrait des chy- 
liferes injectes en blanc.
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E x p .  (12 novembre 1845). — On constata que les 
pulsations d’un chien adulte et a jeun ćtaient au nombre 
de 80 par minutę, avec Firregularite normale. Les 
respirations etaient au nombre de 14 par minutę. L’he- 
modynamometre oscillait entre 170 et 200. Alors on 
opera la section des deux nerfs vagues dans la region 
moyenne du cou.

Immediatement apres, les pulsations etaient au nom­
bre de 95 par minutę. Dix minutes apres, elles etaient 
au nombre de 175.

Les respirations etaient au nombre de 6. L’hembdy- 
namometre oscillait entre 240 et 250 par secousses 
de 4 a 5 millimetres seulement.

Alors on adrninistra a 1’animal trois gouttes de nico- 
tine dans une plaie sous-cutanee faite a la partie interno 
de la cuisse.

Au bout de deux a trois minutes, les phenomenes dus 
a Faction de la nicotine se manifesterent. L’animal etait 
chancelant, titubaut; il n’avait cependaut pas de y o -  

missement; les mouvements respiratoires 11’etaient pas 
acceleres : il y en avait 5 a la minutę; les pulsations 
etaient au nombre de 148. Apres quelques instants, les 
yeux offraient les modifications dues a Finfluence de la 
nicotine, c’est-a-dire une occlusion de la troisieme pau- 
pićre qui donnait a Fanimal Fapparence d’avoir les 
yeux renverses. L’hemodynamometre, applique une 
demi-heure apres Fadministration de la nicotine , 
oscillait entre 150 et IGO.

L’animal mourut pendant la nuit, probablement six 
ou sept heures apres Foperation.
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Les poumons etaient seulement un peu hyperemies 
et ne contenaient pas de mucosites.

La conclusion a tirer des deux dernieres experiences 
est que la nicotine ne produit pas les troubles de la cir­
culation £t de la respiration qui lui sont propres aprós 
que les pneumogastriąues ont ete coupes.

Dans d’autres experiences rapportees plus haut, nous 
avons vu que la section des pneumogastriąues dans la 
region du cou n’arróte jamais immediatement la respira­
tion, tandis que la galyanisation du bout central peut 
produirecet effet. Mais il semble, au contraire, que la 
section des pneumogastriques dans le crane, a leur ori- 
gine móme, pourrait egalementamener une mort subite. 
Les experiences suivantes en seraient une preuve.

Eoop. (mai 1843). — Sur un lapin, on enleya une 
partie de Poccipital et on coupa les deux pneumogas- 
triques sur les cótes de la moelle allongee. Aussitót les 
mouvements respiratoires cesserent et Panimal mourut. 
L’animal etait deja tres affaibli au moment ou 011 fit 
la section des pneumogastriąues; cependant la mort a 
coincide exactement avec la section des pneumogas- 
triques.

Eocp. — Sur un chien adulte, prealablement stupefie 
par Popium, on enleva Poccipital et on fit la section des 
deux pneumogastriąues a leurorigine, en conservant 
les spinaux. L’animal etait tres affaibli; mais, lorsąifon 
eut coupe les pneumogastriąues, les mouyements res­
piratoires cesserent aussitót et Panimal mourut.

E x p .— Le 20 mai 1843, sur un jeune chien, on en- 
leva Poccipital en partie et on accrocha les deux nerfs

EXPERIENCES. 4  0 9

www.dlibra.wum.edu.pl



spinaux sur les cótes de la moelle; on arracha toute leur 
partie infórieure : la voix ne fut pas modifiee. Ensuite, 
on detruisit successivement, en montant vers les pneu- 
mogastriques, les autres filets d’origine du spinał, et, 
lorsąue les filets les plus eleves furent detruits, la voix 
fut Yoilee. Quand Fanimal criait, il rendait un souffle 
plutót qu’un YÓritable son. Ce souffle produisait une 
espece de sifflement dans Fexpiration. Si on faisait faire 
de grands efforts a Fanimal pour crier, Fexpiration res- 
tait soufflante, mais Finspiration devenait bruyante et 
produisait une espece de braiement. Alors on coupa 
le pneumogastriąue a droite et Fanimal continua en­
core a respirer. On le coupa a gauche : aussitót Fanimal 
mourut sans donner de signe de suffocation. II faut 
noter encore que dans cette experience Fanimal ótait 
affaibli par Foperation.

On a pu se convaincre dans cette operation que le 
spinał n’ćtait pas d’une sensibilite evidente, tandis que 
le pneumogastriąue, ąuand on le touchait, provoquait 
les signes d’une sensibilite vive. Le pneumogastrique 
paraitrait donc plus sensible a son origine que dans la 
region du cou.

E x p .  (27 avrił 1841). — Sur un jeune lapin on Fit 
la section du pneumogastriąue gauche dans le crane.

Aussitót tous les mouYements de la respiration ces- 
serent dans le cóte correspondant. La narine gauche 
resta immobile et plus diłatee que la droite qui avait 
conserve sa motilite norm ale. L’animal avait conserve 
toute la sensibilitó de la face du cóte gauche. Lorsqu’on 
le pinęait, il retirait les lóvres; il clignait, ce qui
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prouve que le nerf facial eiait intact. De sorte que les 
mouvements de la face semblaient conservćs, excepte 
cełui de la respiration dans la narine.

E11 examinant Fanimal en face, la levre superieure 
paraissait un peu relevóe et retiree en arriere.

E x p .— Sur un chien, chez lequel on avait determinó 
le coma par une fracture du crane qui avait du reste pro­
duit le diabóte (v. 1.1, p. 344), on coupa les deux nerfs 
pneumogastriques dans la region moyenne du cou, et, 
ce qu’il y eut de remarquable, c’est que Fanimal cessa 
de respirer aussitót apr&s la section des yagues. Mais 011 
reproduisit des mouyements respiratoires et de degluti- 
tion, en excitant le bout central des nerfs yagues. On ne 
produisait absolument rien en agissant sur les bouts pe- 
riphćriques; ce qui prouve eyidemment que les mouye­
ments respiratoire s’operent dans ce cas par action róflexe; 
seulement chez le chien, il serait difFicile de dire si c’ó- 
tait par le pneumogastrique ou par le grand sympathi- 
que, car ces deux nerfs se trouyent reunis. II y avait 
en móme temps chez ce chien, dans le coma, une sali- 
yation tres abondante. Alors j ’ai decouvert le canal de 
Stenon: rien ne s’ecoulait par ce canal, ce qui semblerait 
prouyer que la salivation etait, dans ce cas, produite 
surtout aux depens des glandes sous-maxillaires.

Enfin, a 1’autopsie, on observa des ecchymoses dans 
le foie, ecchymoses surtout tres yisibles dans les parois de 
la yesicule duFiel. Les ganglions lymphatiques de la face 
et du cou etaient marbres par desepanchements sanguins. 
Ces lesions etaient sans doute la consequence des chocs 
sur latóte qui ayaient produit la fracture desosducr&ne,
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car on ne saurait attribuer de semblables resultats a 
Finsufflation. Ces ecehymoses du foie sont surtout 
interessantes, en ce qu’on a signale des lesions du 
foie, comme coincidant souvent avec les fractures du 
crane.

E x p .  — On fit sur un lapin la section de la moitie 
de la moelle, dans la region cervicale, au niveau de 
1’articulation occipito-atloidienne gauche.

Les mouyements du nez et de laleyre furent abolis a 
droite, et les traits etaient pousses en avant de ce cótó. 
La sensibilite existait des deux cótes de la face et les 
oreilles n’etaient point paralysees, non plus que les 
yeux qui se fermaient des deux cótes; les membres 
avaient tous conserve leur sensibilite.

Quand on excitait Fanimal, il se produisait des mou- 
vements dans la levre droite, mouyements qui n’avaient 
pas la formę respiratoire.

En resume, on peut dire que les mouyements respi­
ratoires seuls etaient abolis dans la face; tous les autres, 
ceux de Foeil et de Foreille etaient conserves.

Alors on essaya de faire la section de la cinquieme 
paire et Fanimal mourut.

On constata a Fautopsie que la moelle etait blessee a 
droite, au niyeau du calamus scriptorius; la moitió gau­
che n’avait ete nullement interessee. La plaie siegeait 
un peu au-dessous de Forigine des pneumogastriques. La 
section de la moelle en ce point avait donc fait cesser les 
mouyements respiratoires sans leser la cinquieme paire 
ni le facial, puisque la sensibilite et les mouyements 
des yeux etaient parfaitements conserves.
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II" nous reste maintenant a examiner Finfluence 
qu’exerce la section du pneumogastriąue sur les organes 
contenus dans Fabdomen, sur les organes digestifs et sur 
le foie. Cette etude sera le sujet de la prochaine lecon; 
nous devrons y rechercher encore la cause de la mort 
des animaux qui succombent a la section des nerfs 
yagues, cause que nous n’avons pas trouvee necessaire- 
ment dans les alterations produites sur les organes 
thoraciąues.
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QUATORZIEME LECON

2 i  JUIN 1 8 5 7 .

SOMMAIRE i Effets de la section du pneumogastriąue sur les organes 
abdominaux. —  La sensation de la faim persiste. — Les aliments 
s’accumulent dans 1’oesopliage paralysć. — La secretion gastriąue est 
troublee. — Expćriences sur des mammiferes et sur des oiseaux. 
— Modifications apportćes par la section des nerfs vagues dans l’ab- 
sorption sur la membrane muąueuse stomacale. —  Effets de la sec­
tion des nerfs pneumogastriąues sur les fonctions du foie. — La fonc- 
tion glycogeniąue est troublee. —  Expćriences. — Modification du 
cótd des urines. —  La gaWanisation du nerf pneumogastriąue deter- 
mine 1’apparition du sucre dans le sang et dans les urines. — Exp<*- 
riences. —  Observation du retour des proprietds nerveuses dans un 
pneumogastriąue faliguć par la gaWanisation. —  Observation du 
retour des actesphysiologiąues auxquels preside le pneumogastriąue, 
apres la section de ce nerf.

M e s s ie u r s  ,

Nous continuom aujoimThui 1’histoire du pneumo­
gastriąue, et nous allons chercher a voir comment suc- 
combent les animaux chez lesąuels on en a pratiąue 
la section.

Nous avons vu qu’ils pouvaient mourir asphyxies ; 
mais il ne faudrait pourtant pas generaliser cette 
conclusion, parce que dans certaines conditions, dans 
certaines especes animales, Thepatisation du poumon 
n’a pas lieu. Cette lesion est donc une cause de mort 
accidentelle.

Examinons maintenantce qui arrive chez les animaux 
qui, apres avoir eu les pneumogastriques coupes, ne
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prósentent pas la lósion pulmonaire et meurent eepen- 
dant.

On ne peut pas admettre que les animaux meurent 
par suitę de troubles de la digestion, car ils suceombent 
beaucoup plus yite que les animaux soumis aFabstinence. 
Cependant il y a aussi dans les actes digestifs des 
troubles qui ont sur la mort une influence eyidente.

Le larynx, 1’cesophage, 1’estomac sont paralyses : 
mais les animaux ne perdent pas Fappetit póur cela.

On avait presente Festomac comme le siege de la sen- 
sation de la faim, et on ayait pretendu que la section des 
pneumogastriques faisait disparaitrelebesoinde prendre 
des aliments. II n’en est rien : aprós Fopćration, les 
animaux continuent a m anger; nous ayons yu beaucoup 
de lapins manger surtout lorsqu’ils ont ete operes etant 
a jeun. Dans ces conditions les animaux continuent 
donc a m anger; mais ils rendent ordinairement apres 
un certain temps ce qu’ils ont pris. On a cherche a 
expliquer ces yomissements qui suiyent 1’ingestion des 
aliments en pretendant que ces animaux avaient bien 
gardę la sensation de la faim , mais qu’ils ayaient perdu 
celle de la satietó.

Desireux de yerifier, aussi directement que possible, 
ce ąuise passe dans cette circonstance, j ’ayais autrefois 
coupe les pneumogastriąues surun chien porteur d’une 
fistule stomacale, assez large pour permettre Fobserva- 
tion. Au moment de 1’operation, ce chien etait a jeun. 
Aprós la section, il mangea ayidement; rien ne par- 
yenait cependant dans l’estomac. Bientot Fanimal se 
mit a yomir; tout s’etait accumule dans Fcesophage.
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Je vous ai dit que la section des pneumogastriąues 
parałysait 1’cesophage; il se trouve des lors constituer 
une poche inerte qui cede a 1’action mecaniąue des ali- 
mentsingeres et sedilate. Toutefois le cardia reste ferme 
et ce n’est qu’au bout d’un certain temps qu’il se relache 
a son tour.

Ces obseryations sont d’accord avec celles de Magen- 
dieet de Muller qui avaient y u  que lorsque Fcesophage 
est en repos, le cardia est le siege de contractions ver- 
miculaires qui comprennent le cinquióme inferieur de 
1’oesophage enYiron.

Le lendemain de Foperation, il n’en est plus ainsi; 
les aliments s’accumulent encore dans Foesophage, mais 
ils finissent par penetrer dans Festomac peu apres, sol- 
licites par les contractions des piliers du diaphragme.

II y a en m&me temps paralysie de Festomac. En y 
introduisant le doigt, on ne le sent plus presse par les 
contractions que sa presence determine lorsąue les 
pneumogastriąues sont intacts.

On a signale encore, comme conseąuence de la sec­
tion des pneumogastriques, la suppression de la secrótion 
gastrique. Cette influence, toutefois, a ete trós contro- 
versee. Tandisquecertains auteurs Fadmettent, d’autres 
la nient. Je yous dirai ce que m’ont appris, a cet egard, 
mes experiences, qui ont porte sur deux ou trois ob- 
servations directes.

Lorsqu’on prend un chien qui a a Festomac une fis- 
tule large etpouvant permettre d’observerFetat de For- 
gane, on voit que Fanimal etant a jeun, son estomac 
Yide est enduit d’un mucus a reaction alcaline. Ce
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mucus etant enleve ayec une óponge douce, la membrane 
muąueuse devint immediatement rouge, turgide; elle 
se recouvrit des gouttelettes du suc gastriąue qui bientót 
ruisselórent le long desparois de Porgane. C’est a ce mo­
ment et dans ces conditions, que j ’ai coupe les deux 
pneumogastriques. Aussitót la membrane muqueuse 
etait devenue pale, de rouge qu’elle etait; la secretion 
gastrique, acide, limpide, ayait immediatement change 
de caractere et avait ete remplacee quelquefois par une 
secretion muąueuse alcaline, yisqueuse et filante. Telles 
sont les conditions daiis lesąuelles j ’ai deux fois obserye 
ce phenomóne.

Si maintenant on faisait Pexperience autrem ent: 
que Ton donnat a manger a Fanimal et qu’on lui coupat 
ensuite les pneumogastriąues, on ne serait plus dans des 
circonstances aussi satisfaisantes pour observer, degagó 
d’influences etrangeres, 1’effet de la section des nerfs 
yagues. II y aurait eu secretion de suc gastrique, au 
moment de Tarriyee des aliments dans Festomac, et ce 
suc gastriąue, prćalablement s£crćte et emprisonne avec 
les aliments, pourrait, etant retroine, faire croire que 
la secretion a continue apres Poperation.

11 est encore, dans Tappreciation de cefait, une autre 
cause d’erreur, que j ’ai pu constater dans des expe- 
riences directes. Sur un chien, dont nous rapporterons 
plus loin 1’obseryation, j ’ai mis, aprós Poperation, 
de la soupe dans Pestomac. La fistule fut bouchee avec 
une eponge maintenue par un bandage de corps. Le 
lendemain, la soupe etait encore dans Pestomac ou elle 
se trouyait a Petat d’une bouillie trós acide. Devrait-on
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en conclure qu’il y avait eu secretion de suc gastriąue? 
— Ge serait, Messieurs, tirer de cette observation, des 
conclusions erronćes qui dependraient d’une simple 
apparence. On se tromperait en admettant que la reac­
tion acide fńt due au suc gastrique: elle proyenait de la 
fermentation lactique de ralirnent.

Eu effet je yidai alors Festomac, dans lequel j ’intro- 
duisis de la viande hachee. Le lendemain, cette yiande 
śtait infecte; elle exhalait une odeur ammoniacale trós 
prononcee, et donnait une reaction alcaline, resultat de 
la decomposition spontanee de la‘viande.

II est donc importantde ne pas seplacer, pour juger 
de Finfluence de la section des pneumogastriques sur 
les secrótions de Festomac, dans des conditions qui expo- 
sent a prendre la reaction des aliments pour celle du suc 
gastrique.

En rósume, si, au moment de Foperation, il se trouve 
des aliments dans Festomac, le suc gastrique secrete 
peut continuer a les d igerer; mais, si le suc gastrique 
est enleye, la section des pneumogastriques empśche la 
secretion de se produire apres qu’elle a ete pratiquee.

Nous yerrons bientót si la secretion gastrique peut 
plus tard se montrer de nouyeau; car il est des cas ex- 
ceptionnels dans lesquels les animaux ont survecu a la 
section des nerfs yagues. Dans tous les cas, la conclusion 
immediate est qu’aprós la section des pneumogastriques, 
la secretion du suc gastrique est au moins momentane- 
ment troublee et suspendue.

Yoici maintenant les details des faits dont nous ye- 
nons d’indiquer les principaux resu ltats:
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E x p .  — Deux lapins, l’un a jeun, Fautre en digestion, 
eurent les pneumogastriąues coupćs dans la region du 
cou. Tous deux etaient m ortsle lendemain et leur esto- 
mac presentait toujours la reaction acide, et les intestins 
une reaction alcaline.

Apres Foperation, on avait presente descarottes aux 
deux animaux; seul, celui ąui etait a jeun, en ayait 
mange.

Mais bientdt il ne put plus avaler, eternua, eut des 
etouffements et fit desefforts de yomissement, sans rien 
rendre toutefois. II avait la respiration anxieuse comme 
s’il eut eu ąueląue chose dans la trachee.

A Faulopsie, on trouva Foesophage distendu par des 
carottes machees qui le remplissaient jusqu’au niveau du 
larynx, et on reconnut des fragments de carottes qui 
avaient penetre dans la trachee. Yers la partie infe- 
rieure, les carottes s’arrótaient immediatement au-des­
sus des piliers du diaphragme.

E x p .  — Sur un cheval, a jeun depuis vingt-quatre 
heures, morveux et farcineux, amaigri par la maladie, 
011 fit la rćsection d’une certaine longueur des deux 
nerfs yagues, dans la regiou moyenne du cou. A droite, 
le nerf ne parut pas sensible; a gauche, il parut doue 
d’une legere sensibilite quand on le pinęait et qu’on le 
tiraillait en m&me temps.

Les deux yagues etant coupes de chaąue cóte, a peu 
pres au niyeau de Farticulation du larynx avec la tra­
chee ; Fanimal ne sembla liullement góne et la respi­
ration resta librę.

On donna alors 3 litres d’ayoine a manger a Fanimal;

EXPERIENCES. 4 1 9

www.dlibra.wum.edu.pl



il les mangea d’abord assez bien, m ais? apres 15 ou 
18 minutes, lorsqu’il arriva alafin de son avoine, il parut 
góne dans la deglutition et eternua comme si quelque 
parcelle d’aliments avait penetre dans le larynx.

On lui donna alors du foin qu’il mangea, mais assez 
lentement, et en n’en prenant que de petites bouchees 
a la fois. Au bout de cinq a six minutes, il fut repris 
plus fort parła  góne de deglutition, ćternuait violem- 
ment, baissait la tóte et s’arrótait de manger pour re- 
commencer, lorsque la quinte de toux etait passee. Alors, 
on donna a boire au cheval. II prit une gorgee d’eau, et 
aussitót elle lui ressortit par les naseaux, entrainant avec 
elle de Favoine broyee, melangee a du foin tres finement 
mache. De \Tiolents eteruuments ^ensum rent et se cal- 
m&rent au bout de quelques minutes. L’animal reprit 
alors une noiwelle gorgee d’eau ; les mómes phenomenes 
survinrent, et prouverent evidemment qu’il ne pouyait 
pas avaler Feau qu’il buyait. Alors on le sacrifia par 
Fouverture de Fartóre carotide.

En examinant Foesophage, on le troiwa rempli d’un 
boudin alimentaire s’etendant depuis les piliers du dia- 
phragme jusque au pharynx. Aucune parcelle alimen­
taire n’avait penetre dans Festomac, qui contenait seule­
ment un peu d’un liquide yerdatre. La partie superieure 
de la matiere alimentaire contenue dans Foesophage, for- 
mait une pate plus fluide que celle de la partie infe- 
rieure. Cela etait dii a Feau a\7alee; ce qui le prouye, 
c’est que cette bouillie se iietrouvaifc jusque dans le 
pharynx et les fosses nasales.

Cette expćrience montre clairementque les sensations
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de la faim et de la soif ne sont pas abolies par la section 
des nerfs yagues et que si les animaux se remplissent alors 
Foesophage jusqu’au pharynx, ce n’est pas, comme on 
F ayait cru anciennement, parce qu’ils ont perdu la satiete; 
mais parce que les aliments ne peuvent plus penetrer 
dans Festomac et s’arrótent dans Foesophage paralyse.

E x p .  — Deux lapins a jeun, qui eurent les pneumo- 
gastriques coupes, presentórent des phenomenes analo- 
gues. Le painque Fun mangea lui resta dans Foesophage; 
Fautre mangea des carottes qui s’y arróterent aussi. Chez 
ces deux animaux, la presence de ces aliments dans 
Foesophage amena des phenomenes de suffocation.

E x p .  (10 decembre 1843.) — Sur un chien, muni 
d’une large fistule gastrique qui datait de deux mois, 011 
fit la section des deux nerfs yagues de la manióre sui- 
vante :

La fistule examinee avant la section, Fanimal etant a 
jeun, offrait une reaction tres acide; et, en promenant 
le doigt dans festomac, on le retirait humectć par un 
liąuide tres acide. La membrane muqueuse de Festomac 
formait autour de la fistule un bourrelet d’1111 rouge vif 
et turgide. On fit alors la section des deux nerfs pneu- 
mogastriques dans la region du cou.

Aussitót apres cette section, la membrane muqueuse 
se decolora instantanement, deyint livide et blafarde 
comme celle d’un animal m o rt; la secretion acide cessa 
et la membrane offrit une reaction neutre sur les bords 
de la fistule; ce n’est qu’en Fenfonęant profondement 
dans Festomac que le papier bleu rougissait encore. Au 
bout de yingt minutes, il n’y ayait plus nulle part de
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reaction acide, et le liąuide ąui s’ecoulait de la fistule 
etait neutre. Lorsqu’on introduisait le doigt par la fis­
tule, les parois de festomac ne se contractaient plus; 
et fanimal n’eprouvait plus de sensation. Aussitót 
apres la section des nerfs yagues, on donna a manger a 
fanimal de la soupe au lait sucree; il la mangea avec 
peine et en faisant beaucoup d’efforts pour f  ayaler ; 
mais on ne la yitpas descendre dans festomac et sortir 
par la fistule, ainsi que cela ayait lieu pour lesaliments 
ingeres ayant la section des pneumogastriques. Un in­
stant apres, fanimal yomit sa soupe, mólee d’une grandę 
ąuantite de niueus. filant. -

L’animal essaya k quatre reprises differentes de man­
ger sa soupe sans pouvoir la faire entrer dans festomac. 
Trois heures apres la section des yagues, festomac etait 
toujours neutre. On introduisit alors dans son estomac, 
a faide de la fistule, des morceaux de sucre, de falbu- 
mine et un peu de lactate de fer.

Treize heures apres la section des yagues, festomac 
etait toujours neutre; fanimal paraissait malade; on 
retira de festomac une certaine ąuantite d’un liąuide 
filant a reaction neutre.

Yingt-ąuatre heures apres foperation, fanim al etait 
tres malade, et a ce moment, fanimal etant couche, on 
yit secouler par festomac un liquide blanchatre tres 
acide que fon reconnut visiblement pour ótre du lait 
qui etait descendu de fOBsophage dans festomac et qui, 
pendant son sejour dans foesophage, avait subi la fer- 
mentation lactique. L’animal mourut quelque temps 
apres.
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A Fautopsie, on trouva des matieres alirnentaires 
empilees dans Foesophage distendu, jusąue dans le pha- 
rynx. Les parties solides des aliments etaient arrótóes 
par les piliers du diaphragme; il n’y avait eu que les par­
ties liąuides ąui ayaient coule dans la cayitó stomacale. 
Dans Foesophage, il y ayait du pain et des morceaux de 
viande qui n’avaient subi aucune alteration.

Les poumons etaient sains et exempts d’ecchy~ 
moses.

E xp .  (13 decembre 1845.) — Urie jeune chienne por- 
tait depuis un mois une fistule gastriąue parfaitement 
cicatrisee, maisąui avait ete dilatee depuis quelquesjours 
avec de Feponge preparee, afin de yoir plus facilement 
la surface interne de Festomac. Sur cette chienne on 
fit la resection des deux nerfs yagues dans la region 
moyenne du cou. L’animal, a jeun depuis trente-six 
heures et affame, yenait d’avaler quelques debris de 
lapin qu’il ayait trouyes dans le laboratoire.

Avant de faire la section des deux nerfs yagues, je 
debouchai la fistule en enlevant Feponge preparee qui 
Fobstruait. L^estomac contenait une grandę quantite 
de suc gastrique que j ’enleyai, ainsi que les debris 
d’aliments qui s’y trouvaient. Avec une eponge fine, 
j ’essuyai partout la surface interne de Festomac.

Une portion de la membrane muqueuse faisait saillie 
vers la partie inferieure de la fistule; elle etait rouge et 
turgide. Alors je coupai le nerf yague droit, prealable- 
inent mis a decouvert; il se montra nettement sensible. 
Aussitót la membrane muqueuse deyint pale. Je coupai 
ensuite le nerf yague gauche, qui parut moins sensible
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que le droit. La p&leur de la muąueuse iPaugmenta pas 
d’une faęon appreciable.

Apres cette operation, Panimal, ąuoiąue jeune, n’e - 
prouva pas de phenomenes de suffocation, il fit seule- 
ment ąueląues efforts de toux.

Alors 011 essuya de nouveau la muąueuse avec une 
eponge; il n’y avaitplus aucune secretion a sa surface, et 
elle etait tout a fait insensible ąuand on lapinęait, tandis 
qu’avant la section des vagues, elle etait trós sensible.

Aprós la section des nerfs yagues, Panimal avait con- 
servePappetit vorace qu’il manifestait avant Poperation. 
O11 lui donna a manger du fromage d’Italie, qu’il mangea 
et dćglutit en faisant des efforts. On regarda dans Pesto­
mac, au moment ou Panimal avait deja degluti une cer­
taine quantite d’aliments : rien n’y etait descendu.

Apres quelques instants, j ’examinai la reaction de la 
muqueuse stomacale; elle etait sensiblement neulre au 
papier de tournesol, seche, visqueuse et collante.

Youlant savoir si Pabsorption n’avait pas ete modifiee 
par la section des yagues, on coucha Panimal sur le dos, 
et, a Paide d’une pipette, j ’introduisis dans Pestomac, 
par la fistule, quelques gouttes d’acide prussique au 
quart. Apres quelques instants, Panimal mourut avec 
tous les phenomenes de Pempoisonnement par Pacide 
cyanhydrique.

Apres la mort, on ouvrit le thorax : les poumonss’af- 
faissaient; le sang etait rutilant dans les arteres et moins 
noir qu’a Pordinaire dans lesveines. Le coeur battit pen­
dant quelque temps et les vaisseaux ouverts donnerent 
du sang qui devint de plus en plus rutilant; et, lors des
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derni^res contractions du coeur, le sang veineux etait 
aussi rutilant que le sang arteriel: ce qui etait du, d’une 
part, a Finfluence de 1’acide prussique, et, de Fautre, a ce 
que dans les dernióres portions des hemorrhagies vei- 
neuses le sang finit par offrir une couleur plus claire.

En ouvrant Foesophage, on le trouya dilate par les 
portions d’aliments qu’avaient avalees Fanimal et qui se 
trouyaient entourees d’un mucus filant.

Toutes les parties des aliments etaient restees au-des­
sus du diaphragme; aucune parcelle n’etait tombeedans 
Festomac.

E xp.  — Sur un jeune chien de taille moyenne, on 
lit la section des deux pneumogastriques et on appliqua 
une canule a la trachee. L’animal etait trós sensible 
et trós indocile. Les pneumogastriques etaient sensibles 
lorsqu’on en fit la section.

Apres la section des pneumogastriques, Fanimal ne 
voulut pas manger. Enyiron un quart d’heure apres, il 
fut pris d’attaques d’epilepsie qui se renouyel&rent tres 
frequemment.

On injecta dans Festomac de Falbumine d’oeuf frais 
mólee avec de Feau, que Fanimal yomit en partie, parce 
que toute lasubstance n’ayait pas penetre dans Festomac.

Deux heures aprós, on introduisit jusque dans Festo­
mac de la gelatine. Six heures apres Foperation, on yit 
Fanimal qui etait toujours dans un etat epileptiforme.

Yingt-quatre heures apres le chien etait mort.
A Fautopsie, 011 trouya dans Festomac quelques par- 

celles alimentaires.
L^stomac offrait une reaction neutre.
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Les poumons etaient fortem eut congestionnes saus 
presenter precisement des epanchements.

Les expćriences sur les oiseaux montrent ąueles phe- 
nomónes digestifs sont completement arrótes par suitę 
de la paralysie du jabot et des organes situes au-dessous. 
Mais comme la mort survient.chez eux sans altórations 
des poumons, le terme s’en trouve retardć.

Ecop. (Mai 1850.) — Sur un jeune pigeon de six se- 
maińes a deux mois, mangeant trós bien seul, et a jeun 
depuis yingt-quatre heures, j ’ai coupó les deux nerfs 
yagues dans la rógion superieure du cou, en denudant 
un peu le bout inferieur pour eviter qu’il se trouy&t en 
contact ayec le bout superieur. Les deux yagues parais- 
saientpeu sensibles. On laissa le pigeon jusqu’au lende­
main avec des yesces qtii etaient son aliment ordinaire, 
et avec de Teau.

Le lendemain, le pigeon n’avait pas mange et son ja­
bot contenait a peine quelques graines; mais il ćtait 
rempli d’air et d’un liquide clair qui regorgeait par le 
bec du pigeon, quand celui-ci faisait un mouvement un 
peu violent ou quand on lui pressait. le jabot.

Les jours suivants, le pigeon restait dans le móme 
ćtat; il paraissait malade, mangeait a peine quelques 
graines et son jabot ótait toujours plein de Iiquide et de 
gaz. Ce liquide ne me paraissait pas provenir directe­
ment de ce que buvait le pigeon, car 1’eau n’avait pas 
sensiblement diminue dans le yase. Au bout de quel- 
ques jours de cet (Hat, le pigeon allait un peu mieux; 
la plaie du cou etait cicatrisee; il prenait un peu de 
yesces, le liquide de son jabot diminuait; ce pigeon
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ayait beaucoup maigri; cependant il paraissait en voie 
de retablissement, lorsque le douzifeme jour de Fopera­
tion, ayant mis dans unecage cet animal, reste jusqu’a- 
lors en liberte, je le trouvaile lendemain etrangle pour 
ayoir passe la tóte entre les barreaux de sa cage oil elle 
ćtait restee prise.

A Fautopsie, on trouya que les deux rierfś yagues 
Staierit bien róseques; leurś bouts ćtaient bien cicatrisós; 
mais on ne rechercha pas s’il y ayait entre eux des filets 
de comtnuiiication. Le foie, examiiie le lendemain, ne 
contenait pas sensiblment de sucre.

Ećcp. (14 juillet 1850 .)— Sur un pigeon de trois 
mois enyiron, bien nourri, yigoureux, mais n’ayant 
rien dans sdn jabdt, óu resćąua les deux pneuinogas- 
triąues a la partie superieure du cou, et on trouya pen­
dant 1’operation que les nerfs etaient assez sensibles. 
Aprós la section des nerfs, la respiration baissa consi- 
dćrablem ent; les pulsatidns ne furent pas comptees. 
Aussitót aprós Toperation, Fanimal parut essoiiffle, mais 
bientót il se remit. On ferma la plaie du cou et on laissa 
enśuite Fanimal dans une cage sans lui donher ni a 
boire ni a manger.

Le 15 juillet, le pigeon avait Fair assez bien portant, 
il becquetait quelques graines egarees dans sa cage et 
essayait de les manger. On constata qu’il n’avait aucun 
liąuide dans le jabot et on le laissa encore ce jour-la a 
Fabstińence.

Le 16 juillet, le pigeon paraissait toujours dans le 
m6me etat; point de liquide dans le jabot. Alors on lui 
donna a boire et a manger : aussitót le pigeon se jęta

EXPŻR1ENCES. 4 2 7

www.dlibra.wum.edu.pl



sur l’eau qu’on lui presentait et en but avecavidite et a 
plusieurs reprises une grandę ąuantite. Aussitót que le 
pigeon eut bu, il parut góne dans sa respiration; il se 
cambrait en arrióre et oiwrait largement le bec pour 
respirer comme s’il etait essouffle.

Deux heures aprós, on revit le pigeon qui paraissait 
assez tranquille; mais aussitót qu’on lepritdans la main 
il s’echappa de son bec du liquide, dont le jabot etait 
plein et distendu; puis, aussitót aprós, 1’animal parut 
essouffle et ouvrit largement le bec pour respirer. On 
replaęa 1’animal dans sa cage et il se mit encore aboire 
a diverses reprises, quoique cela parut lui góner de plus 
en plus la respiration. La soif paraissait inextinguible; 
mais il n’en etait pas de móme de Tappetit, car on ne 
lui vit prendre aucun aliment solide.

Alors on enlevaTeau de la cage du pigeon pour savoir 
si son jabot se dćsemplirait.

Le lendemain, 17 juillet, le pigeon etait a peu pres 
dans le móme etat. Aussitót qu’il se remuait violemment, 
Teau de son jabot etait rejetóe et 1’animal etait es­
souffle. Toutefois 1’eau ayait disparu en partie et le jabot 
etait moins plein que la veille.

Les jours suivants, le pigeon parut aller un peu mieux 
quoique dela bile se trouvat parfois mólee au liquide des 
regurgitations. L’animal avait considerablement mai- 
gri; il s’affaiblissait continuellement et mourut le 
26 juillet, c’est-a-dire douze jours apres 1’operation.

D’apres les experiences qui precódent, on peut voir 
que chez les oiseaux la section des nerfs yagues arróte 
la digestion. On voit aussi que ces animaux resistent,

4 2 8  NERF PNE UMOU AST1UQUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



en gćneral, plus longtemps que les mammiferes aux 
suites de cette općration.

Nous devons vous parler actuellement d’un autre 
effet de la section des nerfs yagues sur les phenomenes 
d’absorption dans la membrane muqueuse de 1’estomac.

Apres la section des pneumogastriques, la membrane 
muqueuse de Festomac, par suitę des modifications 
circulatoires qui sont survenues dans son tissu, absorbe 
plus lentem ent: on a mćme dit qu’elle iFabsorbait pas 
du tout et on a cite des experiences dans lesquelles, aprós 
la-ligature du pylore, 011 pouvait injecterdans Festo­
mac une solution de noixvomique sansque Fanimal fńt 
empoisonne. Ces experiences ont ete faites par M. le 
professenr H. Bouley (d’Alfort) sur des chevaux et sur 
des chiens. Nous avons repete ces experiences avec le 
prussiate de potasse, que nous avons vu cependant passer 
dans les urines. Dans les experiences citees plus haut, 
la deligature du pylore amenait de suitę Fempoisonne- 
ment, d’ou on ayait conclu que c1ćtait dans Fintestin 
quel’absorption ayait lieu. Muller avait dója dit qu’apres 
la section du pneumogastrique, Fabsorption etait ra- 
lentie dans Festomac. Dupuy, experimentant sur des 
chevaux avec la poudre de noix vomique aprós la sec­
tion des pneumogastriques, etait arrivó a conclure 
que cette poudre n’avait pas d’action. Nous avons fait 
quelques expóriences qui, d’accord avec les faits obseryes 
par Muller et M. Bouley, montrent un ralentissement 
dans Fabsorption par la surface stomacale.

E x p .  — Sur une chienne jeune et a jeun, on coupa 
les deux pneumogastriques et on plaęa une canule a la
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trachee. Les pneumogastriąues ne se montrerent pas 
sensibles a la section.

Les phenomenes ordinaires de la section des pneumo­
gastriąues se manifesterent.

Trois heures apres, 011 injecta dans Festomac de Pa- 
cide tartriąue, afin de le rechercher dans Furine. Mais, 
chose singulióre, ąueląues instants apres, le yentre de 
Fanimal s’elargit en se dilatant considerablement.

Quatre heures apres la section des pneumogastriąues, 
on injecta une solution saturee a froid de cyanure de 
mercure. L’empoisonnement suryint bientót, mais .un 
peu plus lentement, en apparence, ąue chez les chiens 
ąui n’ont pas eu les pneumogastriąues coupes et avec 
des troubles de la circulation moins prononces et moins 
de conyulsions.

A Fautopsie de Fanimal, on sentit dans les poumons 
Fodeur caracteristiąue de Facide prussiąue. L’estomac 
etait enormement distendu par des gaz ąui ne passaient 
ni dans Foesophage ni dans Fintestin gróle. L’estomac 
etait parfaitement vide d’aliments. Le gaz contenu dans 
Festomac, recueilli sous Feau dans une cloche, ne brula 
p as : ce u’etait donc ni de Fhydrogene, ni de Foxygene

Apres la section des pneumogastriąues, les effets de 
Fetherisation paraissent plus durables.

E x p .  (6 novembre 1851.)—Sur un gros chien caniche 
on fit une injection d’ether dans le peritoine et dans la 
plóvre. Au moment ou Fetherisation s’etait manifestee, 
on fit la section des deux nerfs yagues dans la region 
moyenne du cou. La section des yagues eut pour resultat 
que les effets de Fetherisation se dissiperent trós len-
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tement. Toutefois, il serabla qu’apres la section des 
yagues, la diminution des mouyements respiratoires 
n’avait pas ete aussi considerable chez ce chien que chez 
les animaux non etherises.

Uanimal seryit ensuite a des experiences sur la se­
cretion saliyaire qui durórent une heure enyiron, apres 
quoi il fut sacrifie, et on ne trouya pas d’urine dans la 
yessie.

Remarquez bien ici, Messieurs, que jusqu’a present 
nous ne trouyons rien encore qui puisse expliquer la 
mort qui suryient chez nos operes.

Mais il y a dans 1’abdomen un autre organe sur lequel 
le pneumogastrique a une influence reelle quoiqu,elle 
semble indirecte : cet organe, c’est le foie.

Yoyons si nous pouyons regarder les troubles qu’y 
amene la section des pneumogastriques comme cause de 
la mort.

Lorsqu’on coupe les pneumogastriques sur un animal 
en santć, le foie contient, au moment de Toperation, tout 
ce qu’il doit normalement contenir; ce n’est que plus 
tard que des changements peuyeiit y survenir.

Lorsqu’on a coupe les nerfs pneumogastriąues a un 
lapin, qu’il est mort au bout de trente-six heures, par 
exemple, on trouve que toujours le foie a cesse de eon- 
tenirdu sucre. Chez ce chien, chez ce pigeon, qui mour- 
ront sans lesions du poumon, nous ne trouverons plus 
tard. dans le foie, ni sucre, ni matiere glycogene.

Peut-on rattacher la mort a la cessation des fonctions 
du foie, fonctions que d^illeurs nous ne connaissons pas 
toutes? — Les experiences tendraient a le faire admettre.
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En suiyant Fanimal dans son dóveloppement, on voit 
la fonction glycogćniąue s’exćcuter des la vie intra- 
utórine; plus tard, elle persiste pendant tout le coursde 
la vie et dure jusqu’a la  mort. Chez les animaux soumis 
a Fabstinence, on voit cette fonction persister; toujours 
leur foie renferme du sucre et delamatióre glycogóne; 
ce n’est que quelques jours avant la mort que la matióre 
disparait. A ce moment, Fanimal est perdu, irróvocable- 
m ent, m&me quand on lui donnę a manger. Or, quand 
les animaux sont arrives a ce point d’ópuisement, qui cor- 
respond a la disparition de la matióre glycogene dans 
le foie, ils succombent generalement au bout de trois 
ou quatre jours, comme aprós la section des pneumo­
gastriąues. Je crois que chez les animaux ąui ont subi 
cette operation, lorsqu’on ne trouve rien dans le coeur, 
rien dans le poumon, rien dans Festomac qui puisse ex- 
pliąuer la mort, il faut se rattachera ces fonctions du foie 
qui ne peuvent ótre suspendues sans causer la perte de 
Fanimal. Aprós la section des pneumogastriąues, Iesani- 
maux se refroidissent. et perissent dans Fópuisement 
qu’onobserve dans Finanition; seulement, dansFinani- 
tion, cette póriode derniere n’arrive qu’au bout d’un 
temps assez long, tandis qu’ici elle commence de suitę 
aprós la section des vagues.

Pour toutes ces raisons, je crois ąue la cause de la 
mort est extrómement compliąuee. et ąue la cessation 
des fonctions du foie doit y avoir une large part.

Du reste, les experiences ąui suivent montrent com- 
bien est profonde Finfluence de la section des pneumo­
gastriąues sur les phónomónesde la nutrition, et ąuelles
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modifications cette operation amene, soit du cóte du 
foie, soit du cóte des urines,qui, par leur composition, 
reprćsentent jusqu’a un certain point 1’etat de la nu- 
trition.

E x p .  (22novembre 1848). — Sur un chien loulou, 
ayant, deux ou trois heures auparavant, fait un repas 
de yiande, on coupa les deux yagues dans la region 
moyenne du cou. Le chien ótait mort le troisieme jo u r ; 
il n’y avait pas tracę de sucre dans son foie.

E x p .  — Sur un gros lapin, on coupa les deux nerfs 
vagues dans la region moyenne du cou et on divisa, en 
móme temps, le filet sympathique. Le yague droit parut 
trós sensible et le gauche 1’etait beaucoup moins.

Aussilót aprós la section des nerfs, la respiration 
fut ralentie et devint abdominale. L’animal n ’avait 
pas de suffocation. On prit de 1’urine ayant 1’opera- 
tion : elle etait tres trouble et tres alcaline, coloree en 
jaune rougeatre.

Trois quarts d’heure apres, on retira de Turine de 
la yessie du lapin; elle etait limpide et beaucoup plus 
faiblement alcaline.

E x p .  (11 mars 1846). — Aun lapin a jeun, ayant les 
urines acides et claires, on donna a midi des carottes a 
manger. Trois heures apres, il ayait les urines troubles, 
blanchatres, nettement alcalines. Alors on coupa les deux 
yagues en ayant soin de ne pastoucher au filet du sym- 
pathique. Les signes ordinaires de la section du vague 
apparurent, moins le rhonchus que 1’animal ne pre- 
senta pas, ce qui pourrait peut-ótre dependre de la non- 
secłion du filet du sympathiąue.

l i . ,  S y s t  n e 9 v .  —  u ,  28
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A ąiiatreheures et demie, les urines du lapin examinees 
ćtaient neutres; a cinq heures et demie, les urines 
etaierlt claireset bien nettement acides. A six heures les 
urines etaient toujours claires et tres acides; le lapin se 
tenait dans un coin, respirait lentement et avec peine, 
mais il ne faisait pas entendre de rhonchus.

Le lendemain, le lapin etait mort et on trouva a 1’au- 
topsie que les recurrents et les filets sympathiąues 
avaient óte menagós.

Ecop. (17 mars 1846). —  Lapin adulte, a jeun depuis 
trente-six heures, ayantles urines trós acides, citrines et 
claires. On lui donna des carottes qu’il mangea avec avi- 
ditó. Apr&s une demi-heure, les urines etaient troubles, 
maiś encore acides quoiqu’elles le fussent moins. Apr&s 
une heure quarante minutes; elles ótaient trós troubles, 
blanchatres, et alcalines.

Alors on fit la section des deux pneumogastriques en 
menageant le larynge et les filets sympathiques. IIn’y eut 
pas de rhonchus. Apres une heure, les urines etaient de- 
yenues acides et moins troubles, quoiqu’elles le fussent 
encore. Aprós une heure et demie, les urines n’etaient 
plus acides, mais toujours un peu troubles.

Alors, pensant que cette acidite des urines provenait 
d’un arrót de la digestion, on fit une injection de 100 
grammes de suc gastrique naturel de chien dans Pes- 
tomac du lapin.

Apres cette injection, les urines restórent toujours 
acides et tres limpides.

IPapres les faits precedents, on voit donc que la 
section des pneumogastriques a eu pour effet d’ame-
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nierla disparitionclu sucre dans le foie au bout d’un cer- 
tain temps. Noussayons que son exćitation, au contraire, 
produit Papparition du sucre dans le sang et dans les 
urines. Quoique nous ayons deja rapporte des faits de 
cette naturę dans le premier yolume de ces leęons, a 
propos de la theorie du diabete, nous allons \ous 
signaler ici une nouvelle serie de ces resultats se rappor- 
tant plus specialement a la physiologie du nerf pneu- 
mogastrique.

E x p .  (23 ąvril 1849). — Sur un chien, nourri de 
yiande depuis trois jours, et ayant fait son dernier repas 
deuxheures auparayant, Fon retira vers dix heures duma- 
tin de Purine de la yessie, puis on saigna Panimal a la ju ­
gulaire gauche, ensuite on mit a decouyert les deux nerfs 
yagues dans la region du cou, et, en souleyant ces deux 
nerfs sur un fil sans les couper, on les excita en faisant 
passer sur leur tronc un courant electrique, assez faible 
pour ne dóterminer sur la langue qu’un leger picote- 
ment. Les nerfs yagues etaient excessivement sensibles a 
cette galyanisation, et on provoquait de la part de Pani­
mal des cris et des mouyements de deglutition. Toute- 
fois, pendant cette galyanisation, le timbre de la voix 
ne parut pas sensiblement modifie, et, ce qu’il y a de 
particulier, c’est qu’au móme moment, pendant la gal­
yanisation, la pupille gauche etait contractee, lam em - 
brane clignotante devint saillante, tandis que du cóte 
droit, la pupille semblait elargie. II y ayait, en móme 
temps aussi, des mouyements convulsifs dans les muscles 
sourciliers.

On galyanisales nerfs a trois reprises differenles pen­
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dant une heure; on reprit alors de 1’urine dans la vessie 
et du sang dans la jugulaire. L’animal fut pris d’un 
tremblement considerable comme s’il avait froid.

Apres une heure le chien ne tremblait plus. La pupille 
gauche etait toujours contractee et non la droite. On 
retira alors de 1’urine de la yessie et du sang de la jugu­
laire, puis on galyanisa de nouveau les yagues. lis 
paraissaient encore sensibles a cette gaWanisation ; 1’ani­
mal cria, mais la yoix etait devenue rauąue et yoilee.

L’animal etant remis en liberte, fut encore repris de 
cette esp&ce de tremblement deja observe une fois. Alors 
on enleva le fil passó au-dessous des deux yagues, et on 
mit 1’animal au repos. 11 presentait de 20 a 22 respi- 
rations et de 140 a 150 pulsations par minutę.

Yers quatre heures du soir, le chien paraissait ótre 
dans les conditions d’un animal qui a eu les pneumo- 
gastriques coupes, ses respirations etaient tres lentes; 
mais il y avait un signe contraire, cest que les pupilles 
etaient dilatees, la droite toujours plus que la gauche. 
On retira alors de 1’urine de la yessie et du sang de la 
yeine jugulaire, puis le chien fut laisse en repos.

On fit Fexamen comparatif du sang et des urines pen­
dant le cours de Toperation :

li3 6  NERF PNEUMOGASTRIQUE.

ORINE.

A vant Vexperience. 
Ambree, claire, acide, pas de sucre.

SANG.

Avant l’experience.
Serum limpide, alcalin, contenant 

des traces de sucre.

Pendant toute la duree de la gaWanisation, 1’urine et 
le sang conseryerent les mómes caractóres. Le lende- 
main,le sang comme 1’urine etaient depouryusde sucre,
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d’ou il resulte ąuela gaWanisation du pneumogastrique 
dans les conditions precitees n’apas produit 1’apparilion 
du sucre dans les urines et Paurait móme fait disparaitre 
du sang. On a conserve ce chien: les jours suWants, 
peu a peu il se remit a manger et revint a son etat 
normal, ce qui prouve que les nerfs gaWanises avaient 
pu reprendre leurs fonctions, car Fanimal serait mort, 
si les pneumogastriques ayaient ete coupós ou alteres 
d’une faęon equivalente.

Le 28 avril, Fanimal etait a peu prós revenu a son 
etat normal et il servit plus tard a d’autres experiences.

E x p . ( cl?> avril 1849). — Sur un gros lapin, on mit 
a decouvert les deux nerfs vagues, on les soulevaal’aide 
d’un fil place sous eux et on les gaWanisa avec un cou- 
rant faible pendant quelques instants.

Ayant Fexperience, les urines etaient troubles, blan­
chatres, alcalines, ne contenaient pas de sucre.

Quelques heures plus tard, les urines etaient toujours 
claires, elles etaient moins alcalines et renfermaient du 
sucre d’une maniere tres nette, quoiqu’en petite quan- 
tite.

Le soir, neuf heures apres la gaWanisation, les urines 
ótaient troubles, alcalines et paraissaient contenir encore 
des traces de sucre.

Le 24 avril, le fil etant toujours reste autour des va- 
gues fut retire avec une certaine difficulte.

Des ce moment, Fanimal parut avoir la respiration 
gónee et il mourut la nuit suivante avec tous les sym- 
ptómes de la section des nerfs vagues.

Les poumons etaient ecchymoses. Le foie donnaitune
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decoction jaunatre, limpide, qui ne contenait aucune 
tracę de sucre.

Eoop. (16 no.yembre 1852). — Sur une chienne en 
pleine digestion et bien portante, on fit la section des 
pneumogastriques dans la region moyenne du cou et 
on galyanisa les deux bouts superieurs próalablement 
lies ensemble. La galyanisation dura environ une demi- 
heure, mais elle etait interrompue et on agissait alter- 
nativement sur chacun des deux nerfs. L’animal vomit 
abondamment; les yeux devinrent saillants. Dans les 
premiers instants de la galyanisation, la pupille se res- 
serra; mais bientót elle se dilatait fortement si la galya­
nisation continuait.

Pendant la galyanisation, 1’animal presenta des con- 
yulsions assez.yiolentes. Une demi-heure apres la gal­
yanisation, ce chien rendit de Purine qui ne contenait 
pas de sucre.

Une heure apres la premióre operation, on galya- 
nisa encore 1’animal pendant un quart d’heure ayec des 
interruptions. Le galvanisme determina toujours des 
conyulsions avec efforts de yomissement.

Un peu plus tard, on fit la ponction de la yessie pour 
obtenir de Purine qui fut trouvće legerement alcaline 
et contenait une grandę quantite de sucre.

Une heure apres la ponction de la yessie, 1’animal 
rendit spontanement de 1’urine tres chargee de sucre. 
Le lendemain matin, enyiron dix-huit heures aprós, 
Panimal fut trouvś mort, mais encore chaud.

Autopsie. Le foie ne contenait que des tracesde sucre. 
La yessie et les intestins etaient yides. Les cornes de la
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matrice renfermaient six petits, dont trois seulement 
etaient morts. Le foie de ces petits chiens contenait du 
sucre de móme que le liąuide amniotiąue.

Le cerveau et la moelle allongee etaient tres injec- 
tes, ce qui tenait peut-ótre a la gaWanisation du bout 
superieur des nerfs vagues.

Le coeur etait plein de sang coagule; il y avait une 
ecchymose hemorrhagiąue dans Fepaisseur de la valvule 
mitrale. Les poumons ćtaient engoues et comme hepa- 
tises.

E x p .  — Sur un chien en digestion, on fit, le 12 nor 
vembre 1853, la piątirede la moelle allongee, apresavoir, 
quatre jours auparavant, tente la section des nerfs 
grands splanchniąues.

La piąńre reussit bien, et, au bout d’une heure envi- 
ro n , 1’animal s’etait releve et marchait. Seulement il 
avait vomi et il salivait beaucoup. La pupille, qui etait 
tres dilatee immediatement apres la p iqure, Pćtait 
encore beaucoup quatre heures plus tard.

On saigna Tanimal deux heures environ apres la p i- 
qńre et on trouva une grandę quantite de sucre dansle 
sang de la veine jugulaire.

On examina de 1’urine que Fanimal avait rendue 
spontanement quelque temps apres, on y constata une 
ąuantite considerable de sucre.

Deux jours apres, le 14 novembre, Fanimal lFayait 
plus de sucre dans son urine. Alors on decouvrit les 
deux nerfs vagues dans la region moyenne du cou; on 
les lia ensemble, et on gakanisa au-dessus de la liga­
ture avec Fappareil electro-magnetique de Breton. La
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premiere fois, on galyanisa pendant quelques minutes. 
Yingt-cinq minules apres, on les gaWanisa de nouveau: 
1’animal mourut pendant Fopćration, ce*qui tenait,sans 
doute, aFarrót des mouyements respiratoires qui ćtaient 
comme suspendus pendant la gaWanisation.

A 1’autopsie, on constataque les nerfs splanchniques 
n*ótaient coupes ni a droite, ni a gauche; Finstrument 
ayait porte trop en dehors. Le sang de Fanimal renfer- 
mait du sucre, de móme que le foie qui, au dosage, 
donna 0,77 pour 100. II n’y ayait point d’urine dans la 
yessie.

E xp .  (6 janyier 1853). — Sur un chien loulou, ayant 
fait le matin un repas copieux de yiande et de soupe, 
on pratiqua la section des deux yagues dans la region 
moyenne du cou afin de pouvoir les gaWaniser ensuite.

Le chien, etant etendu sur la table et fixepar des liens, 
offrait par minutę 28 respirations et 152 pulsations a 
Fartere crurale. On fit la ligature des deux nerfs yagues 
ensemble, et ensuite leur section, de maniere a tenir 
reunis dans des ligatures separees les deux bouts supe- 
rieurs et les deux bouts inferieurs. Les nerfs yagues 
parurent completement insensibles, et, au moment ou 
on en fit la ligature, Fanimal remua la queue seulement 
comme cela arrive frequemment.

Apres la section, les respirations etaient de 12 par 
m inutę, et les pulsations de 192. Cette augmenta- 
tion des pulsations n’a paru se manifester que cinq a 
six minutes apres la ligature des nerfs. II serait curieux 
de savoir s’il en est de móme dans d’autres cas. Alors 
on gaWanisa successWement les bouts centraux et pe-
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ripheriques des nerfs vagues. On galvanisa moderement 
et a diverses reprises, pendant cinq a six minutes, les 
bouts superieurs. Quand on galvanisait le yague droit, ii 
y ayait toujours yomissement des aliments et arrót de 
la respiration. Quand on galvanisait le yague gauche, il 
n’y avaitpas de yomissement et il semblait que la respi­
ration ne s’arrótait pas aussifacilement. D’ailleurs, lors- 
qu’on galyanisait ces nerfs, il y ayait du cóte des yeux 
les symptómes ordinaires; et du cóte de la face, tirail- 
lement en arrióre des commissures de la gueule, etc.

Aprós cette galyanisation, Panimal fut dótachó et mis 
en liberte dans le laboratoire. La respiration etait lente 
et difficile; aprós une heure on recommenęa de nouveau 
la galyanisation.; et aussitót apres on retira de la yessie 
des urines qui etaient devenues alcalines, d’acides 
qu’elles ćtaient avant; on constata qu’elles contenaient 
manifestement du sucre.

Dans la seconde galyanisation, les symptómes provo- 
ques par chacun des deux yagues en particulier ne fu- 
rent pas aussi nets que la premiere fois.

Enfin on galyanisa plus tard trós fortement Panimal. 
et le sucre disparut de Purine.

Dans aucun cas, on n’irrita le bout peripherique des 
nerfs yagues. Le lendemain matin, Panimal n’etait pas 
encore mort; il n’avait plus que 8 respirations par mi­
nutę. II mourut le soir. On trouva a Pautopsie son 
foie depounu de sucre.

E xp,  (11 juin 1853). — Sur un ch ien , de taille 
moyenne et adulte, en pleine digestion et ayant fait trois 
heures auparayant un repas de yiande cuite (tóte de
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mouton), on compta les respirations qui etaient de 30 par 
minutę (Fanimal ótait un peu agite), les pulsations etaient 
de 96 a 100. Ensuite on fit la section des deux nerfs 
vagues dans la region moyenne du cou, entre deux liga- 
tures portees sur les deux nerfs a la fois qui etaient 
peu sensibles. Apres la section de cesdeux nerfs on avait 
du cóte de Foeil et de la face les phenomenes ordinaires 
de la section du grand sympathique faite en móme 
temps que celle des vagues. On gaWanisa alors les deux 
bouts superieurs, tantótalafois, tantót aliant d’un nerf 
a Fautre, pendant dix minutes environ, avec des inter- 
mittences. Les mouyements respiratoires etaient suspen- 
dus pendant cette gaWanisation. L’animal n’eut pas eu 
de yomissements reels, mais il a\ait de la tendance a 
vomir pendant qu’on gaWanisait, aliant toujours d’un 
nerf a Fautre.

Aprós qu’on eut cesse la gaWanisation, on constata 
que les respirations etaient de 12 par minutę, et les pul­
sations de 112 a 120. Le chien etant remis en liberte, 
les respirations etaient difficiles et ses yeux etaient de- 
formes et injectes. On retira des urines de la vessie et 
on constata qu’elles etaient alcalines. Une heure aprós, 
on gaWanisa le chien; on prit de Furineavantla gaWani­
sation et on n’y constata pas la presence du sucre. Apres 
la gaWanisation, qui avait dure environ dix minutes 
avec intermittences, on reprit les urines. Les urines 
paraissaient alors moins alcalines qu’elles ne 1’etaient 
une heure auparayant et elles ne contenaient pas de 
sucre. Une heure apres la seconde gaWanisation, on 
retira de Furine qui etait toujours legerement alcaline.
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et on y reconnut la prćsence d’une grandę ąuantitó de 
sucre. On trouva alors les respirations de 13 par mi­
nutę, et les pulsations de 152 a 160. Alors on sacrifia. 
Fanimal par la section du bulbe rachidien et on re -  
cueillit, par le procódó ordinaire, le sang de diffórents 
vaisseaux, savoir : de la veine porte, des yeines hepa- 
tiąues, du coeur droit et du coeur gauche. On constata 
la presence du sucre dans tous ces sangs, mais beaucoup 
plus dans le sang des yeines sus-hepatiques. Le sórum 
ćtait clair et limpide dans tous les sangs, excepte dans 
celui du coeur droit ou il presentait une teintelaiteuse. 
II existait dans le pericarde un epanchement considó- 
rable deserosite,qui se prenait par le refroidissement en 
une masse fibrineuse et qui eontenait beaucoup de sucre.

On fit fermenter alors, comparativement, les 
urines avant les galvanisations, et les urines qu’on avait 
retiróes de Fanimal apres la mort. La fermentation fut 
nulle dans la prem iere; dans Fautre, elle fut trós active 
et donna une grandę ąuantitó d’acide carboniąue.

Le chien pesait 16kil, son foie pesait 180 gram.; il 
donna une dćcoctionlimpide, danslaąuelle ontrouvaque 
le tissu de Forgane contenait ls r,415 de sucre pour 100.

L’examen du foie fut fait le lendemain de la mort. 
On examina de m6me le contenu de Festomac, qui ne 
renfermait pas de sucre; la bile etait, au contraire, 
manifestement sucree.

Eocp. (21 janyier 1853). — Sur une chienne de 
moyenne taille, tres grasse, ayant deja servi a d’autres 
experiences, et ayant eu les deux nerfs recurrents coupes 
par un procedć sous-cutanó. On peut, en effet, couper
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les nerfs recurrents chez le chien par la methode sous- 
cutanee. Pour cela, avec notre crochet a couper les 
nerfs, on pique la peau et on va sur les cótes de la tra -  
chee, vers sa partie superieure. Cela fait, on remonte 
le long de la face externe droite et gauche de la trachee, 
on accroche et on coupe les nerfs recurrents qui sont 
accoles sur les parties laterales des premiers anneaux 
du tuyau respiratoire.

On reconnait que la section est operee a la raucite de 
lavoix de Panimal. Mais revenons au sujet de l’expe- 
rience actuelle.

On coupa les nerfs yagues dans la region moyenne du 
cou. puis on galyanisa les bouts superieurs, et, a trois 
reprises, on constata qu’alors les mouyements duthorax 
etaient arrótes. Puis, on galyanisa les bouts inferieurs 
et on vit que le cceur etait arróte. Ensuite, on reyint gal- 
yaniser les bouts superieurs, en prolongeant dayantage 
la galyanisation, afin de faire vomir Panimal; la 
chienne ne vomit pas et n’eut pas móme des envies de 
yom ir; mais Pautopsie prouva plus tard que Panimal 
etait a jeun, qu’il n’avait rien dans Pestomac. Une heure 
apres, on galyanisa les bouts inferieurs des yagues seu- 
lement, a deux ou trois reprises, a un quart d’heure 
d’intervalle; puis, une demi-heure apres la derniere 
galyanisation, Panimal fut sacrifie par la section du bulbe 
rachidien.

L’autopsie montra que le foie contenait beaucoup de 
sucreetquePurine, qui etait acide, etait sucree, ainsique 
la bile. Lefoie contenait l gr,67 pour 100 de sucre.

On obserya sur cette chienne differentes particulari-
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tes : 1° le vague droit paraissait bien evidemment plus 
petit que le gauche (cette disposition ne serait ici 
qu’exagórće). 2°Lesvagues etaient sensibles avantqu’on 
n’en fit la section; mais apres la section, il sembla que 
les bouts inferieurs excites, donnaient lieu a des mani- 
festations de douleur, qui ne pourraient s’expliquer la 
que par Firritation du bout central du grand sympa- 
thique, qui restaitjuni au bout peripherique du vague. 
3° 11 sembla quechez cet animal lesphónomónes du cóte 
des yeux etaient moins prononcćs qu’a 1’ordinaire. 
4° Enfin cette experience prouve encore que lagaWani- 
sation des bouts peripheriques n’a pas empóche le dia- 
bete de se produire, par suitę de la gaWanisation des 
bouts centraux. 5° On constata chez cette chienne, au 
moment ou elle fut sacrifiee, que dans la mort par 
section du bulbe rachidien la conjonctWe devient in - 
sensible avant la cornee. Enfin, cette experience montre 
que le diabóte peut parfaitement se manifesterTanimal 
etant a jeun.

E xp .  (Octobre 1851). —  1° Un petit chien, de six k 
huit jours, fut etherise d’une maniere continue, pendant 
une heure, dans le but de voir si cette ćtherisation pro- 
duirait 1’apparition du sucre dans 1’urine. Une heure 
apres, en examinant Furine dont sa yessie etait remplie, 
on n’y rencontra pas de sucre d’une maniere sensible.

On tua ensuite Fanimal par decapitation. Son sang 
contenait du sucre, de móme que la dćcoction du foie 
qui etait transparente.

Dans les expćriences de diabete, on ne saurait a t- 
tribuer Fapparition du sucre dans les urines au ralen-
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tissement de la respiration qui accompagne la section 
des pneumogastriques et qui donnerait lieu a une sorte 
d’asphyxie. L’experience suivantemontrequel’asphyxie 
aurait plutót un effet contraire.

Eoop.— 2° Un autre chien,du móme age que le prece- 
dent, eut les deux recurrents coupes dans la region du 
cou; il devint de suitę cyanose; il suffoquait; mais, comme 
il etait ne depuis quelques jours, son asphyxie fut lente et 
dura une heure et quart. La yessie etait pleine d’urine qui 
ne renfermait pas de sucre; le sang contenaitseulement 
des tracesde sucre et la decoction du foie n’en contenait 
pas.

E x p .  — 3° Un troisieme petit chien, de la móme por- 
tće que les precedents, fut tue directement par decapita- 
tion pour 6tre compare aux deux precedents. Son sang 
contenait du sucre. La decoction de son foie etait opaline 
et sucree. L’urine ne renfermait pas de sucre.

II reśulte de ces trois experiences faites sur ces trois 
petits chiens, dans les mómes conditions de digestion a 
peu prós terminie, que l’asphyxie lente a detruit le sucre 
au lieu de le faire apparaitre dans le sang et dans les 
urines. L’ether, au contraire, quoiqu’il n’ait pas fait 
apparaitre le sucre dansrurine,d’unemanióre eyidente, 
semble avoir augmente sa production dans le sang et 
dans le foie. Quant au troisieme chien, nous voyons 
que la decoction de son foie se distinguait des deux 
autres par Fopalescence, caract&re qui, d’apres ce que 
nous avons vu depuis, indique que son foie contenait de 
lamatiere glycog^ne, tandis qu’il n’y en avait plus chez les 
deux autres. Cette experience prouve de plus que, sous
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cerapport, il ne faudraitpas assimiler Fether aux agents 
asphyxiants.

La section d’un seul pneumogastriąue n’est pas mor- 
telle chez les chiens • et, si au bout d’un certain temps, 
de six semaines, par exemple, on pratiąue la section de 
Fautre pneumogastriąue, on dit ąue Fanimal resiste a 
cette section successive des deux nerfs. On a pense ąue 
le temps ąui s^tait ecoule entre lesdeux operations avait 
ćte suffisant pour permettre le retablissement des fonc­
tions du yague coupe. Toutefois, aprós ce temps, les phó- 
nomónes ąue la section amóne ducóte de Foeil et du cóte 
de la temperature de la tóte n’ont pas encore disparu.

E x p .  — Une grosse chienne avait eu le pneumogas­
triąue [droit coupe dans la region moyenne de cou, et 
eprouya, comme conseąuence, tous les symptómes ordi- 
naires ąui sont obsery^s du cóte de 1’ceil et du cóte de 
la chaleur de la tóte.

Deux mois et demi apres, ces symptómes n’avaient 
pas encore disparu. L’ceil du cóte coupe etait plus pe­
tit, la pupille plus contractee, etc. Alors, 011 coupa le 
pneumogastriąue bien au-dessous du point ou il ayait 
ćtć coupe la premiere fois, et on galyanisa‘son bout su­
perieur, afin de voir si la galyanisation aurait ąueląue 
effet sur 1’oeil, en d’autres termes, si les proprietes des 
nerfs ćtaient retablies dans le point coupe. Cette galya- 
nisation ne produisit aucun effet sensible sur la pupille: 
Foeil ne devint pas saillant.

Cette experience semblerait prouver ąue, apres deux 
mois et demi, le pneumogastriąue ou plutót le sympa­
thiąue ąui liii etait uni, ne s’etait pas regeneró, de ma-
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nióre a reprendre ses fonctions. Cela peut paraitre sur- 
p renan t, parce qu’on dit que la section des deux 
pneumogastriques est ordinairement suivie de mort, 
tandis que la section successive des deux nerfs a six se- 
maines de distance ne Fest pas. On explique ce resultat 
en disant que le nerf coupe a eu le temps de reprendre 
ses fonctions. Cette expórience prouyerait cependant que 
le nerf n’ayait pas recouyre ses proprietes physiologr- 
ques; i] eót fali u, pour savoir si le nerf pouyait entretenir 
la yie, faire la section du cóte oppose. II auraitete neces- 
saire encore de faire la section du nerf au-dessus du 
point de la section primitive, afin de yoir si la gaWanisa- 
tion du bout póripherique n’aurait pas arróte le coeur, 
effet qui appartient exclusivement au pneumogastrique.

Nous citerons a ce propos Pexperience suivante quoi- 
qu’elle renferme d’autres resultats qui se rapportent 
plutót a 1’histoire du grand sympathique.

Eaop. (28 octobre 1853). —  Sur un chien ayant, 
comme dansle cas precedent, un pneumogastriquecoupć 
depuis longtemps, on constata qu’il y avait encore un peu 
de chaleurdans 1’oreille correspondante et les desordres 
caracteristiques du cóte de 1’ceil; ce qui inontrait que les 
fonctions du grand sympathique n’etaient pas retablies.

Aprós ayoir ótherisó Panimal, on decouyrit le pneumo- 
gastrique yers le point de sa cicatrisation, puis on laissa 
revenir Panimal de son ćtherisation. On gaWanisa le nerf 
au-dessus de la cicatrice et on n’observa rien du cóte du 
coeur, tandis qu’il y avait saillie du globe de Pceil et les 
phenomenes ordinaires du cóte de la tóte. On gaWanisa 
ensuite au-dessous de la cicatrice et on obsena un arrót
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du icoeiir et rien du cótć de la t&te. Ge qui prouve eyi- 
demmetit que reicitatión ólectriąue ne passait pas k 
travers la cicatriee.

On sacrifia ensuite Fanimal par la section dii bulbe 
rachidien et aussitót on obserya qu’en gahanisaiit le 
premier ganglion thoraciquć du cóte gauche, le coeur se 
remit abattre et des mouvetiients eilergiques apparurent 
dans 1’intestin gróle et dans 1’estomac. Quand ou galva- 
nisa le ganglion coeliaque du mórtie cótć, on vit, au 
contraire, les mouyements de 1’intestin gróle s’arr£ter 
tandis qu’il en apparut dans le gros intestin de trós vio~ 
letlts. A plusieurs reprises 011 constata lestnómesphćno- 
mónes, aprós quoi on galyanisa de móme les ganglions, 
premier thoracique et cceliaque du cóte oppose, avec 
les mómes resultats.

Enfin, on coupa le filet nerveux qui unit inferieure- 
ment le ganglion premier thoracique au ganglion sui- 
vant, et on obtint toujours le menie resultat par la galva- 
nisation du ganglion, ce qui prouverait que rinfluence 
du ganglion se transmet aux intestins par une action 
reflexe passant par la moelle. En effet, on galyanisa alors 
le bout superieur du nerf coupe tenant au ganglion et on 
produisit les mómes phenomónes de contraction; tandis 
qu’en agissant sur le bout inferieur, 011 ne vit aucun 
mouvement se developper. 11 reste maintenant a deter- 
miner par quel filet cette action reflexe se propage aux 
intestins; tout porte a penser que c’est par les nerfs 
splanchniques.

Nous reyiendrons sur ces questions a propos du nerf 
svmpathique.

B,, Syst. nehv. — 11. 29

EXPERIENCES. Ml 9

www.dlibra.wum.edu.pl



Lorsąue les nerfs ont ete fatigućs par une cause quel- 
conąue; par la galyanisation, par exemple, ils repren- 
nent leurs propriótes assez vite, contrairement a ce qui 
a lieu aprós leur ligature ou leur section; c’est ce que 
prouve l’experience suivante :

E x p .  (25 avril 1849).— Sur un chien, on mit anu les 
deux yagues et on les galyanisa dans la region moyenne 
du cou. On fit passer un courant assez faible pour ne pas 
trop alterer les nerfs; cependant, aprós avoir cesse la 
galyanisation, la yoix de Panimal etait devenue rau- 
que, voilee; la pupille du cóte gauche etait retrócie et 
la membrane clignotante faisait saillie au-devant de Poeil 
comme lorsque le sympathique a etó coupe; les res- 
pirations ne paraissaient cependant pas sensiblement 
ralenties. Pendant qu’on galyanisait les pneumogas- 
triques, Panimal faisait de fróquents mouyements de 
deglutition.

Le 30 ayril, Panimal se portait b ien; il mangea, el 
les symptómes precedemment obseryes ayaient disparu: 
la voix etait redevenue claire et la pupille de Poeil gauche 
avait repris son etat normal.

Alors cet animal fut pique au plancher du quatrieme 
yentricule, et, a la suitę de cette operation, on observa 
Papparition du sucre dans les urines avec les phenome- 
nes que nous avons signales.

Cette experience raontre que lalteration des nerfs, 
qui a ete produite par le fait de la galyanisation, a cesse 
plus rapidement qu’on aurait pu le penser, puisque 
au bout de cinq jours le nerf ayait repris ses proprietes. 
Ce qui prouye que le nerf etait simplement fatigue par

4 5 0  NERF PNEUMOGASTRIQUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



la gaWanisation, mais non pas detruit, car les choses se 
fussent passees tout autrement apres la section.

Enfin, il semble que le pneumogastriąue soit un 
nerf capable d’offrir des exemples de toutes les anoma- 
lies possibles, car on a vu deschienssurvivre a la section 
des deux pneumogastriąues sansqu’on puisse en donner 
l’explication, si ce n’est en disant que 1’influence ner- 
yeuse a pu se continuer par Fanastomose que Galien 
avait deja signalee entre le larynge superieur et le larynge 
inferieur, anastomose qui serait dans ces cas plus forte 
qu’a Fetat ordinaire. Nous considerons cette explication 
comme une simple hypothese. Quoi qu’il en soit, divers 
observateurs, M. Sedillot en particulier, ont signale des 
exemples de survie prolongee chez des chiens a qui 
on avait coupe les nerfs vagues. Nous allons vous en 
rapporter un cas que nous avons observe nous-meme.

E x p .  (fc26 mars 1847). — Je resóquai, sur un chien, 
les deux vagues dans la region moyenne du cou.

Avant Foperation, les pulsations etaient au nombre 
de 85 avec irregularite. Apres Foperation 178, et re - 
gulióres. Les respirations, qui etaient avant au nombre 
de 16, etaient tombees a 12 aprós la section des nerfs.

On remarqua pendant Foperation qu’apres la section 
du nerf vague gauche, la circulation etait deja acce- 
leree.

Aussitót apres la resection des deux nerfs vagues, 
Fanimal suffoquait convulsivement; bientót le calme se 
retablit.

On observa, en outre, du cóte des yeux une constric- 
tion de la pupille, un enfoncement du globe oculaire,
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une deformation de 1’ouYerture palpebrale; conseąuences 
de la section du grand sympathiąue inevitablement 
coupe avec le pneumogastriąue.

Le 27 mars, Panimal allait bien, ne paraissait pas 
triste, les symptómes de la veille persistaient du cóte de 
la respiration et de la circulation. On donna a 1’animal 
un morceau de viande qu’il mangea, mais qu’il ne put 
ayaler; il le vomit bientót, essaya de nouveau de le* 
manger, le revomit et ainsi de suitę.

Le 28 mars, 1’animal allait toujours bien; les mómes 
symptómes persistaient; Panimal buvait assez bien les 
aliments liquides; cependant, en buvant, il toussait et 
Yomissait de temps en tem ps; mais une certaine quantite 
des aliments arrivait cependant dans Pestomac* car il 
en rendait beaucoup moins qu’il n’en prenait.

Le 29 mars, móme e ta t; le chien mangeait toujours 
et vomissait la plus grandę partie de ce qu’il prenait, 
Du 30 mars au 2 avril, le chien resta toujours de 
móme : il rendait toujours la plus grandę partie de ce 
qu’il prenait. De temps en temps il rendit des excróments 
qui etaient durs, et son urine etait tres foncee.

L’animal paraissait calme, il se courbait en rond 
pour s’endormir comme a Pordinaire; ses respira- 
tions etaient toujours exeessivement laborieuses et Pin- 
spiration commenęait toujours par la contraction trós 
forte des muscles abdominaux, a laquelle succedait 
Pecartement trós marque des cótes. Au moment ou 
Pinspiration commenęait, tous les muscles de Panimal 
etaient pris d’une sorte de tremblement convulsif qui 
se yoyait móme jusque dans les muscles de la cuisse,
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et ce tremblement convulsif durait dans les muscles 
pendant tout le temps de Finspiration et cessait un 
instant au moment ou Fexpiration se faisaitpar un rela- 
chement brusąue des forces inspiratrices, pour recom- 
mencer bientót avec une nouvelle inspiration. Les jours 
suivants, Fanimal presenta toujours les m&mes pheno- 
m&nes.

Huit jours aprós la rćsection des yagues, on płaca une 
canule a Festomac de Fanimal. On trouva qu’il y ayait 
une certaine ąuantite de liąuide acide dans Festomac; 
qu’une partie des aliments y avait penetre et paraissait 
y ótre digeree. On nourrit le chien avec du bouillon et 
differents autres aliments.

Le chien maigrissait toujours de plus en plus, et il 
mourut dix-sept jours aprós la section des yagues. A 
Fautopsie, on trouya un poumon entieren suppuration, 
Fintestin gr&le presenta, en grandę quantite, des villo- 
sites blanchatres gorgees de chylę, ce qui tenait a la len- 
teur de Fabsorption, car ce fait s’observe aussi chez des 
animaux auxquels 011 fait la section du vague en pleine 
digestion. La dissection de la region du cou montra que 
les deux nerfs yagues etaient bien coupes; il existait 
une solution de continuite entre les deux bouts qui pre- 
sentaient chacun un renflement tres manifeste.

Nous avons aussi rópćte plusieurs fois la section du 
pneumogastrique au-dessous du coeur et du poumon, de 
telle faęon que les effets de la paralysie de ce nerf ne 
peuyent se manifester, que sur les organes abdominaux. 
Nons avons decrit ailleurs (1) le procede a Faide duquel

(1) Tome I, p. 328.
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on coupe le pneumogastriąue dans la poitrine. II n’y a, 

dans Foperation ainsi pratiąuee, aucun phenomene du 

cóte du coeur, ni de la respiration qui reste normale, 

mais, ce qui est plus remarąuable, c’est que les desor- 

dres que la section de ce nerf apporte dans les fonctions 

des organes abdominaux n’influent pas d’une maniere 

immediate sur la sante de Fanimal. C’est ainsi qu’apres 

cette operation, nous avons vu la digestion continuer, 

et la formation du sucre a\oir lieu dans le foie ainsi 

que le prouve Fexperience suivante.

Exp.—  Sur un chien, jeune etdetaille moyenne, on 

pratiqua Fćtherisation pour couper les nerfs pneumo- 

gastriques au-dessous des poumons. par ieprocede deja 

decrit (t. I, pag. 328). Apres Foperation on observa ce 

qui suit:

IAirine avant Foperation etait coloree, acide, et elle 

donna directement du nitrate d’uree par Faddition 

d’acide azotique. Une heure apres Foperation, Furine 

etait legerement alcaline, pas de precipite albumineux 

par Facide azotique, ni par la chaleur; mais il y avait 

toujours precipitation de nitrate d’uree par Facide azo- 

tique; pas de sucre d une maniere evidente.

Deux heures apres Foperation, les urines offraient 

toujours les mómes caracteres; leur reaction etait legere­

ment alcaline. En laissant secher le papier rouge qui 

ótait devenu bleu par son immersion dans Furine, on le 

voyait redevenir rouge, ce qui semblerait indiquer que 

Falcalinite etait due a de Fammoniaque.

En faisant bouillir ces urines qui etaient nettement 

alcalines, elles devenaient egalement acides.
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Le 1 li ju in , le chien mangea et se portait bien. 

L’urine presentait toujours les mómes caractóres.

On avait constató que les pupilles du chien n’of- 

raient pas de deformation. Le sympathiąue, ąui agit 

sur la pupille, n’etait donc pas encore uni dans ce point 

avec le pneumogastriąue.

Le 19 juin, le chien etait toujours bien portant, il 

mangeait bien; Purine, au moment dePemission, etait 

lógerement alcaline; mais Palcalinite disparaissait sur 

le papier ąuand ił sechait, et Purine móme finissait pas 

devenir acide a 1’air.

21 juin. —  Le chien etait toujours dans le móme etat 

On recueillit de Purine ąui presentait toujours les 

mómes caracteres; alcalinite legere, au moment de 

Pemission, ąui disparaissait par Pebulłition. On fit 

servir ce chien a des expóriences sur la salive, expe~ 

riences ąui ont ete rapportees (t. II, p. 113).

L’animal fut empoisonne par injection de strychninę 

dans le canal parotidien. A Pautopsie, on trouva vers 

le ąuart inferieur de Poesophage, ąue le vague, appliąue 

contrę la partie droite de ce canal, ćtait coupe et presen­

tait des cicatrices renflees a ses bouts. Sur le cóte gau­

che, on trouva egalement un filet coupe. On constata 

donc ąue les filets nerveux, ąui a ce niveau represen- 

tent les deux pneumogastriąues reunis, etaient tres bien 

coupes. L’animal avait ete sacrifie au commencement 

de la digestion, Pestomac etait rempli de viande; le 

canal thoraciąues et les lymphatiąues etaient distendus 

par un liąuide blanchatre.

Le sang contenait du sucre; le tissu du foie en ren
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fermait une grandę ąuantite, tandis que le ęontenu de 

1’intcstin n’en donnait pas de tracę.

Cette experience prouve donc qu’aprós la section des 

pneumogastriques au-dessous du poumon, la vie apu 

continuer sans lesion pulmonaire et sans que les fonc­

tions digestive et glycogenique du foie aient ete suspen- 

dues.

Ces derniers resultats sont tres importants en ce 

qu’ils semblent bien montrer que 1’action mortelle de 

la section du pneumogastrique ne produit pas ses effets 

funestes par une action directe sur les organes abdo- 

minaux, mais tres probablement par une action reflexe 

qui aurait sa source soit dans le poumon, soit dans le 

coeur. Le grand sympathique doit probablement avoir 

un role dans ces sortes d’actions reflexes organiques, 

et c’est precisement a cause de ce melange des pro- 

prietes d’un nerf de la vie exterieure et d’un nerf de la 

vie organique, que le pneumogastrique nous offre dans 

son histoire des obscurites qui ne pourront ćtre dissipćes 

que lorsque le sympathique lui-móme sera mieux 

connu.

Afin de distinguer les actions qui appartiennent aux 

pneumpgastriques et au grand sympathique, il faudrait 

faire la physiologie comparee de ces nerfs chez des ani- 

maux ou leurs filaments se trouyeraient separćs.

Chez les invertebres, il y a des nerfs qu’on a compa- 

res au pneumQgastrique et au grand sympathique. 

Ces deux nerfs affectent un deyeloppemept inyerse.

Chez les insectes, deux filets partenl du cerveau de 

nieme qu’»n autre du ganglion median ou ganglion
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frontal. Le filet e manę da ganglion frontal vient passer 

dans l’anneau oesophagien et accompagne le canal di- 

gestif. Les filets emanes du cerveau se rendent aux 

trachees et au vaisseau dorsal.

Quand on suit le filet oesophagien chez les dystiques, 

on yoit qu’il se distribue a Fespece de jabot dans leąuel 

descendent les aliments : on ne peut le suivre au dela. 

Si Ton yient a couper ce nerf, Fanimal deglutit eon- 

stamment; s’il ne mange pas, il deglutit de Fair.

L’arr&t brusąue de ce nerf a la fin de 1’organe de la 

deglutition se retrouye dans les especes animales ele- 

yees: lorsąue, sur un chien ou sur un oiseau, on galva- 

nise le pneumogastriąue, on fait contracter Festomac ou 

le jabot; on ne produit rien au dela. Chez les animaux 

invertebres il semble en ótre de móme.

Touta Fheure, sur lepigeon que vousavez vu ouvert 

sur cette assiette, nous avons galvanise les pneuinogas- 

triques et fait ainsi contracter le gesier; les contractions 

n’ont pas ete au dela de cet organe.

Sur ce chien qui nous a deja servi au commencement 

de la leęon et qu’on vient de sacrifier, nous allons gal- 

yaniser le pneumogastrique.

L’estomac se contracte (Fanimal est en digestion); 

mais nous ne Yoyons aucun mouyement des intestins. 

Ces mouyements sont provoques surtout lorsqu’on gal- 

vanise le pneumogastrique vers la partie inferieure de 

Foesophage. Les mouyements peristaltiques intestipaux 

sont independants de ceux qu’on provoque ainsi dans 

Festomac. En portant lesconducteurs de Fappareil gal- 

vanique sur le point dont je viens de parler, nous obte- 

pons des mouyements beaucoup plus violents, surtout
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vers le pylore. II faut, pour que ces mouvements aient 

une grandę intensite, que 1’animal soit en digestion.

Les mouyements qui ont pour siege les fibres contrac- 

tiles des conduits pancreatique et biliaire ne sont pas 

sous 1’influence du pneumogastrique. Chez les pigeons, 

ou ils sont tres prononces, ils continuent apres la section 

du pneumogastrique comme le font les mouyements du 

cceur. Ils ne sont pas non plus, chez ces animaux, arrótes 

par la galyanisation. D’apres ces faits, Taction motrice 

du yague semblerait donc s’arróter a 1’estomac.

Messieurs, enfinissant 1’histoire du pneumogastrique, 

nous terminons celle des nerfs craniens. Nous avonsdeja, 

dans le premier semestre, yu les racines rachidiennes, 

de sorte qu’il ne nous reste plusa ótudier que le grand 

sympathique dans ses differentes portions. Toutefois, 

avant d’aborder ce sujet, nous devons revenir sur quel- 

ques points de 1’histoire des nerfs cerebro-rachidiens. 

Ainsi on a signale frequemment desparalysies partielles 

de certaines branches neryeuses qui dependent de lesions 

centrales du systóme nerveux, etqui acause de cela sont 

assez difficiles a expliquer. Ainsi, dans les afFections sa- 

turnines on voit suryenir une paralysie qui affecte plus 

spćcialement les muscles extenseurs. Quant au siege de 

cette paralysie il est difficile de s’en rendre compte,soit 

qu’on le place dans les muscles, soit qu’on le place dans 

la moelle epiniere. Cependant nous devons rappeler que 

nous avons vu dans nos experiences qu’il y avait cer­

taines parties de la moelle affectees plus specialement 

aux mouyements d’extension ou de flexion.

On a encore signale, comme consequence de l’as- 

phyxie par le charbon, la paralysie isolee de certaines
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branches nerveuses des membres. Enfin on sait qu’il 

existe dans 1’hysterie et dans d’autres affections, des le- 

sions passag&res ou durables de la sensibilite, lesions 

trós exactement circonscrites a certaines rógions. et dont 

il est, dans 1’etat actuel de la science, impossible de 

donnerune explication physiologiąue.

A propos des nerfs mixtes rachidiens, nous ne vou- 

lons pas ici faire leur histoire detaillće, je dirai quel- 

ques mots sur le role de leurs anastómoses ou plexus.

Nous savons que tous les nerfs rachidiens s’associent 

deux a deux , une racine de mouvement avec une racine 

de sentiment. Noussavons encore que ces nerfs mixtes, 

sur leur trajet, s’associent les uns aux autres dans des 

plexus d’ou emanent des nerfsqui proviennent d’uncer- 

tain nombre de paires nerveuses. De telle sorte qu’on 

peut dire que bien que les nerfs rachidiens soient inde- 

pendants les uns des autres, cependant ils forment, par 

la reunion d’un certain nombre d’entre eux, des fais- 

ceaux nerveux destines specialement a telle ou telle 

partie du corps.

Malgre cette rćunion des nerfs rachidiens entre eux 

dans les plexus, on ne peut pas en conclure que leurs 

proprietes y soient confondues, et on voit souyent des 

paralysies partielles et limitees a un muscle paraissant 

provenir d’une lesion des centres nerveux et mon- 

trant ainsi que dans un nerf il pourrait y a\oir a la fois 

des fibres alterees et des fibres restees saines.

C’est dans les plexus nerveux que les nerfs rachidiens 

semblent contracter cette uńion sur laquelle nous avons 

longuement insiste dans le premier semestre, union en 

vertu de laquelle la racine posterieuresensible commu-
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niąue sa sensibilite, dite recurrente, a la racine ante- 

rieure. Nous savons, en effet, que lorsqu’on yient a 

couper le nerf rachidien mixte immediatement aprós 

la reunion des deux racines, on trouve que la racine 

anterieure a perdu sa sensibilite recurrente. Ce qui 

prouve que le retour de la sensibilite de la racine pos- 

terieure a la racine anterieure s’effectue plus loin. Mais 

si Ton vient a couper les nerfs au dela de leur plexus, 

on trouve que la racine anterieure rachidienne ne perd 

pas sa sensibilite recurrente, parce que la communica- 

tion de la sensibilite a eu lieu plus haut quela section.

L-existence de cette sensibilite recurrente se retrouve 

probąblement dans tous les nerfs qui s’anastomosent 

entre eux. C’est ainsi qu’en prenant un rameau colla- 

teral du nerf spinał ou un rameau du nerf facial et 

en operant la section, 011 constate, en attendant un 

temps convenable, que les deux bouts qui resultent de 

cette section sont sensibles. Le bout central possede une 

sensibilite directe, qui vient directement de la racine 

posterieure, et le bout peripherique possede une sensibi­

lite recurrente qui revient au moyen des anastomoses 

peripheriques. On trouve, par exemple, en coupant les 

differentes anastomoses que les nerfs cervicaux envoient 

au nerf spinał, que ce dernier perd sa sensibilite re­

currente.

II faut donc admettre que les nerfs peuyeut, par leurs 

anastomoses peripherique5 , communiquer non-seule- 

ment de faęon a s’accoler pour marcher vers une des- 

tination commune, mais de manióre a s’echanger des 

fiłets dont les uns remontent par un trajet recurrent 

Yprs les centres nerveux. Nous nqus sommes deja lon-̂
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guement etendu dans le premier semestre sur la maniere 

dont il fallait comprendre ce retour des filets d’une ra- 

cine dans l’autre. Nous allons ici revenir en quelques 

mots sur ce sujet, l’un des plus importants de la phy- 

siologie des nerfs.

Nous ayons dit qu’il fallait óvidemment supposer que 

des fibres sensitiyes emariees d’une racine posterieure H 

(fig. 15), se recourbaient en A, apres un certain trajet, 

pour retourner par la racine anterieure V dans le centre 

nerveux móme. De telle sorte que cette fibrę nerveuse sen- 

sitive prend son origine a 1’ómergence de la racine poste­

rieure j et se termine a Tórnergence de la racine anterieure; 

Or, comme nous savons que les fibres sensitives perdent 

leurs propriótes de la peripherie vers le centre, il deyient 

facile de comprendre comment, chez un animal epuise, 

la fibrę sensitive a perdu ses propriótes a son extremite 

la plus reculee, c’est-a-dire dans la racine antórieure. 

Cette mani&re de comprendre le retour de la fibrę sen- 

sitive dans la racine anterieure, permet parfaitement de 

comprendre comment il arriye, lorsqu’on a ditise la ra­

cine anterieure aprós avoir constate qu’elle dikit sensi- 

ble, qułe ce soit le bout peripherique qui coiiśerve sa 

sensibilite; tandis que le bout central de cette racine 

deyient completement insensible. C’est qu’en effet; en 

pinęant le bout peripherique de la racine anterieure* 

on pince en realite le bout central de la fibrę sensitiye 

qui manifeste ses propriótćs; tandis qu’en pinęant le 

bout central de la racine anterieure, on irrite, en rea- 

litć, le bout peripherique de la fibrę sensitiye qui se re- 

connait aux proprietes negatiyes de cette fibrę.

Comment maintenant cette fibrę sensitiye rócurrente
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m SENSIBILlTĆ R^CURRENTE.

se termine-t-elle dans la substance móme de la moelle 

epiniere ? Nous savons que ses fibres naissent par des 

cellules dans la corne posterieure de la substance grise. 

Lorsąue aprós un Iongtrajet elles reviennentala moelle 

parła racine anterieure, elles se terminent, sans doute, 

ou par une cellule ou par ąueląueautre mode de termi- 

naison qu’on ne saurait próciser actuellement.

En rćsume, la paire rachidienne constituee par deux 

racines pourrait ótre considćree comme presentant des 

fibres dans ąuatre directions.

Deux espóces de fibres, qu’on pourrait appeler directes, 

ómaneraient de la racine anterieure Y, ou de la racine 

posterieure H, pour aller directement se rendre a la 

peau P ou dans un muscle M.

Deux autres especes de fibres, qui seraient recurrentes: 

1’une provenant de la racine posterieure H, remontant 

par la racine anterieure Y, irait se terminer dans les 

faisceaux moteurs de la moelle epini&re; 1’autre, dont 

rexistence n’est ici donnee qu’hypothetiquement, ema- 

nerait de la racine anterieure V, se recourberait egale- 

ment en A, et remonterait par la racine postórieure H, 

pour venir se terminer soit par une cellule, soit autre- 

ment dans la partie sensitive de la moelle ópini&re.
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Le róle physiologique de cette communication ou de 

cette recurrence, qui est bien etabli pour les fibres sen- 

sitives, serait assez difficile a dćterminer actuellement 

pour les fibres motrices. Nous savons seulement que les 

deux racines des nerfs sont toujours associees entre elles. 

Si nous voulions emettre une hypothóse sur ce sujet, ce 

qui est toujours necessaire pour ouvrir une nouvelle voie 

aux recherches, nous dirionsque la moelle ópinióre, con- 

stituant en realite un organe, a besoin de recevoir elle- 

móme, dans chacune de ses parties, des nerfs moteurs 

et des nerfs sensitifs. Or, la partie motrice de la moelle 

ópiniere recevrait par recurrence ses nerfs sensitifs de 

la racine posterieure; et, de móme, la partie sensitive 

de la moelle epini&re recevrait par recurrence ses nerfs 

moteurs de la racine anterieure.

II est singulier que cette sensibilite de la moelle 

paraisse resider surtout a sa surface ainsi que le montre 

l’experience suivante :

Exp.— Sur un chien, dontla moelle avait ete coupóe 

dans la region lombaire, on enfonęa tres profondement 

des aiguillesdans le tissu medullaire sans y developper de 

la sensibilite, tandis qu’a la surface des faisceaux, et sur­

tout des faisceaux posterieurs, il y ayait une sensibilite 

trós vive. Ce qui semble prouverque la surface nerveuse 

de la moelle est plus sensible que la partie interieure. 

La substance grise parut completement insensible.

Je desire placer ici quelques-unes des observationsqui 

m’ont prouve que la quantite d’electricite necessaire 

pour manifester l’activite physiologique d’un organe 

est bien differente suivant le tissu auquel on sładresse.

II y a plus de dix ans que, pour la premi&re fois, j ’ai
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ete a móme d’observer uo fait de ce genre : c’est lors- 

que voulant etudier les effets que le curare produit sur 

les nerfs, je priai M. PuWermacher de construire les 

pinces electriąues bien connues aujourd’hui des phy- 

siologistes: D’abord ces pinces etańt d’un tres petit ca­

li bre, yoici ce que j ’observai sur les grenouilles tuees 

dans Fetat physiologique, et preparees a la maniere de 

Galvani : j ’avais constate que les pinces appliquees sur 

les nerfs determinaient des convulsions yiolentes dans 

les muscles, tandis qu’au contraire je reconnus que 

lorsque la grenouille avait ete empoisonnee par le curarej 

la m6me pince appliąuee sur les nerfs ne determinait 

aucune contraction musculaire. Mais alors, youlant sa- 

voir si le curare ayait dótruit Firritabilite musculaire en 

móme temps que Fexcitabilite neryeuse, je portai la 

pince electrique sur le tissu musculaire móme de la gre­

nouille tuee par le curare, et je ne constatai non plus 

aucune contraction dans le tissu musculaire.

Pour sayoir si le muscle etait egalement paralyse par 

le curare, je repetai la m^me experience sur des cuisses 

de grenouilles non empoisonnees, et je yis que chez ces 

grenouilles, lorsqu’on agissait seulement sur le tissu 

musculaire, sans exciter le nerf, on n’obtenait aucune 

contraction musculaire. II me fut demontre par cette 

experience, que j ’ai depuis repetee et publiee, que, suf 

un m6me animal, on peut, ayecun mćme courant elec- 

trique, obtenir une contraction tres yiolente dans les 

muscles quand on agit primitivement sur les nerfs, tan­

dis qu’il faut employer un courant beaucoup plus ener- 

gique pour obtenir la contraction musculaire en agissant 

directement sur le tissu de Forgane.
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C’est a cause de cela que je fis faire a M. Pulverma- 

cher un modele de pinces beaucoup plus fort, afin qu’elles 

fussentcapablesd’exciter non-seulement les nerfs, mais 

encore les muscles eux-mómes lorsqu’on agit directe- 

ment sur leur tissu.

II resulte donc de cequi precede, qu’ilfaut, pour faire 

agir un muscle, une quantite d’electricite beaucoup plus 

considerable que pour agir sur un nerf. Je ne saurais 

indiquer avec quelque precision quelle est cette diffe- 

rence; je puis seulement dire- qu’elle est considerable.

Cette simple remarque peut expliquer, je crois, des 

faits en apparence contradictoires qui ont ete emis par 

M. Duchenne (de Boulogne) et M. Remak.

M. Duchenne a admis que 1’irritabilite musculaire 

etait plus facilement mise en jeu lorsqu’on agissait avec 

des courants assez faibles sur certaines parties des mus­

cles. M. Remak a fait observer que les points repon- 

daient a 1’entróe des nerfs dans les muscles, et que l’ac- 

tion de 1’electricite etait alors portee directement sur 

eux, et il en conclu que, sur le vivant, il n’etait pas pos- 

sible de produire des contractions en agissant directe­

ment par Mectricite sur le tissu musculaire sans Tin- 

termediaire des nerfs, .et qu’ainsi, sur le vivant, 

1’irritabilite musculaire n’etait pas mise en jeu.

La divergence d’opinion entre MM. Duchenne et Re- 

mak me parait s’expliquer quand on sait que la quantite 

d’electricite qui est necessaire pour faire cpntracter un 

muscle, est beaucoup moins considerable quand on agit 

sur lesnerfsquelorsqu,on agit directement sur le muscle.

Cette difference d’excitabilite a 1’electricite entre les
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tissus‘nerveux et musculaire, me semble, ainsi que je 

Tai dit depuis longtemps, ótre un excellent argument pour 

dóinontrer que Firritabilite musculaire et Texcitabilite 

neryeuse sont deux choses distinctes.

II est un autre fait que je veux signaler et qui, je crois, 

avait dója ete obserye avant moi : c’est la dilference 

d’excitabilite sous 1’influence de reiectricite qui existe 

entre le nerf moteur et le nerf sensitif.

Lorsqu’on excite le tronc du nerf sciatique d’une gre- 

nouille, tenant cPune part a la moelle epiniere et de 

l’autre aux muscles de la jambe, avec une pile trós faible 

ou avecle courant musculaire d’une grenouille, on n’ob- 

tient jamais de contraction róflexe par suitę de l’excita- 

tion du nerf sensitif, tandis qu’on obtient constamment 

la contraction dans les muscles ou se rend le nerf scia- 

tique par Texcitation du nerf moteur.

Un troisieme point serait relatif a la difference d’e- 

lectricite necessaire pour manifester les proprietes d7un 

nerf moteur du systeme ceróbro-rachidien et d’un nerf 

moteur du systóme sympathique.

En effet, pour faire contracter la pupille ou les vais- 

seaux sous 1’influence du filet cervical du grand sympa- 

thique, il faut une dose d’electricite plus considerable 

que pour exciter un nerf de la vie animale.

Pour faire secróter la glande sublinguale sous 1’in- 

fluence de la corde du tympan, il faut un courant plus 

energique que pour faire contracter un muscle en agis* 

sant sur un des rameaux du nerf facial, etc.

Les nerfs mixtes, lorsqu’ils ont ete coupes, sont sus- 

ceptibles de se rógenerer. M. Waller, en particulier, a
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beaucoup insistó sur le mćcanisme de cette rógćneration. 

Je veux seulement rappeler ici un fait que j ’ai plusieurs 

fois obserye. C’est un retour de la sensibilite aprós la 

section des racines rachidiennes. Nous devons signaler 

aussi le retour de la sensibilite dans certaines parties qui 

ont ete separees du corps. Ainsi, dans certaines opera- 

tions, dans la rhinoplastie, par exemple, on voit des 

lambeaux qui, aprós avoir ete separes de toutes parts, 

reprennent leur sensibilite. On a constate que dans ces 

circonstances, il y ayait eu une regenóration des fibres 

nerveusesdonton ne peutreconnaitre directement la eon- 

tinuite avec le scalpel, mais dont le microscope donnę 

parfaitement la demonstration. Une question qui pour­

rait &tre soulevee a cette occasion est celle de savoir si 

deux branchesnerveuses peuyent sesouderet reprendre 

leurs proprietćs sans ćtre detruites prealablement. On 

a essaye, et nous ayons essaye nous-móme, de souder 

des nerfs jouissant de proprietes differentes, sans pou- 

voir arriver a aucun resultat decisif. Maisquand, par une 

greffe animale, on soude a une partie quelconque du 

corps un appendice tel que la queue ou Foreille par son 

extremite librę, et qu’ensuite on vient a couper cet ap­

pendice vers sa base, il paraitrait qu’on trouye la sen­

sibilite conservee dans les deux moignons. La question 

serait de savoir alors si on peut admettre que le móme 

nerf sensitif puisse transmettre les impressions sensitiyes 

dans deux sens opposes; ce qui devrait ayoir lieu s’il 

n’y a pas eu formation de nouveaux nerfs et si ceuxqui 

existaient anterieurement restaient encore charges de 

1’accomplissement des fonctions.

II nousreste encore a indiquer une precaution iinpor-
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tante a prendre dans les expóriences relativement aux 

proprietes des filets nerveux moteurs et sensitifs que nous 

savons ótreparfaitementdistincts, au point qu’on ait pu 

lesdetruire isolćment.

Lorsqu’on a empoisonne une grenouille avec le curare, 

aprós ayoir lie les vaisseaux qui se rendent soit dans 

un membre isole, soit dans les deux membres poste- 

rieurs, on voit qu’aprós Fempoisonnement la grenouille a 

conserye la proprióte d’operer des mouyements reflexes 

quand on vient a pincer une partie du corps dans la- 

quelle le poison a penetre, et qu’elle semble m&me se 

mouYoir yolontairement lorsqu’on la place dans Feau, 

apres avoir empóche le poison de penetrer dans les deux 

membres posterieurs. Ce que je desire faire remarquer 

ici, c’est que la reaction des nerfs sensitifs sur les nerfs 

moteurs n’a lieu que lorsque 1’empoisonnement parait 

tout a fait complet.

En effet, lorsque Fanimal est sous la premiere in­

fluence de 1’empoisonnementet qu’on yient a pincer une 

partie du corps empoisonnee, on n’a aucune espece de 

reaction de la part des membres próservćs de Faction du 

curare par la ligature des yaisseaux; on n’observe rien 

non plus qui puisse ótre attribuó a Finfluence de la yolonte 

sur ces membres. J’ai móme observe qu’a ce moment les 

proprietes electriques des muscles et de la peau etaient 

anćanties. Cen’estquequelquesinstants plus tard quela 

grenouille reprend sa sensibilite et que lesróaclions sur 

les nerfs moteurs deyiennent alors trós eyidentes et 

peuyent durer pendant un temps souvent tres long.
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QUINZIEME LEęON.

26 j u in  1857.

SOMMAIRE : Systfcme nerveux du grand sympathiąue. — Difficultć 

actuelle de son histoire physiołogiąue. — Examen de 1’influencc 

ąu’exerce la section du sympathiąue. — Section du sympathiąue au 

cou. — Effets notćs du cótć de 1’oeil. — Modification de la tempera­

turę de la tćte. — Expćriences comparatives sur les nerfs ąui se dis- 

tribuent a la face.

Messieurs,

On divise le systeme nerveux en deux grandes par­

ties : le systóme nerveux cerebro-spinal que nous avons 

etudie jusqu’ici, et le systeme du grand sympathique 

que nous allons maintenant examiner. Une telle etude 

serait impossible dans son ensemble aujourd’hui, les 

notions que nous avons sur ce nerf se reduisent a des 

faits detaches, entre lesquels il serait difficile d’etablir 

un lien systematique.

Nous allons commencer par une influence des plus 

remarquables de ce nerf sur laquelle nous avons fait 

un grand nombre d,experiences, je veux parler de l’in- 

fluence que la section de ce nerf exerce sur la chaleur 

animale et sur la circulation du sang.

Je n’ai pas 1’intention de rapporter ici toutes les 

hypothóses qu’on a pu faire sur les fonctions du grand 

sympathique; je desire seulement rappeler dans leur 

ordre chronologique les principales experiences qu’on a 

tenteessur cenerf a diverses ćpoąues. Cette indication
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hisioriąue montrera, mieux que toute autre discussion, 

la part et la succession des efforts de chacun dans Fe- 

tude experimentale, si difficile, de cette partie du sys­

tem e nerveux.

La premiere experience sur la portion ceryicale du 

nerf grand sympathiąue appartient a Pourfour du Petit. 

Dans un memoire tres remarąuable, publie dans les 

Memoires de VAcademie des sciences pour 1727 (me- 

rnoire dansleąuel il est demontre ąue les nerfs intercos- 

taux fournissent des rameaux ąui portent des esprits 

dans lesyeux. p. 1), cet auteur soutient deja ąuela por­

tion cervicaled u grand sympathiąue ne nait pas dans la 

tóte (de la cinąuieme et sixieme paire) pour descendre 

vers le thorax comme Fa\aient cru Yieussens et Willis, 

mais ąu’elle monte au contraire ds la partie posterieure 

du corps (chez les ąuadrupedes) vers la tóte, pour se 

terminer dans les yeux, avec les deux nerfs precites. 

La preuye ąue Petit en donnę, c’est ąue ąuand on coupe 

le nerf sympathiąue dans le cou, chez les animaux 

(chiens), les effets de sa paralysie se manifestent au-des­

sus de la section vers les yeux, ąui offrent alors un re- 

trecissement de la pupille, un affaissement de lacornee, 

une rougeur et une injection de la conjonctiye; de plus, 

la troisi&me paupiere est saillante et s’avance au-devant 

de Fceil. Chez les chiens, le cordon sympathiąue au cou 

est uni avec le vague, qu’il estimpossibleparconseąuent 

de menager. Petit, qui n’ignore pas cette disposition, 

distingue tres bien dans cette experience complexe les 

effets qui dependent de la section du pneumogastrique 

de ceux qui appartiennent a celle du sympathique. Petit
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ajoute que le sympathiąue influence les glandes et les 

vaisseaux de 1’oeil qui, apres la section du nerf, perdent 

leur ressort et s’emplissent de sang; ilexplique trós bien 

aussi le rótrecissement de la pupille par la paralysie des 

fibres du sympathique qui, apres ótre unieś aux filets 

ciliaires, doivent aller dilater la pupille. Enfin il signale 

encore un rapetissement du globe oculaire quand les 

animaux vivent un certain temps.

Tous les phćnomónes signales precedemment se pro- 

duisent lorsqu’au lieu de couper le filet sympathique au 

cou, on extirpele ganglion ceryical superieur ou 1’infe- 

rieur.

Dupuy en 1816, Brachet en 1837, John Beid en 1838 

n’ajoutórentrien de bien essentielal’experiencede Pour- 

four du Petit. Ilś signal&rent tous, comme consequence 

de la section du filet sympathique au cou, ou comme re- 

sultat de l’extirpation des ganglions cervicaux de ce 

nerf, le rótrecissement de la pupille, la rougeur de la 

conjonctive, 1’enfoncement du globe oculaire dans l’or- 

bite et la projection du cartilage de la troisieme pau- 

piere au-devant de 1’ceil.

Quoi qu’ilen soit, c’est ce phenomene du retrecisse- 

mentde la pupille qui avait attire plus specialement l’at- 

tention des experimentateurs, dans ces derniers temps; 

c’est a ce fait surtout quesesont adressees toutes lesex- 

plications proposees et toutes les experiences nouvelles 

qui firent faire quelques progres a cette question.

En 1846, M. Biffi (de Milan) observa cet autre fait 

nouveau que lorsque la pupille est retrecie par suitę de la 

section du nerf sympathique, on peut lui rendre son elar-
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gissement en gahanisant le bout cephaliąue du nerf 

sympathiąue coupe.

A peu pres a la meme epoąue, le docteur Ruete (de 

Vienne) ayant remarąue ąue, dans la paralysie de la troi- 

sieme paire de nerfs, la pupille dilatee et immobile peut 

encore s’agrandir sous 1’influence de la belladone, en 

conclut ąue 1’iris recoit deux especes de nerfs moteurs 

correspondant a ses deux ordres de fibres musculairesy 

et ąue le grand sympathiąue, en animant les fibres mus- 

culaires radiees, produit le mouyement de dilatation, 

tandis ąue le nerf moteur oculaire commun, en ani­

mant les fibres circulaires, determine au contraire le 

mouvement de contraction de 1’iris.

En 1851, MM. Budge et Wallerreconnurent ąue, dans 

son action sur la pupille, le filet ceryical du grand sym­

pathiąue n’agit ąue comme un conducteur ąui transmet 

une influence dont le point de depart est dans une re­

gion de la moelle epiniere ąue preciserent ces experi- 

mentateurs, et a laąuelle ils donnerent le nom de region 

cilio-spinale. Cette region est comprise entre la derniere 

yertebre cervicale et la sixieme yertebre pectorale inclu- 

sivement.

Toutefois ces auteurs, en signalant ce resultat, s’atta- 

chórent uniąuement a l’explication du retrecissement de 

la pupille. lis admettent aussi qu’aprós la section du 

sympathiąue, les fibres radiees de 1’iris (muscle dilata- 

teur) sont paralysees, d ’011 il suit ąue 1’action des fibres 

circulaires (muscle constricteur) predomine et retrecit 

l’ouverture pupillaire. Si, ąuand on galvanise la region 

de la moelle a laąuelle le sympathiąue prend naissance,
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011 voit la pupille se dilater, cela vient encore, suivant 

eux, de ce que, sous 1’influence galvanique, le nerf 

sympathique moteur excite 1’action des fibres radiees; 

leur contraction energique surpasse alors temporaire- 

ment 1’action des fibres circulaires et determine la dila- 

tation de la pupille.

Depuis plusieurs annees, en montrant dans mescours 

publics les effets de la section de la portion cóphalique 

du grand sympathique, j ’ai insiste sur ce point qu’au 

lieu de poursuivre une explication exclusive pour rendre 

compte des modifications de la pupille, il faudrait en 

chercher une pour tous les autres phónomónes qui, sur- 

venant et disparaissant simultanóment, semblent naitre 

sous 1’influence d’une cause commune. Tous cespheno- 

m&nes simultanes et connexes sont, ainsi que nous l’a- 

vons vu:

1° Le retrecissement de la pupille et la rougeur de la 

conjonctive;

2° La retraction du globe oculaire dans le fond de 

Torbite, ce qui fait saillir le cartilage de la troisieme 

paupiere et le porte a yenir se placer au-devant de 

Tceil;

3° Le resserrement de l’ouverture palpebrale et en 

m&me temps une deformation de cette ouverture qui 

devient plus elliptique et plus oblongue transversale- 

ment;

4° L’aplatissement de la cornee et le rapetissement 

consecutif du globe oculaire.

Outre les phenomenes precedents, j ’ai encore signale 

le retrecissement plus ou moins marque de la narine et
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de la bouche du cóte correspondant; mais j ’ai surtout 

indiąue une modification toute speciale de la circula- 

tion, coincidant avec urie grandę augmentation de calo- 

ricite et móme de sensibilite dans les parties.

J’ćtudiai ces faits, qui n’avaient ete signalespar per- 

sonne avant moi, comme resultat de la destruction du 

nerf grand sympathiąue, et le 29 mars 1852, je lus a 

1’Acadómie des sciences une note sur Vinfluence du nerf 

grand sympathiqne sur la chaleur animale.

Bien que ce phenomóne de calorification et d’aug- 

mentation de sensibilite eftt dń se manifester entre les 

mains de tous les experimentateurs, personne ne l’avait 

cependant remarąuó, ni ne lui avait donnę sa signifi- 

cation : c’est a peine s’il avait ete note. Dupuy parle, 

dans deux de ses experiences sur des chevaux, de cha- 

leur passagere et de sueurs móme survenues dans quel- 

ques parties de la face ou de la nuque. Mais cet obser- 

vateur ne pense pas le moins du monde a caracteriser 

le phenomene, qu’il confond, du reste, dans la des- 

cription des symptómes d’une carie de 1’occipital qui 

existait coincidemment dans un cas, et d’une carie de 

l’os maxillaire qui existait dans 1’autre. II le signale, au 

reste, chez d’autres animaux qui n’avaient pas eu les 

ganglions extirpes, mais qui presentaient des maladies 

des fosses nasales ou des os maxillaires (1).

II reste donc evident que Dupuy n’a pas distingue ni 

compris le phenomóne comme resultat physiologique de 

l’extirpation des ganglions sympathiques, ainsi que nous
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le demontrent les conclusions de son memoire, que je 

transcris litteralement et complótement:

« Des experiences que nous ayons rapportees, il re- 

sulte :

» 1° Que la situation profonde des ganglions supe­

rieurs des nerfs grands sympathiques ne s’oppose point 

a leur excision sur Tanimal vivant;

» 2° Que Poperation necessaire pour enlever ces gan­

glions est simple, peu douloureuse, et n’est accompa- 

gnóe ni suivie d’evenements facheux;

» 3° Que les phenomenes qui se manifestent et qui 

sont independants de Poperation sont le resserrement 

de la pupille, la rougeur de la conjonctive, Pamaigrisse- 

ment generał accompagne de 1’infiltration des membres 

et de Peruption d’une espece de gale qui finit par affec- 

ter toute la surface culanee;

» 4° Enfin qu’on est en droit deconclure que ces nerfs 

exercent une grandę influence sur les fonctions nutri- 

tives. »

En lisant le memoire de Dupuy avant la publication 

de mon travail, aucun des nombreux auteurs qui l’ont 

citó n’a pu y voir et n’y a vu que la całorification des 

parties ftit la consequence de Pextirpation des ganglions 

cervicaux: car cela n’y est pas dit. Mais aujourd’hui 

que j ’ai caracterise le phenomene, sion trouve, en lisant 

retrospectivement les expóriences du professeur d’Al- 

fort, ou mAme celles d’autres auteurs, qu’il y a dans les 

descriptions, des mots, des phrases, des passages qui 

doivent se rapporter a ce que j ’ai decrit, ce n’est pas la 

question que j ’examine; car il est clair, ainsi que je l’ai
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deja dit, que les experiences ont d t donner les mónies 

resultats entre les mains de tous les experimentateurs 

qui ont dii, par consequent, avoirtousle phenom&neen 

questionsous les yeux. Mais il est si facile d’avoir un phć- 

nomene sous les yeux et de ne pas le voir, tant qu’une 

circonstance quelconque ne vient diriger 1’esprit de ce 

cóte! En 1842, j ’ai fait un grand nombre de sections 

du sympathique et d’ablations des ganglions cervicaux 

de ce nerf sans me douterque cette operation produisit 

le rechauffement des parties, bien que je connusse ce­

pendant les experiences de Dupuy. Si, dix ans apres, 

c’est-a-dire en 1852, j ’ai decouyert le fait, cela tient a 

ce que je m’etais place a un point de yue different pour 

obseryer les resultats de Pexperience.

Dans ma note lue a 1’Acadómie des sciences je me 

bornai a decrire les phenomenes et a signaler leur con- 

dition de production sans youloir entrer aucunement 

dans leur explication. Cependant au premier abord il 

etait difficile de ne pas croire que cette augmentation de 

caloricite et de sensibilite ne ftit pas consecutiye a une 

plus grandę actiyite circulatoire. Mais comme j ’avais 

observe des cas dans lesquels l’activite circulatoire sem- 

blait ótre le phenomene secondaire au lieu d’6tre le fait 

primitif, je me bornai a indiquer la possibilite des deux 

hypoth^ses, en disant que la caloricite n’etait pas 

toujours en raison directe de la yascularisation des 

parties.

Depuis lors je continuai mes recherches et jesignalai 

la m6me annee,dans mon cours, que le galvanisme ap- 

plique sur le bout superieur du sympathique au cou,
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faisait disparaitre tous les troubles produits par la sec­

tion du nerf. Ces resultats furent publies plus tard dans 

les Comptes rendus de la Sociełe de biologie (octobre et 

noyembre 1852).

Mais pendant que je poursuivais mes experiences en 

France, M. Budge en Allemagne, M. Waller en An- 

gleterre, et M. Brown-Sequard en Amerique, chacun 

de leur cóte, etaient a la recherche de l’explication du 

phenomene que j ’avais decouyert.

M. Budge rattacha cette calorification a la region ci- 

lio-spinale de la moelle, ce qui pouvait confirmer sans 

doute que la partie cervicale du sympathique nait en ce 

point, mais ce qui n’ajoutait en realite rien au pheno­

mene lui-móme.

M. Waller fit pour les arteres le móme raisonnement 

que pour la pupille. II admit que la section du filet cer- 

vical du sympathique qui est moteur, amóne une para- 

lysie des artóres de la face, qui se relachent, se dilatent 

et se remplissent d’une plus grandę quantite de sang. 

Ainsi s’explique pour lui la calorification des parties. Si 

1’on galvanise le sympathique, on fait contracter les ar- 

tóres, le sang en est expulse et le refroidissement sur- 

vient.

A son retour en France, M. Brown-Sequard reclama 

pour lui la theorie de la stase du sang par la paralysie 

des arteres, et il annonęa avoir vu le premier en Ame- 

rique quela gaWanisation du sympathique amene le re­

froidissement des parties et la contraction des arteres. 

Je n’entrerai pas dans des discussions de priorite relati- 

vement a des faits qui datent tous de la móme annće, et
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qui se sont developpós immediatement comme corro- 

laires tout naturels de ma premióre experience. Je me 

fólicite seulement de 1’empressement ąue les expćrimen- 

tateurs cites plus haut ont mis a me suiyre dans 1’ćtude 

de ces phónomónes de calorification. Cela me prouve 

qu’ils les ont trouyes importants et dignes d’interót.

M. R. Wagner (de Gocttingue) s’est encore livre dans 

ces derniers temps a des experiences tres interessantes 

sur le grand sympathiąue, mais ąui ne se rapportent 

point directement a la ąuestion d’augmentation de ca- 

loricitó et de sensibilite que nous examinons ici.

Depuis la publication de nos premióres experiences 

sur 1’influence du sympathiąue sur la calorification, un 

grand nombre d’experimentateurs ont verifie et repetć 

nos expóriences.

Depuis longtempsj’avais ete frappódu grand nombre 

de faits contradictoires ąui existent dans la science 

relativement a 1’influence des lesions nerveuses sur la 

calorification des parties paralysees. On a observó en 

effet, dans ces circonstances,tantót la diminution,tantót 

1’augmentation de caloricite. II y avait donc a recher- 

cher la raison de ces dissidences dans une specialite 

d’influence desdiverses espóces de nerfs; carąuand, en 

physiologie, un phenomene s’offre avec des apparences 

contradictoires, on peut ótre assure ąue ses elements 

sont encore complexeset ąue ses conditions d’existence 

n’ont pas etesuffisamment analysees. II fallait examiner 

ainsi successiyement 1’influence sur la calorification des 

nerfs de mouyement, des nerfs desentiment et deceux du 

grand sympathiąue. Je commencai par ces derniers, et je

lllS NERF GRAND SYMPATHIQUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



dois dire que, etant sous 1’influence de 1’idóe trós ancienne 

que le grand sympathique qui accompagne specialement 

les vaisseaux sanguins arteriels doit ótre le nerf qui 

preside aux phenomenes des mutations organiques s’ac- 

complissant dans les tissus vivants, j ’eus la pensee que 

sa section, en amenant une atonie des vaisseaux et un 

ralentissement ou une abolition dans les phenomenes 

circulatoires et nutritifs, serait probablement en rap- 

port avec le refroidissement des parties. Je fis donc 

Fexperience et je choisis le lapin, parce que chez cet 

anirnal le filet cervical sympathique, qui monte a la tóte 

en aliant d’un ganglion a Fautre, se trouye facile a at- 

teindre et est tres nettement distinct du nerf pneumo- 

gastrique. Le resultat fut loin d’ótre d’accord avec ma 

prevision,et, au lieu du refroidissement que j ’attendais, 

je constatai une grandę elevation de temperature dans 

tout le cóte correspondant de la tóte. Mon hypothóse 

s’evanouit aussitót devant la realite ; mais elle m’avait 

mis sur la tracę d’un fait nouveau qui devait rester ac- 

quis a la science; il s’agissait de Fetudier, de Fisoler et 

de lui donner une signification parmi les phenomónes 

qui se rapportent a Fhistoire du systóme nerveux sym- 

pathique.

Comme c’etait sur le le nerf sympathique de la face 

que j ’avais d’abord experimente, je pensai qu’il valait 

mieux agir sur les nerfs de sentiment et de mouvement 

de cette móme partie du corps afin d’avoir des pheno­

menes plus facilement comparables.

10 E xpćriences sur le nerf de la cinquieme pa ire . —  

Exp. —  Le 21 decembre 1851, sur un gros lapin vif et
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bien portant, j ’ai fait la section de la cinąuieme paire a 

gauche dansle crane par le procede deMagendie.L’ope- 

ration, qui rćussit parfaitement, fut suivie immedia­

tement des symptómes d?insensibilite de la face bien 

connus.

Avant Foperation on ne sentaita lamain qui saisissait 

Foreille, ou avec le doigt plonge dans le pavillon auri- 

cuiaire, aucune difference sensible dans la chaleur d’un 

cóte a 1’autre. Environ une demi-heure apres la section 

de la cinąuidme paire, on appreciait au contraire mani- 

festement a la main que Foreille gauche qui correspon- 

dait au cóte de la section etait plus froide; on ne me- 

sura pas la difference a Faide d’un thermometre. Le 

lendemain 22 decembre, dix-huit heures environ apres 

Foperation, ii existait toujours la móme difference trós 

marquee entre la temperature des deux oreilles; celle 

du cóte gauche etait plus froide. La chaleur, prise au 

thermometre, donna 34° C. a droite et 31° G. a gauche 

ce qui faisait 3° G. d’abaissement de temperature apres 

la section de la cinquieme paire. L’animal avait, du 

reste, conserve toute sa yigueur.

A ce moment les phenomenes d’alteration de nutrition 

de 1’ceil decrits par Magendie commenęaient a se ma* 

nifester du cótó gauche. La conjonctive etait rouge, 

les vaisseaux dilates et gorges de sang, 1’oeil chassieux, 

les paupieres collees et la cornee deja alteree; mais, 

comme je Fai dit, la temperature de ces parties etait 

cependant abaissee malgre Fexistence de ces troubles 

circulatoires qu’on rattache genóralement a ce qu’on 

appelle des inflammations.
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Alors je fis laresection da filet sympathiąue au cou a 

gauche, du móme cóte ou la temperature des parties 

avait etó abaissee par la section de la cinąuieme paire, 

et aussitót la calorification se manifesta. Aprós ąueląues 

instants la temperature de roreille gauche depassa de 

beaucoup celle de 1’oreille droite, et le thermometre 

plonge dans les deux payillons auriculaires enyiron trois 

ąuarts d’heure aprós donna pour 1’oreille gauche 37° C. 

et pour 1’oreille droite 31° C.

En rósumant les variations de temperature observees 

voici les chiffres obtenus:

A gauclie, A droite, 
cóte opere. cóte' sain.

1° Aprfes la section de la 5* paire. . . 31° cent. 3k* cent.
2° Aprfes la section du sympathiąue. . 37* cent. 31° cent.

II est bon de noter ąue felóyation de temperature a 

gauche a coincide avec un abaissement a droite. Nous 

retrouverons plus tard des choses semblables dans des 

experiences analogues.

Le 2 decembre, les deux oreilles offraient toujours 

la mtoe diffćrence de temperature que la veille; les 

phćnomónes d’alteration de foeil marchaient toujours. 

Laconjonctive ótait toujours trósinjectee, la cornee etait 

devenue entierement opaąue et ramollie ; il y avait aux 

16vres des ulcćrations du móme cóte. II est inutile de 

dire quel’insensibilite complete de la face persistait tou­

jours a gauche; cependant il y avait encore dans le pa- 

yillon de 1’oreille de la sensibilite qui provenait des 

branches auriculaires du plexus cervical. Je fis alors la 

resection de ces nerfs au cou, a leur emergence sur le
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bord posterieur du muscle sterno-mastoidien, etim- 

mediatement 1’oreille deyint completement insensible; 

mais cela ne changea rien dans la temperature de cette 

oreille qui resta toujours plus ćlevće que celle dtl cótó 

opposó.

Les jours suivants jusqu’au 27 decembre 1’animal fut 

obserye, et il offrit constamment une plus grandę ćló- 

yation de temperature dans le cóte gauche de la tóte.

J’ai bien souvent repete la section de la cinqui£me 

paire sur des lapins dans le but de yerifier Texpórience 

qui prócóde, et toujours j ’ai yu  cette operation ótre sui- 

vie d’un abaissement de temperature dans la partie cor- 

respondante de la tóte. Mais si alors on fait la section 

du sympathique, les phenomenes de calorification sur- 

yiennentde móme et independamment des lesions que 

produit la paralysie de la cinquieme paire; et genóra- 

lement on peut m6me dire que chacun de ces pheno- 

mónes atteint son maximum d’intensite dans des condi- 

tions yitales opposees, c’est-a-dire que les alterations 

dues a la section de la cinqui&me paire se manifestent 

avec d’autant plus de rapidite et d’intensite que les ani- 

maux sont plus faibles et languissants; au contraire le 

phenomćne de calorification se produit avec d’autant 

plus de force et d’instantanóite que les animaux sont 

plus vigoureux et mieux portants.

2° E xperiences  sur  le  n e r f  fa c ial  (septieme p a ir e ) . 

— Le 21 decembre 185!, sur un gros lapin vif et bien 

portant, j ’ai fait du cóte gauche la section du nerf facial 

non loin de sa sortie par le trou stylo-mastoidien, en 

penetrant avec un stylet aigu dans la caisse auditive.
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Cette operationfut suivie des phónomónes ordinaires de 

paralysie de mouvement que je n’ai pas a decrire. Mais 

en examinant Foreille environ une demi-heure apres 

Foperation, au point de vue de la calorification qui nous 

occupe, je trouvaia lamain Foreille gauche paralysóe, 

manifestement plus chaude que celle du cóte sain. Je 

laissai Fanimal jusqu’au lendemain, et je trouvai tou­

jours une elevation de temperature plus considerable dli 

cóte ou le facial avait ete coupe. Le thermometre don- 

nait:
Creille gauche paralysee...............33° cent.

Oreille droite saine.................. *. . 30° cent.

Alors je coupai le filet ceryical du sympathique du 

cóte gauche. Quelques instants aprós, la chaleur ayait 

apparu beaucoup plus predominante encore du cóte 

gauche : on avait au thermometre :

Oreille gauche paralysee..............  36* cent.

Oreille droite saine.........................  31°,ft cent.

Les jours suiyants, Fanimal ne presenta rien de par- 

ticulier; il fut observe jusqu’au 26 decembre.

Sur un autre lapin adulte et trós yigoureux, je fis de 

móme la section du nerf facial dans la caisse auditive 

du cóte gauche, en ayant soin d’incliner Finstrument 

de maniere a couper le nerf aussi pres que possible de 

son origine. L’operation reussit tres bien; mais quel- 

ques instants apres la section on appreciait a la main une 

elevation manifeste de temperature du cóte paralyse 

Le thermometre donnait :
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Le lendemain, la difference de temperature etait un 

peu moindre, et on ayait :

Oreille droite paralysće . . . .  32%5 cent.

Oreille droite saine ................. 31°,5 cent.

Les jours suivants, l’exc&s de temperature de 1’oreille 

gauche s’effaca de plus en plus, et six jours aprós l’opć- 

ration les deux oreilles etaient a 1’unisson de chaleur. Le 

thermometre donnait :

Oreille gauche paralysie. . . .  31° cent.

Oreille droite saine.................... 31° cent.

Cette egalitede temperature se maintint pendant les 

trois jours durant lesąuels 1’animal fut encore soumis k 

l’observation.

3° A utres e x p£r iences su r  le  n e rf  f a c ia l .— II m’est 

souvent arrive, en piąuant la moelle allongee des chiens 

ou des lapins pour faire apparaitre le sucre dans leur 

urine, de blesser involontairement les origines cachees 

du nerf de la septieme paire, et de produire une para­

lysie simple des mouyements de la face, soit a gauche, 

soit a droite. Dans ces circonstances il y a toujours, au 

moment m£me de la piątire, une augmentation mo- 

mentanee de la temperature dans les deux cótes de la 

tóte. Mais aprós quelques instants, lorsque cette chaleur, 

due a remotion, a disparu, la face et les oreilles re- 

prennent leur temperature primitive, quelquefois móme 

elle est un peu plus basse; or jamais Poreille paralysee 

ne fut plus chaude que Fautre : c’etait souvent le con- 

traire, et le thermometre indiquait gćneralement 1 de- 

grea ldegre 1/2 d’abaissement de temperature relatiye, 

dans le cóte de la face paralyse du mouyement et ayant
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conservetoutesa sensibilite, ce qui temoignait de 1’intó- 

grite de la cinąuieme paire. Un phenomóne momentane 

d’elevation de chaleur des parties peripheriąues a pres- 

que toujours lieu quand on blesse brusąuement, d’une 

manióre quelconque, un point des centres nerveux; 

mais cela ne peut pas ótre confondu avec les pheno- 

mónes durables que je decris ici.

II se manifeste donc, ainsi qu’on le voit, des effets 

calorifiques differents, suivant que le nerf facial est 

coupe dans son trajet extra-cr&nien, ou suivant que ses 

fibres originaires sont coupees dans la subslance móme 

de la moelle allongee. Dans ce dernier cas, la paralysie 

du facial amene, au point de vue de la calorification, 

des effets qui ne different pas notablement de ceux que 

produit la section de la cinquióme paire; et si, pour ce 

dernier nerf, 1’abaissement de temperature est ordinai- 

rement plus considerable, on pourrait 1’attribuer aux 

l^sions de nutrition qui surviennent apres la section du 

trijumeau, lesions qui ne se manifestent pas apres la 

section du facial.

Quand au contraire on coupe le facial aprós qu’il s’est 

engage dans le canal spiroide du temporał, et surtout 

aprós qu’il en est sorti, les effets de sa section se rappro- 

chent beaucoup de ceux que produit le sympathique, 

en ce sens qu’il y a toujours une elevation marquće de 

temperature.

Cette opposition entre les experiences precedemment 

citees me fait penser qu’en agissant sur la moelle allon- 

góe on paralysait uniquement les origines spćcialement 

motrices niusculaires du facial, car on avait une para-
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lysie complete des muscles de la face sans augijienta- 

tion de temperature; qu’en coupant, au contraire, le 

facial dansle canal spiroide, on agissait non-seulement 

sur les origines motrices musculaires, mais encore sur 

les fibres sympalhiąues qui s’y trouvaient adjointes, 

puisqn’on observait 1’augmentation de temperature. J’e- 

tais, du reste, porte a cette interpretation des pheno­

menes par d’autres experiences. En effet, s’il est incon- 

testable, en s’appuyant sur 1’anatomie comparee et sur 

lą physiologie, que le sympathique en prenant naissance 

dans les centres nerveux cerebro-spinaux a des rapports 

t]e contact avec les nerfs moteurs, il faut neanmoins ad- 

mettre une origine speciale dans la substance nerveuse 

pour les nerfs sympathiques a raison d’une specialitć 

nette de leurs proprietes. J’ai vu en particulier que le 

curare, qui agit d’une maniere si ręmarquable sur le 

systeme nerveux, eteint distinctement les proprietes 

neryeuses, d’abord celles des nerfs de sentiment, puis 

celles des nerfs de mouvement, et celles des nerfs sym- 

pathiques, dont l’extinction se manifeste la derniere. 

J’aurai, du reste, occasion de developper ailleurs ces 

faits intćressants; je veux seulement insister ici sur ce 

point que l’influence sur la calorification appartient spe- 

cialement au nerf sympathique, quand 011 agit sur lui 

lsolement. Les nerfs de sentiment, comme la cinquieme 

paire, ne peuvent. ótre, sous ce rapport, confondus avec 

lui, puisqu’ilsproduisent un refroidissement; et si main- 

teuant on trouve que le facial coupe dans son trajet 

extra-cranien donnę lieu a des effets c<Dmplexes, il est 

beaucoup plus naturel et plus logique de conclure que ce
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nerf qui contracte, comme nu sait, tant d’anastomoses 

dans le canal spiroide, est deja compliąue dans sa compo- 

sition. Pour obtenir une solution directe de la ąuestion, 

et pour savoir si les nerfs moteurs purs agissent sur la 

calorification, je pensai qu’il etait plus convenable d’a- 

gir sur les racines rachidiennes, qu’on peut atteindre 

avant qu’elles aientsubi aucun melange.

h° E xpE r ie n ces  s u r  le s  n e r f s  r a c h id ie n s . — Sur un 

chien de forte taille, adulte et vigoureux, j ’ouvris la co- 

lonne yertebrale dans la region lombo-sacree, pour 

atteindre les racines des nerfs qui animent les membres 

posterieurs. L’apimal ne perdit pas beaucoup de sang 

et supporta bien Foperation, qui dura environ une demi- 

heure. Toutes les racines rachidiennes ótant a decouvert 

et convenablement preparees a droite et ą gauche, je 

pris la temperature dans les deux membres en faisant 

une ponction sous-cutanee a la partie interne de chaque 

cuisse et en introduisant exactement toute la longueur 

de la cuvette du thermometre sous la peau; je pris 

aussi la temperature du rectum. Yoici les chiffres que 

donna le thermometre:

Les temperatures etant bien constatóes et verifiees aplu- 

sieurs reprises, je fis alors a droite la section des six ra­

cines anterieures (quatre dernieres lombaires et deux 

sacrees) qui concourent a la formation des plexus lom- 

baire et sacre. Ces racines possedaient une sensibilite 

recurrente tres faible, a cause d’un peu de fatigue de

Cuisse gauche, 

Cuisse droite . 

Rectum...........

35°,5 cent. 

35°,5 cent. 

39°,5 cent,
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1’animal et du temps un peu considerable depuis leąuel 

la moelle etait denudee. Alors la plaie du dosfut soi- 

gneusement recousue, 1’animal delie et laisse en repos. 

Freąuemment le chien se relevait et couraitdans le la- 

boratoire, trainant son membre posterieur droit para­

lyse du mouvement; on constata que la sensibilite etait 

tres bien conservee dans les deux membres poste- 

rieurs.

Deux heures et demie apres la section des racines an­

terieures, j ’examinai 1’animal au point de vue de la tem­

perature de ses deux membres posterieurs. A la main on 

sentait manifestement que le membre gauche sain avait 

une temperature plus elevee que le membre droit pa­

ralyse du mouyement. La temperature fut reprise avec 

le thermometre, plonge sous la peau par les mómes in- 

cisions et de la m&me faęon que la premiere fois. Yoici 

le nombre qu’on obtint constamment dans un grand 

nombre de yerifications successives :

Cuisse gauche saine......................... ...  36° ceni.

Cuisse droite paralysie du mouvemenl . 34° cent.

Alors la plaie du dos fut decousue, la moelle etaitchaude 

et tres sensible, ainsi que les racines anterieures qui 

otfrirent alors une sensibilite rec-urrente tres deyeloppóe. 

Ce rechauffement de la plaie survenu pendant le repos 

de 1’animal peut expliquer TeIevation de temperature 

d’un demi-degre qu’on a trouvee du cóte sain ; mais il 

n’en reste que plus eyident que la section des racines 

anterieures a amene un abaissement de temperature 

dans le membre correspondant.
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Alors et pendant que la plaie etait decousue, je fis 

da cóte gauche la section de toutes les racines postó- 

rieures de sentiment (ąuatre dernieres lombaires et 

deux sacrees) qui concourent a la formation des plexus 

lombaire et sacre. Cette operation finie, la plaie fut re~ 

cousue une seconde fois et 1’animal laisse en repos.

Une demi-heure et une heure aprós, on prit a deux 

reprises la temperature sous-cutanee des deux cuisses, 

comme il a ete indiąue, en ayant soin de toujours re- 

peter plusieurs fois les verifications. Voici ce que Ton 

obtint :

1,# o b s e k y a t io n  ( Cuisse gauche paralysee du sentiment. . 35° cent. 

aprfcs 1/2 heure. (Cuisse droile paralysee du mouvement . 34° cent.

2* obseryation ( Cuisse gauche paralysee du sentiment. . 3h* cent. 

apres 1 heure.. (Cuisse droite paralysee du mouvement . 32° cent.

On voit ainsi qu’aussitót apres la section des racines 

rachidiennes, aussi bien apres la section des anterieures 

qu’apres celle des posterieures, la temperature du mem- 

bre a commence a s’abaisser, tandis que la temperature 

s’etait tr&s bien maintenue dans le membre tant qu’il 

avait conserve ses deux ordres de nerfs rachidiens.

Trois heures s1 etaient a peine ecoulees depuis la sec­

tion des racines anterieures, que la temperature du 

membre droit s’etait abaissee de quatre degres; et deja 

une heure apres la section des racines de sentiment, 

celle du membre gauche s’etait abaissee d’un degre.

L’animal etait reste tres vigoureux apres son opera­

tion, et on ne pouvait pas objectcr que son etat d’af- 

faiblissement avait empcchć les effets de caloricite de
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se developper. Toutefois, je voulus lever toute prise a 

1’objection en faisant une contre-epreuve directe: en 

conseąuence, sur )e chien ąui avait suhi toutes ces ex- 

periencessur les racines rachidiennes, jecoupaile sym- 

pathiąpe au cou, et apres vingt-cinq minutes il y avait 

a la main deja une tres grandę difference de tempera­

ture entre les deux oreilles : 1’oreille gauche, ou 1’on 

ayait coupe le sympathiąue, donnait 23 degres, tandis 

que celle du cóte sain marąuait seulement 20 degres. II 

fut donc dćmontre par la que la calorification se deve- 

loppait encore tres actWement chez cet animal, et que 

par consequentce phenom&ne aurait dunecessairement 

se produire, si la section des racines anterieures etit óte 

dans le cas de le determiner.

En resume, il me semble resulter clairement des ex- 

periences contenues dans ce paragraphe les propositions 

qui suivent :

1° La section des nerfs du sentiment, outre 1’aboli- 

tion du sentiment, produit la diminution de temperature 

des parties.

2° Celle des nerfs de mouvement, outre 1’abolition 

du mouvement, a donnę lieu egalement a un refroidis­

sement des parties parałysees.

3° La destruction du nerf sympathique, qui ne pro­

duit ni Timmobilite des muscles ni la perte de sensibilite, 

amene une augmentation de temperature constante et 

tres considerable.

/i° Maintenant, si Ton coupe un tronc nerveux mixte 

qui renferme a la fois des nerfs de sentiment, de mou- 

vement et des filets sympathiques, on a les trois effets
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reunis, savoir : paralysie de mouvement, paralysie de 

sentiment et exaltation de caloricite. C’est ce que Ton 

peut. obtenir par la section du nerf sciatiąue, parexem- 

ple; toutefois, on comprendra que la calorification doive 

£tredans ce dernier cas un peu moins prononcee,parce 

qu’elle est alors contrę-balancee par Pabaissement que 

determine simultanement la paralysie des nerfs de 

mouyement et de sentiment.

5° D’apres cela je crois donc avoir etabli avec raison 

que cette ąugmentation de caloricite est le resultat spe- 

cial de la section du nerf sympątbique. C’est cet effet 

isole qu’il s’agira d’etudier dans les paragraphes sui- 

yants.

J’ai observe que lorsque spr un animal mammifere, 

sur un chien, sur un chat, sur un cheyal, sur un lapin 

ou sur un cochon d’Inde, par exemple, on coupe ou on 

jie dans la region moyenne du cou le filet de coinmu- 

nication (i) qui existe entre le ganglion cervical inferieur 

et le ganglion ęervical superieur, on constate aussitót 

que la caloricite augmente dans toyt le cóte correspon- 

dant de la tóte de Panimal. Cette elevation de tempe­

rature debute d’une manióre instantanee, et elle se 

dóveloppe si vite qu’en quelques minutes, dans certaines 

circonstances, on trouve entre les deux cótes de la tóte

(1) Chez le lapin, le cochon d’Inde, le cheval,ce filet est isole du 

pneumogastriąue, et se trouve placć entre ce nerf et 1’artere carotide. 

Chez le chien, le chat, le filet sympathiąue est confondu avec le vague, et

il devient impossible de couper isolćment ces deux nerfs. Le ganglion 

cervical moyen manąue genćralement chez ces animaux, excepte chez le 

cochon d’Inde, ou je l’ai a peu prfes toujours rencoutn*.
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une difference de temperature qui peut selever quel- 

ąuefois jusqu’a 4 ou 5 degres centigrades. Cette diffe­

rence de chaleur s’apprćcie parfaitement a 1’aide de la 

main, mais on la determine plus convenablement en in- 

troduisant comparativement, et avec les precautions 

convenables, un petit thermomótre dans la narine ou 

dans le conduit auditif de Fanimal.

J’ai souventextirpe les ganglions cervicaux superieurs 

du grand sympathique chez le chien et chez le lapin; 

chezce dernier animal. je les ai trouves insensibles a la 

pression d’une pince, ainsi que Favait deja constate 

M. Flourens; seulement leur. arrachement semble tou­

jours accompagne d’une douleur plus ou moins vive. 

Chez le chien, cette sensibilite parait un peu plus grandę. 

L’ablation du ganglion cervical superieur est suivie des 

m&mes effets calorifiques que la section du filet cervi- 

cal; toutefois ces effets sont toujours plus rapides, plus 

intenses et plus durables. II est inutile de citer toutes les 

experiences excessivement nombreuses que j ’ai prati- 

quees; je dirai seulement qu’apres la section du filet 

sympathique chez les lapins, les phenomenes de Fexcós 

de calorification et de sensibilite ne sont guere eyidents 

au dela de quinze a dix-huit jours, tandis que chez les 

chiens cela peut durer six semaines a deux mois. Apr&s 

Fablation des ganglions chez ces animaux, la persis- 

tance de la lesion peut 6tre consideree comme indefinie; 

car sur un chien a qui j ’avais fait Pextirpation du gan­

glion ceryical superieur a gauche, tous les phenomenes 

d’exces de caloricite et de sensibilite dusa cette extir- 

pation etaient encore tres intenses un an et demi apres
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rextirpation du ganglion, lorsąue Panimal fut sacrifić 

pour d’autres experiences.

Cette difference de k a 5 degres est remarąuable 

comme difference de calorification relative entre les 

deux cótes de la face. Mais si Fon compare la chaleur 

de Poreille et de la narine (ainsi echauffee par suitę de 

la section du nerf) a la chaleur du rectum ou des parties 

centrales du corps, le thorax ou Fabdomen, on yoit 

qu’elle est a peu pres la móme. Toutefois, j ’ai constate 

assez souvent que Pextirpation du nerf sympathique ele- 

vait dans Poreille correspondante la chaleur jusqu’a 

li0 degres, tandis que la temperature normale dans le 

rectum, chez cet animal, ne depassait alors pas 38 ou 

39 degres centigrades.

Toute la partie de la tóte qui s’echauffe apres la sec­

tion du nerf devient le sićge d’une circulation sanguine 

plus active. Cela se voit trós distinctement sur les vais- 

seaux de Poreille chez le lapin. Mais les jours suivants, 

etquelquefoismóme des le lendemain, cette turgescence 

\asculaire a souvent considerablement diminue, bien 

que la chaleur de la face, de ce cóte, continue a ótre 

tres dóyeloppee.

On peut constater, en faisant pónetrer le thermo­

metre a Paide d’incisions próalables, que cette elevation 

de temperature qu’on apprecie superficiellement s’ótend 

egalement aux parties profondes, et móme dans la ca- 

vite cranienne et dans la substance cerebrale. Cela se 

remarque mieux apres Fextirpation des ganglions sym- 

pathiques. Le sang lui-móme qui revient des parties 

ainsi echauffees possede une temperature plus elevće,
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aitisi qiie je l’ai conslate plusieurs fois sur des chiens, en 

introduisant un petit thermomótre dans la veine jugii- 

laire a la region moyenne du cou. II est bien ehtendu 

que la cuvette du thermomótre doit 6tre dirigće en 

haut, de mahióró a ótre baignee par le sang veineux 

(Jui descend de la tóte.

J’ai votllu rechercher comment le cóte de la tóte 

ćcbauffó par la section du nerf sympathiąue se compor- 

terait comparativement aYec les autres parties du corps, 

si l’on venait a soumettre les animaux a de grańdes va- 

riations de temperature ambiante. Je plaęai donc un 

anirrial (un lapin auqu§l j ’aYais pratique la section du 

tierf) dans Une etuYe, dans un milieu dont la tempera­

turę etait au-dessus de celle de son corps. Le cóte de la 

t6te (Jui etait deja chaud ne le devint pas sensiblement 

davantage, tandis que la moitie opposee de la face s’e- 

chauffa; et bientót il ne fut pluspossible de distinguer le 

cótć de la tóte ou le nerf sympathique avait ete coupe, 

parce que toutes les parties du corps, en acquerant leur 

summum de caloricite, s’etaient mises en harmonie de 

temperaturę.

Les choses se passent tout autrement quand on re- 

froidit Fanimal eti le plaęant dans un milieu ambiant 

dont la tethperatUre est beaucoup au-dessous de celle 

de fcon corps. On Yoit alors que la partie de la tśte cor- 

respondante au nerf sympathique coupe, resiste beau- 

ćoup plus au froid que celle du cóte oppose; c’est-a-dlre 

que le cóte normdl de la tóte se refroidit et perd son ca- 

lorique beaucoup plus Yite que celui du cóte oppose. De 

telle sorte qu’alors la desharmonie de temperature entre

www.dlibra.wum.edu.pl



les deux moities de la tóte devient de plus en plus evi- 

dente, et c’est dans cette circonstance que l’on constate 

une difference de tempćrature qui peut s’elever quelque- 

fois jusqu’a 10 ou 12 degres centigrades.

J’avais eu Fidee de faire la section du nerf sympfi- 

thique sur des animaux hibernants, pour sayoir si cela 

les rendrait moins sensibles a Faction engourdissante 

que le froid leiir fait eprouven Je n’ai pas encore eu 

Foccasion de róaliser cette expćrience.

Ce phenom&ne sitigulier d’une plus grandę rósistance 

au froid s’accompagne aussi d’une sorte d’exaltation de 

la yitalitó des parties, qui devient surtout trós manifeste 

quand on fait mourir les animaux d’une manióre lente* 

soit en les empoisonnant d’une certaine faęon, soit en 

leur resequant les nerfs pneumogastriques. A mesure 

qUe Fanimal approche de Fagonie, la temperature baisse 

pfogressiyement dans toutes les parties exterieures de 

son corps; mais on constate toujours que le cóte de la 

t&e ou le nerf sympathique a ete coupe offre une tem- 

pćrature relativement plus elevóe, et au moment ou la 

nłort survient, c’est ce cóte de la face qui conserve le 

deriiier les caractóres de la vie. Si bien qu’au moment 

ou Fanimal cesse de vivre, il peut arriyer un instant ou 

le cóte normal de la tóte prósente deja le froid et Fim- 

mobilitó de la mort, tandis que Fautre moitiG de la face* 

du cótś ou le nerf sympathique a ete coupe, est sensi- 

blement plus chaude et offre encore cesespóces de mou­

yements involontaires qui dependent d’une sensibilite 

sans conscience et auxquels on a donnć le iiorn de mou­

yements reflexes.
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En observant pendant longtemps les animaux aux- 

ąuels j ’avais fait la section de la partie cephaliąue du 

grand sympathiąue, j ’ai pu suivre les phenomenes de 

calorification ainsi que je 1’ai dit plus haut. Si les ani- 

maux restaient bien portants, je n’ai jamais vu, apres 

cette expćrience, survenir dans les parties plus chaudes 

aucun ęed&me ni aueun trouble morbide qu’on puisse 

rattacher a ce qu’on appelle de 1’inflammation. J’ai d it : 

si les animaux etaient bien portants, car en effet, lors- 

qu’ils deviennent malades, soit spontanement, soit a la 

suitę d’autres operations qu’on leur fait subir, on voit les 

membranes muqueuses oculaire et nasale, seulement du 

cóte ou le nerf sympathique a ete coupe, devenir trós 

rouges, gontlćes, et produire du pus en grandę abon- 

dance. Les paupiśres restent habituellement collees par 

du mucus purulent, et la narine en est frequemment 

obstruee. Si fanimal guórit, ces phenomónes morbides 

disparaissent avec le retour a la sante.

D’aprós cela jen’admets pas Yinflammation de la con- 

jonctiye signalee par Dupuy, JohnReid, etc., comme 

une conseąuence normale de la lesion du nerf sympa- 

thique: je consid^re ce phenom&ne comme accidentel et 

comme ne suryenant qu’a la suitę d’un etat d’affaiblis- 

ment consecutif de fanimal. Je signale du reste le fait 

comme je Tai obserye, sans youloir essayer d’expliquer 

pour le moment, comment il se fait que cette augmen- 

tation de caloricite et de sensibilite des parties arriye a 

se changer subitement sous certaines influences en ce 

qu’on appelle une inflammation yiolente avec forma- 

tion purulente excessivement intense.
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Les faits de calorification de la tóte que j ’ai precedem- 

ment signales, aprós la section, la ligature, la eontasion 

ou la destruction de la partie cervicale du grand sym- 

pathiąue, sont faciles a reproduire et a verifier. Toute- 

fois, comme toujours en physiologie experimentale, il 

est nócessaire de prendre quelqiies precautions pour 

obtenir des resultats constants et bien tranches. Yoici les 

conditions qui me paraissent les meilleures :

1° II est preferable de faire l’experience lorsque la 

temperature ambiante est un peu basse, parce qu’alors 

la difference de chaleur entre les deux cótes de la face 

est d’autant plus facile a saisir qu’elle est plus conside- 

rable.

2° II faut choisir des animaux vigoureux et plutót en 

digestion, Tobsemtion m’ayant appris que les pheno- 

menes de calorification se manifestent d’autant plus fai- 

blement et plus tardivement que les animaux sont prea- 

lablement alfaiblis ou languissants.

3° II faut eviter les grandes douleurs et Tagitation de 

1’animal pendant 1’operation. II arrive en effet, si celle- 

ci est laborieuse, que 1’emotion et Fexcitation generale 

que 1’animal eprouve en se debattant masquent com- 

pletement le resultat immediat. Bien qu’on n’ait coupe 

le nerf sympathique que d’un seul cóte, on pourrait 

trouver les deux oreillespar exemple aussi chaudesTune 

que 1’autre immediatement apres la section. Mais bien- 

tót, si on laisse Fanimal en liberte, les choses repren- 

nent leur equilibre et le cóte correspondant au nerf 

coupe reste seul avec une temperature plus elevće.

h° Ainsi qu’il a ete dit, les phenomónes sont toujours

B ., S tst . n e r v . —  i i .  32
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plus raarąues et plus durables, ąuandau lieu de coupęr 

le filet d’umon du sympathiąue au cou, on extirpele 

ganglion ceryical superieur.

5° Du reste, en reyenant ailleurs sur les phenomenes 

de calorification produits par la section du sympathiąue 

nous verrons qu’ils paraissent suiyre les yariations phy- 

siologiąues de la chaleur animale. Ils sont plus marąues 

generalement pendant la periode digestive et plus fai- 

bles pendant 1’abstinence. J’ai pratiąue encore l’extir- 

pation des ganglions et la section des filets du sympa­

thiąue dans le thorax et dans Pabdomen. Je ne decrirai 

point ici ces experiences, parce qu’elles ont ete faites 

a d’autres points de vue. Je dirai seulement qu’elles 

sont suiyies ąueląuefois mais non toujours des mśmes 

effets vasculaires et calorifiąues qu’a la t6te.

Lorsqu’on galyanise avec une forte machinę electro- 

magnetique le bout cephalique du nerf sympathique 

coupe, chez un chien par exemple, ce n’est pas seule­

ment la pupille qui reprend son elargissement, mais tous 

les autres phenomónes qui avaient suivi la section du 

nerf disparaissent egalement et móme s’exagerent en 

sens inyerse; c’est-a-dire, que sous cette influence gal- 

yanique, la pupille retreeie devient plus largeque celle du 

cóte oppose, 1’ceil enfonce deyient saillarit hors de l’or- 

bite, la yascularisation des parties s’efface et leur ternpe- 

rature baisse au-dessous de 1’etat nor mai. C’est en me 

fondant sur ces faits que j ’ai insiste depuis longtemps 

sur la connexion evidente de tous ces desordres et sur 

la possibilite de les raineiier tous? malgre leur yariete, a 

une explication unique, puisqu,ilsapparaissent etdispa-
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raissent constamment tous sous 1’influence des mómes 

causes.

J’ai fait connaitre ces resultats dans mon cours de 

Fannee 1852, et ilsontete imprimes aux mois ćl’ocfobre 

et novembre de la m§me annee, dansles comptes ren- 

dus de la Societó de Biologie. Voici une partie de l’ex- 

trait qui s’y trou\re : « Si Ton gahanise le bout supe- 

rieurdu grand sympathiąue divise, tous les phenomenes 

qu'on avait vu se produire par la destruction de Fin— 

fluence du grand sympathiąue chańgent de face et sont 

opposes. La pupille s’elargit, rouYerture palpćbrale 

s’agrandit; Foeil fait saillie hors de Torbite. D’active 

qu’elle etait laclrculation devient faihle; la conjonctiye, 

les narines, les oreilles qui etaient rouges palissent. Si 

Fori cesse le gaWanisme, tous les phenomenes primiti- 

yement produits parła sectiondu grand sympathiąue re- 

paraissent peu apeu pour disparaitre denouveau a une 

seconde application du galvanisme. On peut continuer 

a Yolonte cette experience? la repeter autant de fois que 

Ton voudra, toujours les resultats sont les mómes. Si 

Fon applique une goutte d’ammoniaque sur la conjonc- 

tive d’un chien du cóte ou le nerf a ete coupó? la dou- 

leur determine Fanimal a tenir son ceil obstinement et 

constamment ferme.Mais ace moment si FongalYanise 

le bout superieur du sympathique coupe, malgró la dou - 

leur qu’il eprouve, le chien ne peut maintenir son oeil 

ferme; les paupieres s’ouYrent largement en m6me 

temps que la rougeur produite par le caustique diminue 

et disparait presque entierement. »

Parmi les experiences trós nombreuses que j ai faites
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500 NERF PNEUMOGASTRIQUE.

relativement a 1’influence de la galyanisation sur la ca­

lorification, il me suffira de decrire une de celles qui ont 

ete faites avec des mesures thermometriąues pour don- 

ner une idóe exacte de la naturę du phenomóne. Les 

chiffres indiąues ci-dessous representent des nombres 

arbitraires pris sur des thermometres metastatiques a 

deversement de M. Walferdin, qui a bien voulu me pró- 

ter son concours dans ces recherches delicates. Mais la 

comparaison n’en est que plus facile et plus sure; du 

reste on peut avoir les valeurs rćelles par le calcul en se 

reportant a un thermomótre etalon (1).

Ces experiences ont ete faites pendant l’ete; la tem­

perature ambiante etait elevee et oscillait entre 20° et 

22° C. Cela doit 6tre note, parce que la difference de 

caloricite entre les parties saines et celles ou le sympa- 

thique avait ete coupe a du se montrer moins grandę 

qu’elle ne Taurait ete par un temps plus froid.

Exp. — Sur une chienne, de petite taille, j ’ai fait la 

section du grand sympathique dans la partie moyenne 

du cou? du cóte droit. II est impossible, ainsi qu’il a ete 

dit, de couper le sympathique seul chez le chien, parce 

qu’il est intimement uni au tronc du nerf vague. Mais 

ce nerf n’a aucune part dans ces phenomenes de calo­

rification, ainsi que cela se prouve par la móme expe- 

rience donnant les memes resultats chez le lapin, ou Ton

(i) 56,7 parties da thermomfetre metastatiąue mis en usage — 1 de- 

gre centigrade, 1 partie =  par conseąuent 0°,0176; d’ou il resulte que 

dans cette sćrie d’experiences on a pu lire directement des fractions trfcs 

faciles a apprćder a Pceil nu, et correspondant ci une fraction plus petite 

que la centifcme partie d’un degre centesimal. Ce thermometre avait ćtć 

reglć de 35° a 60°. La temperature ambiante de 20“,5.
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peut faire la section du sympathiąue isolement. Si j ’ai 

choisi le chien, c’est parce que le yolume plus considć- 

rable des nerfs se pr&te mieux a la galvanisation.

On prit la temperature dans les deux conduitsauditifs 

9 minutes apr&sla section du nerf.

Oreille gauche =  280. Oreille droite =  287. Difliśrence 7.

Le thermomótre restant place dansToreille droite, on 

galvanise le bout cephaliąue du sympathiąue du m6me 

cóte, en alternant a peu prós avec une minutę de 

repos, et on constate pendant la galvanisation 1’abais- 

sement de temperature dans 1’oreille de la maniere sui- 

Tante :
287.....................point de depart.

269 . . . . . . .  apres 7 minut es.

255 . .................apres 11 minutes.

245................. . apres 15 minutes.

240.................... aprfcs 16 minutes.

On cesse la galvanisation et bientót la temperature 

s’elóve ainsi qu’il est demontre par les nombres sui- 

vants :

i
Seize minutes apres qułon avait 

cessć la galvanisation, on re- 
place le thermomfctre dans 
1’oreille, et il donnę les nom­
bres suivants:

2Z|5 .....................................................aprfcs 16 minutes de repos.

259.....................................................  19 — —

268 ..................................................... 22 — —

273.....................................................  24 —  —

276 ........................................... ... . . 25 (la temperature mon-
tant toujours, on 
cesse Pobservation).

On yoit donc que 1’oreille droite qui, par la section 

du sympathique, etait montóe de 7 parties au-dessus de 

roreillegauche saine, est descendue parła galyanisation

www.dlibra.wum.edu.pl



bien au-clessus de la normale 280. puisqu’elle est arrivee 

au chiffre240, c’est-a-direa un abaissement de 27 par- 

ties.

Pendant cette gaWanisation 1’oreille gauche normale 

ne participait en nen a 1’abaissement de temperature 

observe sur Poreille droite. Au contraire elle eprouyait 

une influence inverse; car en examinant la temperature 

immediatement aprós la gaWanisation au moment ou 

1’oreille droite marquait 240, on trouva dans la gauche 

286,5, c’est-a-dire une augmentation de temperature 

a peu pres ćgale a celle que la section du nerf sympa­

thiąue avait produiteprimitivementdansroreille droite.

On avait donc alors comme resultat comparatif les 

nombres suiyants :

S
 Oreille gauche saine................................  280
Oreille droite correspondant au sympa­

thiąue coupć .......................................  287

!
 Oreille gauche saine................................ 286,5
Oreille droite correspondant au sympa­

thiąue co up ć ............................ 240

Cette espece de renversement ou d’antagonisme des 

phenomenes calorifiąues d’un cóte a 1’autre, est tres re- 

marąuable et nous allons le retrouver encore a 1’occa- 

sion des eflets de la chloroformation.

Les inspirations d’ether ou dechloroforme, qui ont la 

propriete d’eteindre la sensibilite., prodiiisent ce inćme 

effet quand le sympathique a ete detruit; seulement, si 

pnfait agirle chloroforme lentement, on voitquece re­

sultat arrive ordinairement un peu plus tard a cause de 

Pexces de sensibilite qui existe toujours dans les parties. 

Mais c’est la calorification qui nous offre le plus d’intć-

5 0 2  NERF GRANO SYMPATIlłOUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



rót en ce qu’elle se comporte comme s’il s’agissait de 

Fólectricite.

Premiere experience. —  Une chienne de petite taille 

et encore jeune avait subi la section du filet sympathi- 

que dans le cou du cóte droit, elle ayait egalement ete 

soumise a la galvanisation du bout periphórique de ce 

nerf, et ayait fourni les resultats qui ont ete consignós 

precedemment.

Lequatorziemejour apres Popóration, laplaiedu cou 

ćtait depuis longtemps cicatrisee; mais les phenomónes 

de calorification persistaient toujours tres ćvidemment, 

1’oreille droite etait plus injectee et plus chaude que 

celle du cóte oppose. On chloroforma alors 1’animal a 

Paide d’un masque de caoutchouc serre autour du mu- 

seau et communiquant avec de Fair charge de yapeur 

de chloroforme : bientót Pinsensibilite se manifesta, et 

au moment ou elle etait devenue complóte au point que 

Fattouchement des conjonctiyes ne produisait plus de 

clignement, Foreille droite baissa rapidement de tem­

perature, devint froide et pale*; tandis que celle du cóte 

sain a gauche'devint plus injectee et plus chaude.On intro- 

duisit un thermometre dans les oreilles et on trouva :
r

Oreille droite correspondant au nerf sympathiąue coupe pen­

dant la chloroformation et Pinsensibilitć complćte. . . . . 36°,8 C. 

Oreille gauche saine au m6me m om ent.................................... 37°,2 C.

On cessa alors les inspirations de chloroforme, peu a 

peu Fanimal revint, et une heure et demie apres, Jors- 

qu’il etait a peu pressorti de son iyresse chloroformique, 

on trouva :

Oreille droite, cótć de 1’općration........................... 37°,8 C.

Oreille gauche, cótć sain ........................................ 3 C,
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On soumit de nouveau 1’animal a 1’action du chloro- 

forme, et au moment ou 1’insensibilitó devint complete, 

la temperature des oreilles etait:

Deuxieme expeńence. —  Sur une chienne de forte 

taille, adulte, je fis la section a droite du filet cervical 

du grand sympathiąue. Quelques instants aprós, la tem­

perature fut prise avec un thermometre metastatiąue a 

dóversement de M. Walferdin, a echelle arbitraire; on 

obtint :

(Oreille.........................................165
1 Cótć gauclie sain. j Narine au moment de ł’expiration. 105,5

On yoit dans la narine une oscillation d’une demi- 

division environ pendant la respiration ; il y a un abais- 

sement a chaąue inspiration par Paction de Yair froid, 

et elóvation a chaąue expiration par sortie de 1’air 

chaud.

2° Cótć droit correspon-(Oreille. .........................  177,5
dant au nerf coupć . i Narine............................ 174,2

On n’observait plus alors ces oscillations respiratoires 

indiąuees precedemment; il semblait qu’il passait a peine 

de 1’air par cette narine. Cela dópendait de la section 

du vague qui avait ćte operee avec le sympathique.

On soumit alors Tanimal a la chloroformation, et 

aussitót que 1’insensibilite fut obtenue, on mesura la 

temperature des oreilles qui fut trouvee :

Oreille droite, cótó de 1’općration 

Oreille gauche, cóte sain.............

37°,3 C. 

37°,8 C.

1° Oreille droite, nerf coupć. . . baissće de 177,5 h 175,3 

2° Oreille gauche, cdtć sain . . . montće de 165,5 h 174,3
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Je me borne a citer ces deux experiences; elles de- 

montrent que le chloroforme n’agit pas de mómesur les 

parties saines et sur celles ou le sympathiąue a ete coupó. 

Plus tard cesfaits seront repris a un autre point de vue.

Ainsi que je l’ai indiąuó dans ma note lue a 1’Aca- 

dómie en mars 1852, la section du filet cervical du 

grand sympathiąue et surtout Pextirpation du ganglion 

cervical superieur, amónent immediatement et en móme 

temps que Taugmentation de chaleur, une trós forte 

turgescence vasculaire dans 1’oreille et dans tout le cóte 

correspondant de la tóte. Les artóres, plus pleines, 

semblent battre ayec plus de force; la circulation est 

activóe et l’absorption des substances toxiques ou autres, 

dóposóes a ąuantitó egale dans le tissu cellulaire sous- 

cutanó de la face ou a la base de 1’oreille, paraissent 

toujours plus vite absorbees du cóte ou a ete operee la 

section du sympathiąue.

II y a, sans aucun doute, des rapports intimes que 

personne ne peut meconnaitre, entre les phenomenes 

de calorification et de yascularisation des parties du 

corps; mais est-ce a dire pour cela que dans le cas qui 

nous occupe, on devra attribuer 1’augmentation de cha­

leur de Toreille ou de la face purement et simplement 

a ce que la masse de sang, qui est devenue plus consi- 

derable, se refroidit moins facilement et fait apparaitre 

les parties plus chaudes ? Cette interpretation par la stase 

toute mecaniąue, ąui devait d’abord se presenter a l’es- 

prit, serait insuffisante pour expliquer ces differences 

de 6° a 7° C. de temperature qui existent ąueląuefois 

entre les deux cótós de la face. J’ai ete encore porte a
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repousser cette explication, parce que Fon voit tres sou- 

vent 1’engorgement des vaisseaux diminuer considera- 

blement d6s le lendemain de 1’operation, bien que 

roreille ne yarie pas sensiblement de temperature. 

Parmi un trós grand nombre d’experiences de cette 

naturę que j ’ai pu observer, j ’en citerai une seule pour 

donner une idee plus exacte du fait.

Exp. — Sur un gros lapin, vigoureux et bien nourri, 

j ’ai fait l’extirpation du ganglion cervical superieur du 

eóte droit. L’operation fut faite au mois de decembre et 

la temperature ambiante etait basse; avant Toperation 

la temperature prise dans les deux oreilles etait:

Pour roreille droite...................  33° cent.

Pour 1’oreille gauche................... 33° cent.

Aussitót apres l’extirpation du ganglion 1’oreille droite 

deyirit tres yascularisee et tres chaude, tandis que celle 

du cóte oppose n’avait pas sensiblement change d’as- 

pect. Un quart d’heure apres Tenleyement du ganglion 

on reprend la temperature des deux oreilles et on 

trouve :

Pour 1’oreille droite...................39° cent.

Pour 1’oreille gauche...................33° cent.

Ainsi en un quart d’heure la chaleur de 1’oreille et 

de la face avait monte de 6° G. Le phenomóne n’etait 

pas encore arrive a son summum, car une heure aprós 

on trouva h0° C. dans 1’oreille droite.

L’animal fut laissó jusqu’au lendemain ou il fut de 

nouveau soumis a l’observation. L’oreille droite etait 

alors beaucoup moins turgescente que la veille; les ar- 

tóres etaient considerablement diminuees de calibre, et
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il fallait une assez grandę attention pour voir une diffe- 

rence entre les deux oreilles au premier abord. C’etaient 

seulement les trós pelites ramifications yasculaires ou 

les capillaires qui etaient restes plus visibles et plus nom- 

breux dans Poreille droite; mais la main perceyait 

toujours trós manifestement une grandę difference de 

temperature entre les deux cótes de la t6te. Le ther- 

momótre plonge dans les deux oreilles donna :

Pour 1’oreille droite...................... 37° cent.

Pour 1’oreille gauche................... 30°,5 cent.

On voit ainsi que Penorme turgescence yasculaire et 

1’aceumulation d’une grandę quantite de sang qui sui- 

vent immediatement Foperation, peuventdiminuer con- 

siderablement, sans entrainer un abaissement de tem­

perature notable. Cependant, comme je Fai dit, la 

circulation capillaire reste toujours plus visible dans 

Foreille plus chaude.

Toutefois il ne faudrait pas encore conclure de la que 

la temperature sera toujours plus elevee quand les vais- 

seaux capillaires seront plus visibles. A la suitę de la 

section de la cinquióme paire, comme on sait, la con- 

jonctive devient tres rouge et les vaisseaux capillaires y 

sont tres visibles ainsi que dans d’autres parties de la 

face, et cependant il y a dans ces cas un abaissement de 

temperature. Si a cela on objectait avec raison qu’il y 

a, apres la section de la cinquieme paire, une paralysie 

des vaisseaux qui enraye la circulation et produit le re- 

froidissement, je repondrais qu’il est etonnant de con- 

siderer aussi comme une paralysie, la section du sympa- 

thique qui fait apparaitre aussitót la calorification dans les
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tissus ou la turgescence vasculaire existait deja cepen- 

dant, mais avec refroidissement. Cette influence calori- 

fiante du sympathiąue, mómesurles parties ou le cours 

du sang se trouve góne et diminue par une inertie vascu- 

laire, sera encore rendue plus-evidente par l’experience 

suiyante :

Exp. —  Sur un lapin adulte et bien portant, j ’ai fait 

la ligature des deux troncs yasculaires veineuxde chaąue 

oreille. Apres cette operation les yeines se dilatórent, 

devinrent gorgees par le sang qui stagnait. Apres trois 

ąuarts d’heure, les deux oreilless’etaient manifestement 

refroidies par suitę de cette stase de sang. Alors je fis 

la section du filet sympathiąue cervical du cóte droit, et 

aussitót 1’oreille correspondante devint plus chaude; il 

etait cependant impossible d’expliquer cette calorifica- 

tion parl’accumulation seule du sangqui precedemment 

produisait un phenomene inverse, le refroidissement 

qui s’observaittoujours sur 1’oreilledu cóte opposó. Alors 

je fis la ligature de Tartórede faęon a emprisonner autant 

que possible le sang dans Poreille, la temperature di- 

minua un peu, mais elle resta toujours plus elevee que 

dans 1’oreille opposee.

Quand, au lieu de la ligature primitiye des yeines, 

on pratique celle des artóres, les parties se refroidissent 

aussi, mais par un mecanisme inyerse. Dans le premier 

cas, le refroidissement est la consóquence de 1’impossi- 

bilite du renouyellement du sang, et dans le second, le 

resultat de son absence. Nous avons vu qu’en resequant 

le sympathique apres la ligature des yeines, la calorifi- 

cation peut se produire, ce qui n’a pas lieu ąuand on

5 0 8  NERF GRAND SYMPATHIQUE.

www.dlibra.wum.edu.pl



fait la section de ce nerf apres la ligature exacte des 

artóres seules; mais toutceladenontre simplement que 

si le phenomóne de calorificatior ne peut passe produire 

dans les parties dont les yaissaux sont completement 

vides de sang, il peut au contr.ire avoir Iieu dans des 

parties ou le sang stagnait, ąueid son mouyement peut 

deyenir plus rapide. J’ai encoe remarąuó que si chez 

les chiens ou les lapins, ou \t calorification d’un des 

cótes de la tóte se trouve bia developpee, sous Fin- 

fluence de Fextirpation du smpathiąue, on vient a 

diminuer Fafflux ou le renofellement du sang par la 

ligature de Fartere carotide cóte correspondant, on 

voit neanmoinsla chaleur desarties rester toujours plus 

elevee que celle du cóte oppe.

D’apres ces experiences,i n’est donc pas possible 

d’expliquer le rechauffemerdes parties par une simple 

paralysie des arteres qui, Maison d’un elargissement 

passif, laisseraient accumir une plus grandę quantite 

de sang. En resume, le m<paralysie est ici plutót Fex- 

pression d’une theorie qui’un fait demontró.

La section du sympatie n’amene pas toujours a 

Finstant m^me de Fopeion un elargissement subit 

de Fartere; c’est souvele contraire qu’on observe. 

En faisant sur des lapins section du filet cervical du 

sympathique qui ayoisirla carotide, on voit d’abord 

cette artere se resserrei* moment de la section ou 

du dechirement du fikPlus tard cette artere et ses 

divisions deviennent grosses et sont en quelque 

sorte distendues par uppel de sang qui se fait dans les 

parties correspondant^ais cet efFet, loin de ressembler
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a une paralysle, amene une circulation plus active. 

Quancl en galvanisant lebout periplieriąue du nerf syra- 

pathiąue coupe avec unt forte machinę electro-magne- 

tique, 011 produit dans 3s parlies ou il se distribue une 

serie de troubles proforis, je ne puis pas les considerer 

comme uneexagerationle Telat fonctionnel qui amene- 

raitun arr&t de la circuitioń. Alors les arteres comnie 

les veines se resserrent t reviennent sur elles-m^mes; 

il n’y a plus de sang par les distendre. Mais il n’est 

pas prouve que ce ressrrement des vaisseaux ne soit 

pas le simple effet d’une ipture d’equilibre fonctionnel. 

Et du reste, si c’etait imvraie paralysie ou atonie des 

art&res, il me semble qurimpulsion du coeur devrait 

finir par amener des dilations artćrielles anćvrysma- 

tiques. II n’arrive rien demblable, puisque nous avons 

vu au contraire que le lenjmain de la section du sym- 

pathique la vascularisatio a ordinairement beaucoup 

diminue, les art&res sont renues sur elles-mómes, bien 

que la chaleur soit toujrs trfes notablement aug- 

mentóe.

En un mot, le phónom& circulatoire qui sueeóde a 

la section du nerf sympatme me parait actif et non 

passif, il est de la m&ne nae que la turgescence san- 

guineąui ainsiąue jeTai dentre ailleurs, survientdans 

un organe secreteur qui, cl’iHat de repos ou de fonc- 

tion nement faible, passe a etat de fonetionnement 

tres actif; il se rapproche e*e de l’afflux de sang et 

de 1’augnientation de sensibi qui surviennent autour 

d’une plaie rócente ou aux eibns d’un corps etranger 

qui sejoume dans les tissusmts. Je n’ai pas a me
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preoccuper ici de rexplication de ces phenomenes sur 
lesąuels j ’aurai occasion de revenir ailleurs. II me suf- 
fira de dire que, bien que dans tous ces cas on yoie les 
vaisseaux plus gorges*de sang et les arteres battre avec 
plus de force, il ne peut venir a 1’idee de personne de 
les rapporter a une paralysie pure et simple des a r-  
tóres.

Je dósire, du reste, ne pas insister davantage ici sur 
l’explication de ces phenomenes, parce que, piour bien 
les comprendre, il faut encore avoir egard a d’autres 
considerations, et particulierement a 1’action du coeur.

Nous vous citerons dans la prochaine lecon des cas de 
1’effet de la gahanisation sur la chaleur de 1’oreille 
quand on galyanise directement cette partie soit saine, 
soit aprósavoir fait la section dunerf grand sympathique 
dans le cou.
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SEIZlfcME LEęON.
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SOMMAIRE: Grand sympathiąue (suitę); — Des rapports qui existent 
entre la vascularisation et la calorification des parties aprfcs la section 
du grand sympathiąue; — EfFetsdela galvanisation sur la chaleurde 
1’oreille; — Les effets de la calorification produits par la section du 
grand sympathiąue, pouvant se compliąuer de phćnomfenes inflam- 
matoires chez un animal affaibli. — Exemples d’ablation des divers 
ganglions du grand sympathiąue ; — Procćdć pour couper le grand 
sympathiąue dans la poitrine ; — Expćriences; — Influence de la 
destruction de certaines parties du grand sympathiąue sur l’exhalation 
des membranes sćreuses; — Derniferes expćriences sur la piąure du 
plancher du ąuatri&me ventricule.

Messieur s ,

La galvanisation appliąuee directement sur 1’oreille 
au lieu d’ótre portee sur le filet cervical du sym­
pathiąue coupe dans la region du cou, produit des effets 
diffćrents suivant qu’on a ou qu’on n’a pas próalable- 
ment coupe ce nerf.

Lorsqu’on a divise le filet sympathiąue au cou, To- 
reille s’echauffe comme nous le savons. Si on laisse 
1’animal dans les conditions ordinaires et qu’on l’exa- 
mine le lendemain ou le surlendemain, on trouve que 
bien que la temperature de Foreille soit toujours plus 
elevee que celle du cóte oppose, elle est cependant beau- 
coup abaissće si on la compare a celle observee aussitót 
apres la section du filet sympathiqne; et c’est a ce mo­
ment que les effets de cette section sont toujours le plus 
prononces.
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Si alors on galvanise 1’oreille directement, en pincant 
la base de 1’oreille et son extremiteavecdeuxserres-fines 
a chacune desąuelles on appliąue un des póles d’une 
pile, afin de faire traverser 1’oreille par le courant dans 
son grand diaraetre, on voit dans cette operation que, 
sous rinfluence de la gaWanisation directe, Toreille 
s’echauffe au lieu de se refroidir, comme cela a lieu 
quand on gaWunise le bout superieur du nerf sympa- 
thique coupe au cou. Ce qui est remarquable, c’est que 
cette gaWanisation directe produit des effets opposes 
lorsque 1’oreille est saine ou lorsąue le grand sympa- 
thique a ete prealablement coupe.

On constale, dans le premier cas, que la galvanisation 
directe produit un abaissement de la temperature comme 
si 1’on galvanisait le nerf sympathique lui-móme.

Yoici des experiences qui montrent ce resultat. La 
gaWanisation a ete faite avec 1’appareil de Legendre et 
Morin. Les nombres qui sont indiques n’ont qu’une ya­
le u r comparative parce qu’ils ont ete pris avec un ther- 
mometre a ecbelle arbitraire :

E xp .  (18 janvier 1854). — Sur un lapin bien portant, 
dont le filet sympathique avait ete coupe a gauche dans 
le cou depuis trois jours, on prit la temperature de 
1’oreille qui etait de w28 dWisions du thermometre.

Pendant les premiers instants de la gaWanisation, 
Toreille devint rouge sans que la temperature s’elevat 
sensiblement. Puis bientót, par la gaWanisation, la 
temperature monta rapidement de 29 jusqu’a l\2> dWi­
sions.

L’oreille du cóte droit, qui n’avait pas subi d’operation,
B., Syst. nerv— ii., 33
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fut alors galvanisee comme la gauche. Elle marąuait 
26°,5. Pendant la galyanisation, elle descendit a 23 divi- 
sions; on arrćta la galvanisation et la temperature des­
cendit encore jusqu’a 20°,5.

E x p .  — Un autre lapin, vigoureux, n’ayantsubi au- 
cune operation sur le sympathiąue, fut lie pour 1’opera- 
tion ; il poussa des cris yiolents, s’agita et ses oreilles s’e- 
chaufferent beaucoup comme cela a toujours lieu chez 
ces animaux lorsqu’ils sont agites ou emus. Les oreilles 
avaient alors une temperature de ho a 45 divisions. Quel- 
ques instants apres cet echauffement passager avait dis- 
paru ,et Toreille gauche etait redescendue a 34 divisions. 
Alors on la galvanisa pendant deux minutes, et elle baissa 
a 31 divisions; maisaussitót qu’on cessa la galyanisation 
elle remonta momentanement a li0, pour redescendre 
bientót (au bout de quatre minutes) a 32 divisions. Trois 
minutes apres, elle etait a 25. Enfin, on galyanisa encore 
ro reille , et la temperature descendit a 23 divisions ou 
elle resta.

On prit alors 1’oreille droite qui etait a 26 divisions. 
On la galvanisa : pendant la galyanisation, la tempe­
rature descendit a 2/t°,5 ou elle resta.

E x p .  — Surun lapin, dont le filet sympathique avait 
ete divise a droite et le nerf auriculaire du plexus cer- 
vical coupe a gauche depuis huit jours: on lia 1’animal, 
et ses oreilles s’echaufferent momentanement par les 
mouyements qu’il fit. On galvanisa 1’oreille droite; elle 
etait a 29, et elle monta, au moment ou Tanimal poussa 
des cris, jusqu’a 38 diyisions: puis apres elle redescendit 
a 35, ou elle resta fixe. L’oreille gauche marąuait alors
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35 divisions, ce qui etait une temperature relątivenient 
elevee; cela tiendrait-il a la section du filet auriculaire? 
Quoi qu’il en soit, on galvanisa directement cette oreille 
en partie iusensible, et, pendant la galvanisation, elle 
descendit a 30 divisions; aprós cela elle continua a 
descendre encore jusqu’a 23.

Si 1’on cherche d’abord a quoi tient cette difference 
entre les resultats obtenus par la gahanisation directe 
de 1’oreille lorsque le grand sympathique a ete coupe 
ou lorsqu’il est reste in tact, on est porte aux explica- 
tions suivantes pour se rendre compte des phenomónes.

Lorsgue, en agissant sur Poreille dontle filet sympa- 
thique a ete coupe, on voit la temperature s’elever par 
Pexcitationgalvanique, on peut penser que le nerfsym - 
pathique n’est pas directement excite et que Pelevation 
de la temperature provient de ce que, sous Pinfluence 
de la douleur, le coeur fait sentir son excitation avec 
plus de force dans les arteres de Poreille relachees par 
la section du/grand sympathique; tandis que, dans le 
cas ou le sympathique n’a pas ete coupe, cette action 
portee sur les nerfs sensitifs et transmise par la moelle 
epinióre produit une action reflexe sur le grand sympathi- 
que, qui resserre les vaisseaux et Poreille, et emp&che 
Paction du coeur d’avoir les mómes rósultats. Pour yórifier 
cette hypothese, il faudracouper d’un m&me cóte le filet 
auriculaire et le grand sympathique pour, Poreille etant 
insensible, voir si les mómes effets se produiront. Ce sont 
la des resultats sur lesąuels il y aura lieu de revenir aussi 
quand nous etudierons Pinfluence du grand sympathi- 
que sur la circulation d’une mani&re plus speciale.
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Eocp. (19 janyier 1854). — Sur un lapin, chez leąuel 
on avait coupe a gauche le filet du grand sympathiąue, 
depuis sept jours, on fit les experiences suiyantes:

L7animal etant en repos, la temperature de 1’oreille 
gauche etait de 22 degres, mais Fexcitation que Fon 
produisit chez lui en le liant sur la table, fit subitement 
monter la temperature de 22 a 28 degres, tandis que 
Foreille droite ne marquait que 22°,5.

Alors on mit a nu les nerfs auriculaires droit et gau­
che du plexus cervical qu’on isola en passant un fil au- 
dessous; apr&sces operations, lorsque Fanimal fut un peu 
revenu de son emotion, la tempórature de Foreille gauche 
s’etait arrótee a 2/i degres, celle de Foreille droite a 22°,5.

On lia alors le nerf auriculaire gauche, ce qui fit 
eprouyer au lapin une douleur vive et fit monter subi­
tement la temperature de son oreille de 24 a 34 ,35 ,36 , 
37,38 degres, c^est-a-dire de 14 degres.

Pendant cette elevation si considerable de la tempe­
rature de Foreille gauche, Foreille droite etait a 24 de­
gres; elle avait par consequent monte de 1°,5. Alors on 
pratiqua la ligature du nerf auriculaire droit, et aussi- 
tót apres on trouva, comme temperature, 38 degrós a 
gauche et 22°,5 a droite.

Aprós ces operations, on proceda a la gaWanisation 
des nerfs auriculaires.

On gaWanisa d’abord le bout peripherique du nerf au­
riculaire droit coupe; il n’en resultaaucune douleur, et la 
temperature de Foreille ne varia pas : elle resta a 22°,5.

Alors on gaWanisa le bout central, ce qui produisit 
une vive douleur et fit descendre la temperature de
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Poreille a 20 degres. Toutefois, pendant cette gaWani­
sation, 1’oreille ne devint pas pale; elle paraissait móme 
au contraire un peu plus yascularisee. Pendant cette 
operation, la temperature de Poreille gauche etait de
36 degres.

On galvanisa alors le nerf auriculaire gauche. La gal- 
vanisation du bout peripheriąue ne produisit ni douleur, 
ni changement de temperature. La gaWanisation du 
bout central produisit de la douleur; le thermometre 
marąuait 35 degres et n’oscilla guere pendant Popera- 
tion que dans les limites de 1 degre; Poreille finit par 
rester a 35 degres.

Pendant les galvanisations des bouts centraux des 
nerfs auriculaires, on remarąua que les yeux devenaient 
larmoyants; il y avait des contractions de la face pen­
dant la gaWanisation d u bout central du nerf auriculaire 
droit.

Apres toutes ces operations, on isola le nerf sympa- 
thique du cóte droit dans la region du cou et on passa 
un fil au-dessous de lui. Par.le seul fait de cet isolement 
du nerf et de son tiraillement, le thermometre place 
dans Poreille etait monte de 22 a 35 degres.

Alors, sans couper le nerf sympathiąue, on le gaWa- 
nisa en tó soulevant sur un f i l ; cette gaWanisation fit 
descendre rapidement la temperature de Poreille de 35 
a 30 degres.

Alors on gaWanisa le bout central du filet auricu­
laire droit, et, pendant cette gaWanisation, la tempera- 
rature de Poreille, au lieu de baisser comme cela avait 
eu lieu lorsque le filet sympathiąue n’ćtait pas detruit,
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continua k monter de 32 a 3/i degres ou elle etait par- 
yenue lorsqu’on cessa 1 experience.

Ce dertiier rćsultat montre bien que Pexcitation du 
bout central du nerf auriculaire sensitif determine un 
mouvement reflexe qui agit sur 1’oreille par 1’inter- 
módiaire du grand śympathique, car, aprós la section 
de ce filet, le refroidissement de Poreilie, resultat de 
cette action reflexe, ne se manifeste plus.

E x p .  — Sur un autre lapin, qui avait eu le filet sym- 
pathique cervical coupe a gauche, depuis trois a quatre 
sfemaines, Poreilie gauche marquait \ 8 degres. Pendatit 
la galyanisation directe, elle oscilla entre 17 et 18 de­
gras et remontu aussitót aprós a 22 degres.

L’oreille droite; examinće apres cette premióre ope­
ration, marquait 17°,5. Le filet auriculaire du plexus 
ceryical de ce cótó avait ete coupć.

On fitla galyanisation dubout central de ce nerf: Pani- 
rtial poussa des crisaigus,et la temperature de 17°,5 &es- 
ceriditsućcessivementjusqu’a i i i  degres ou elle s’arróta.

Oil obsem  encore 'que- pendant la galyanisatioh les 
yeux devenaient larmoyants.

Messieurs, les effets de calorification du grand sympa­
thiąue peuvent se transformer en phenomenes inflam- 
matoires lorsque Panimal s’affaiblit. C’est Ce que mon­
tre Pexpćrieiice suiyante :

E x p .  — On coupa d’un seul cóte, a gauche, le pneu- 
mogastrique et le vague rćunis, sur un chien. Aprósquoi 
on pratiąua une fistule saliyaire permanente du canal 
parotidien. On pratiqua, plusieurs jours apres, des ex- 
periences surPexcitation de lasecretion saliyaire a Paide

5 1 8  EFFETS INFŁAMMATOIRES

www.dlibra.wum.edu.pl



du vinaigre porte sur la langue, et sur larapidite du pas- 
sage de Fiodure de potassium dans la salive. On prit du 
liąuide cćphalo-rachidien pour y constater le passage de 
Fiodure de potassium. Cette dernióre operation rendit 
1’animal malade et produisit une inflammation des cen- 
tres nerveux: il mourut cinq jours aprós. Ce qu’il y eut 
de remarquable, cest que les muqueuses du cóte de la 
face correspondant a la section du sympathique, devin- 
rent le siege d’une inflammation violente, d&s le moment 
ou Fanimal commenęa a s’affaiblir par la maladie. II y 
avait une suppuration abondante de la narine, de la 
muqueuse buccale et de la conjonctive gauches, tandis 
que du cótó oppose les mómes muqueuses etaient a Fetat 
normal. De sorte que Fon voit ici que Finflammation des 
membranes muqueuses, qui est bien la consequence de 
la section du sympathique7 n’a pu semanifester que lors- 
que Fanimal s’y est trouve predispose par un etat gene­
rał morbide. Cest la un fait dont il faut tenir compte 
dans les recherches physiologiques sur Finflammation: 

L’ablation de certains ganglions produit encore des 
effets de vascularisation qui donnent lieu tres facileinent 
a des inflammations violentes. Les ganglions thoraciques, 
ainsi que ceux du plexus solaire, sont dans ce cas, ainsi 
que le prouyent les experiences suivantes :

E xp . (h juillet 1853). — Sur un chien de moyenne 
taille', on fit une iucision au-dessus de 1’epaule gauche 
qui fut tiree en bas. On arriva ainsi sur le muscle grand 
dentele dont on divisa Finsertion a la premiere cóte; 
puis on fit une ouverture au thorax en incisant les 
muscles intercostaux entre la premiere et la seconde
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cóte. On maintint ecartes les deux cótes a 1’aide d’un 
coin de bois introduit entre elles. Alors, a 1’aide d’une 
erigne, on accrocha le ganglion que Fon souleva, avec 
une pince a anneaux, on le saisit et on Farracha com- 
pletement; cela fait, on recousit la plaie exterieure des 
muscles et on laissa Panimal en repos.

Pendant Foperation, Panimal etait chloroforme. A 
chaąue expiration, on constatait la sortie de Fair a tra­
wers Fouverture faite a la poitrine. On constata en outre 
qu’au moment de Fextirpation du ganglion, quoique 
Panimal fńt etherise, la respiration s’accelera considera- 
blement. On laissa ce chien en repos jusqu’au lendemain.

Le lendemain, 5 juillet, 011 constata que la pupille du 
cóte opere etait tres contractee; Poreille du móme cóte 
etait tres chaude; Panimal paraissait malade; les respi- 
rations etaientde36 et les pulsations de 92 par minutę. 
Les urines etaient tres acides, contenaient beaucoup d’u- 
ree ; on ayait donnę a manger a Panimal, mais on ne sait 
pas s’il avait pris la nourriture qui lui ayait ete presentee.

Le lendemain, 6 juillet, Panimal etait m o rt; il avait 
succombe pendant la nuit.

APautopsie, on troiwa une pleuresie violente ayecin- 
jection extraordinairement forte et caracteristique dans 
tout le thorax. Toutefois il y avait une dilference entre les 
deux cótes : a gauche, la ou on avait fait Pablation du 
ganglion, il y avait pleuresie avec epanchement de liquide 
trouble, purulent, et formation de fausses membranes 
abondantes sur la plevre parietale et costale, tandis que 
du cóte droit, le liquide de Pepanchement, un peu san- 
guinolent, iPetait pas trouble et ne paraissait pas contenir
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de pus. L’injection de la plevre semblait plusprononcee 
parce qu’elle n’y etait pas masąuee par de fausses mem- 
branes.

Outre les vaisseaux assez volumineux qui etaient gor- 
ges de sang, on yoyait dans les deux plevres des ecchy- 
moses et des extravasations sanguines. On yoyait une 
arborisation tres riche autour de 1’aortę et des gros troncs 
nerveux et veineux, autour du pericarde, ainsi que sur 
la face superieure du diaphragme.En examinantensuite 
Finterieur de 1’aorte, de Tcesophage, on ne retrouva 
plus la móme injection; la membrane interne de ces 
organes etait blanche et avait sa couleur normale. Le 
tissu du poumon etait gorge de sang, et magnifiquement 
injecte dans toutes ses parties. Le tissu du coeur n’offrait 
rien de particulier, non plus que sa surface interieure. 
Dans 1’abdomen, le peritoine n’offrait aucune injection; 
il semblait móme que les organes abdominaux fussent 
pluspales qu’a 1’etat normal et comme anemiques. L’es- 
tomac contenait des morceaux de viande en partie dige- 
res et offrant une reaction neutre ou mćme legerement 
alcaline, ce qui pourrait dependre de ce que les ali- 
ments sejournaient depuis longtemps dans 1’estomac, et 
de ce que la grandę chaleur avait, depuis la inort, amene 
un commencement de decomposition. Le foie ne conte­
nait pas de sucre dans son tissu.

Eoop. (29 noyembre 1845) (1). — Sur un gros chien 
mouton, jeune, ajeun, on enleva les deux ganglionsso- 
lairesparuneplaiefaiteal’abdomen.Aussitótapresrope- 
ration on retiraaTanimal 100grammesdesangveineux.

(1) Exp^riences d ĵa eitće a un autre point de vue, t. I, p. 369.
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Quand on toucha simplement les ganglions solaires, 
il n’y eut pas manifestation de douleur; seulemerit, ąuand 
on fit, en quelque sorte,vibrer les nerfstendusqui en par- 
tent, par un frottemeńt rapide, il en resulta des mouve- 
mehts de totalite du tronc et particulierement des mem- 
bres inferieurs, mouyements saccades et involontaires.

Quand on pinęait fortement le ganglion solaire ou 
qu’on le tiraillait, Fanimal eprouvait manifestement de 
la douleur et poussait des cris.

Lorsque le ganglion ou un des gros nerfs qui en par- 
tent eut ete ainsi contus par la compression, il resta noi- 
ratre et comme ecchymose a la place de la contusion, 
će qui n’a pas lieu pour les nerfs du systeme cerebro- 
spinal.

Pendant Foperation, Fanimal rendit des matieres fe- 
cales diarrheiques. Apres Foperatibn, Iaplaie fut recou- 
sue et Fanimal laisse en repos jusqu’au lendemain.
- Le lendemain, 30 novembre, Fanimal paraissaittriste 
et refusa les aliments.

Le l er decembre, le chien etait toujours triste. L’ayant 
amene dans le laboratoire, il urinaet rendit des matieres 
fecales diarrheiques. II refusa toute esp&ce de nourri- 
ture solide ou liquide et but seulement un peu d’eau.

Le 2 dćcembre, Fanimal etait morne; la plaie de 
Fabdomen s’etait ouverte; ellefumait etlaissaits’ecouler 
une graride quantite d’un liquide sero-purulent.

Le 3 decembre Fanimal etait mort.
Autopsie. A Fouverture de Fabdomen, on vit une 

rougeur ecarlate de toutes les parties contehues dans le 
ventre. Cette rougeur appartenait essentiellement aupe-
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ritoine et elle s’etendait sur toute la surface des intestitis. 
sur le mesentóre, sur ses appendices graisseux qui prć- 
sentaient la móme coloration rouge. Cette teinte rouge 
vif, resistait parfaitement au layage; elle etait partout 
uniforme et ne paraissait pas, k 1’oeil nu, offrir d’arbo- 
risation; mais, au microscope, oii yoyait une irijection 
capillaire excessivement fine et abondante.

Les ganglions solaires ayaient etó bien enletes; il res- 
tait seulement une grandę ąuantitó dć nerfs qui allaieni 
sur les artóres dans tous les sens. Les poiimons ćtaierit 
sains, exempts d’ecchymoses; ily avait toutefoiś un peti 
desórositó dans la plóvre, mais cette menibr&ne n’offrait 
aucunement la róugeur et Palteration du pćritoine: 

Cette expćrience montre donc que leś ganglions so­
laires sont sensibles aux fortes contusiońs ou au tirail- 
lement; que l’excitation des nerfs qui en partent dóter- 
mine des mouvements dans les membres, et que Pablation 
de ces ganglions produit une peritonite pafticuliere 
avec dilatation enorme des yaisseaux capillaires.

Nćanmoins j ’ai vu cette inflammation nfe pas se mani- 
fester dans deux cas ou les animaux avaiertt etć ótheriśes: 

E x p .  (13 jiiin 1853). — Sur un chieri adulte, de 
taille moyenne*, on pratiqua la chloroformisatibh et ón 
extirpa le ganglion coeliaque du cótó gauche, Panimal 
ayant sa digestion terminee et Pestomac vide. L’općra- 
tion etant achevee, bn cessa les inhalations de chloro­
forme ; Panimal etant revenu peu a peu on fit fes obser- 
yations suivantes :

La temperature du ventre au momerit ou on com- 
menęa Pexperience ótait de 39°,5, prise daris le peri-
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toinę, Tanimal n’etant pas encore completement anes- 
thesie. Apres 1’operation, ]’animal etant encore sous 
Tinfluence du chloroforme, la temperature du peritoine 
etait de 39 degres. Deux heures aprós Foperation, les 
effets du chloroforme ayant cesse, on reprit la tempera­
ture qu’on trouva de 39%2, de sorte qu’elle ne paraissait 
pas avoir varie sensiblement par le fait de 1’ablation du 
ganglion coeliaque. On examina 1’urine avant et aprós 
1’operation. Avant Foperation, 1’urine etait acide, con- 
centree; elle precipitait directement par 1’acide azotique 
du nitrate d’uree. Apres 1’operation, 1’urine etait moins 
concentree; elle ne precipitait plus directement du ni­
trate d’uree par 1’acide azotique et elle presentait une 
reaction alcaline, qui ne disparaissait pas en faisant se- 
cher le papier rćactif. Par la chaleur, il y avait un pre- 
cipitó d’apparence albumineuse ; par la potasse ajoutee 
a 1’urine, il y avait un precipite floconneux que le móme 
reactif n’y denotait pas avant 1’operation. II n’y avait 
pas de sucre d’une maniere evidente dans cette urine.

Deux heures et demie apres 1’operation, on retira en­
core de 1’urine de la vessie; elle offrait les caracteres 
que nous yenons de signaler et ne renfermait pas de 
sucre. On obserya que les pupilles n’avaient subi aucune 
deformation, ce qui montre que la lesion qu’on avait 
produite n ’avait pas eu d’influence sur 1’oeil.

Le lendemain (l/i juin) le chien se portait assez bien ; 
il n’avait pas mange, mais il ne paraissait pas avoir des 
symptómes de peritonite. Les urines etaient acides, ne 
contenaient pas d’albumine et donnaient directement 
du nitrate d’uree par 1’addition d’acide azoti(iue.
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Le 15 juin, le chieu allait b ien ; il avait mange. 
Urines acides, pas d’albumine; facide azotiąue y p re- 
cipitait directement du nitrate d’uree.

19 juin, le chien va bien; la plaie du ventre se cicatrise.
23 juin, móme ó ta t; on fit alors seryir fanim al, 

dans le but de le sacrifier, a des experiences sur la se- 
cretion salivaire (voir t. II, p. 113).

A fautopsie, ou ne trouya dans le peritoine aucune 
tracę de peritonite ; seulement, ontrouva les ganglions 
lymphatiąues mesenteriąues trós voIumineux. Les 
lymphatiąues paraissaient tres pleins, et le canal tho- 
raciąue tres distendu par de la lymphe Cette disten- 
sion du systóme lymphatiąue pourrait ćtre le resultat 
de rempoisonnement par la strychninę qui fut injectee 
dans le conduit salivaire chez ce chien, car cette móme 
distension du systeme lymphatiąue a ete observee chez 
un autre chien empoisonne de la móme maniere.

La dissection du plexus solaire a montre que le gan­
glion cceliaąue droit etait entiórement conserve, tandis 
qu’a gauche, il etait presąue completement enleve.

II resulte de cette experience, que la peritonite qui 
s’est developpee avec beaucoup de yiolence dans d’au- 
tres circonstances apres la destruction du plexus solaire 
ne s’est pas montree ici. Est-ce du a 1’ablation partielle 
du plexus solaire ou a femploi du chloroforme dont on 
n’avait pas fait usage dans les autres experiences. C’est 
ce que pourront etablir des experiences ulterieures.

E x p .  (24 juin 1853). —  Sur un chien, on extirpa un 
ganglion solaire et on dilacera 1’autre, fanimal etant 
soumis aux inhalations de chloroforme^
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5 2 6 EFFETS DE LA SECTION

Les jours suiyants, 1’animal n’eut pas de peritonite et 
prósenta dps phenomónes analogues a ceux notes chez 
Fanimal dont il vient d’6tre ąuestion. II guerit assez 
rapidement. II est remarąuable que cette peritonite que 
nous avions notee si yiolente chez le chien de la premiere 
obseryation ait manąue dans ces deux cas. Est-ce parce 
qu’il y avait eu dans le premier cas extirpation plus 
complete des ganglions sołaires, ou parce que 1’animal 
n’avait pas ete etherise ?

Enfin, il y a certaines parties du grand sympathique 
qu’on peut couper impunement sans qu’il en rśsulte 
aucun phenom&ne apparent de calorification ni de vas- 
cularisation dans les organes, qui sont en rapport avec 
ces nerfs. G’est ce qui ąrrive dans la section des nerfs 
splanchniques dont nous rapporterons quelques exem- 
ples, en signalant les procedes que nous avons employes 
pour faire les exp6riences.

Si Ton youlait couper les nerfs qui, partant du ganglion 
cervical inferieur, le rćunissent au premier thoracique, 
il faudrait faire une incision yers la partie infórieure 
du cou, puis trouyer le pneumogastrique qui passe en 
dedans des scalenes et tirer ces muscles en dedans, en 
abaissant 1’ópaule, et 011 trouverait Fartóre vertebrale 
sur laquelle rampent les nerfs qu’il s’agit de couper.

Pour couper le grand sympathique dans la poitrine, 
on a fait une incision immediatement au-dessous de la 
derniere cóte, aussi pres que possible, et dans Fangle 
rentrant, que formę son articulation avec la colonne 
vertebrale. Le bistouri introduit jusque dans la poitrine 
sert de guide a un crochet ad hoc; puis, le bistouri ótant
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degage de la plaie, 011 pousse le crochet transversale- 
ment vers la colonne vertebrale. Des qu’on sent Pinstru- 
ment arróte par le corps des vertóbres, on tourne le 
cóte tranchant du crochet du cóte du dos et on retire 
Pinstrument en coupant ce qu’il accroche.

On arrive au móme resultat en enfonęaijt Pinstrument 
entre les apophyses transverses de la derniere vertebre 
dorsale et de la premiere lombaire. Puis on fait glisser 
le crochet tranchant sur la face laterale du corps de la 
vertóbre; et, en inclinant la pointę de Pinstrument en 
dehors, on le retire en coupant le nerf qui est accroche. 
L’aorte est a eviter.

E x p .  —.Sur un chien, de taille moyenne, on fit la 
section des deux grands splanchniques, en penetrant 
dans lapoitrine par les procedes indiques. Le chien etait 
etherise et n’eprouva aucune douleur au moment de 
Popóration. II revint des effets de Petherisation comme 
a Pordinaire et il ne se manifesta, apres Poperation, 
aucun phenom&ne generał qui put 6tre attribue a la sec­
tion des nerfs sympathiques.

Le lendemain, Panimal paraissait tres bien portantet 
mangea comme a Pordinaire. II fut conserve pendant 
trois jours sans qu’on reconnut aucun changement no­
table dans sa san te. Le quatrieme jour, Panimal etait 
en pleine digestion, on repeta le procede de la section 
des nerfs splanchniques, dans la pensee ou Pon etait que 
Poperation n’avait peut-ótre pas reussi la premiere fois. 
Cette seconde operation, faite egalement pendant Pethe­
risation, produisit une blessure de Paorte qui causa 
immediatement la mort.
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En faisant avec soin Fautopsie de Fanimal, on eon- 
stata que les deux nerfs splanchniąues avaient ete trós 
bien coupes la premiere fois, sans lesion d’aucun organe 
yoisin. On constata aussi chez ce chien, qui etait en di- 
gestion, que les vaisseaux chyliferes ótaient remplis d’un 
chylę blanc, que les mouvementsperistaltique existaient, 
que la vessie etait pleine; enfin, on n’observa rien d’a- 
normal dans les organes abdominaux. On reeueillit en- 
suite le sang des veines hepatiques qui contenaient du 
sucre; et le tissu du foie donna une decoction laiteuse 
tres sucree.

On fit ensuite avec soin la dissection des nerfs cou­
pes, et on trouva que la section du grand sympathique 
avait ete operee entre la douzieme et la treizióme cóte. 
Elle avait laisse au-dessous d’elle deux filets communi- 
quant encore avec la moelle.

E xp .  (15 decembre 1852). — Sur un chien, de taille 
moyenne, on fit des deux cótes la section des nerfs 
splanchniques, par le procede deja indique. L’animal 
etait etherisó, et, apres Foperation, il revint a son etat 
normal sans presenter aucun phenomene particulier.

Les jours suivants, Fon donna a manger a ce chien 
qui resta toujours bien portant.

Huit jours apres cette operation, on lui fit la piqóredu 
plancher du quatrieme ventricule pour obtenir Fappari- 
tion du sucre dans les urines. Au moment móme, Fani­
mal parutpeu affecte; il etait seulement titubant. Aprós 
uneheure environ, il devint tresmalade, tomba sur le 
cóte sans pouvoir plus se relever; il y avait une saliva- 
tion abondante.
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L’urine, examinee avant Poperation et durant les trois 
heures qui la suivirent. ne presenta de sucre dans au- 
cun cas.

Apres cinq jours, Panimal etait guóri et a peu pres> 
revenu a son etat normal.

Trois semaines apres la section des nerfs splanchni- 
ques, on tenta dc faire une fistule biliaire sur cet ani- 
m al; mais Poperation lPayant pas reussi, on le sacrifia, 
et on sassura, par Pautopsie, que les deux nerfs grands 
splanchniques avaient ete parfaitement coupes des deux 
cótes. Un peu de tissu cellulaire etait interpose entre les 
bouls divises.

Au moment de la mort,, Panimal etait a je u n ; ses or­
ganes ne presentaient rien d’anormal, si ce n’est une 
legóre rougeur de la vessie et de la partie duodenale de 
Pintestin.

Le foie contenait beaucoup de sucre. II pesait 25k 
gram mes; la rate, 6 Panimal entier pesait 9kil,932. 
Dans le cervelet, on trouva un petit foyer hemorrha- 
gique et dans la moelle allongee on retrouya la tracę 
de la piqure qui avait ete faite a droite, au-dessus des 
origines du pneuinogastrique et qui s’etendait oblique- 
ment en avant dans le pont de Yarole. La piqure ne pa­
raissait pas avoir atteint le point dont la blessure fait 
constamment apparattre le sucre dans les urines, de 
sorte qu’il est difficile d’attribuer la non-apparence du 
sucre dans 1’urine a la section du grand sympathique.

Enfin, Messieurs, le grand sympathique a sur les pro- 
prietes de Poeil,soitsur sa sensibiiite, soit sur sa nutrition, 
une influence tres evidente. Nous savonsdeja quel’abla-
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tion du ganglion ophthalmiąue a une influence marąuee 
sur les mouyements de la pupille, la sensibilite de la 
cornee et la secretion de Fhumeur aąueuse. Mais des phe- 
nomenes semblables peuvent se manifester lors móme 
qu’on agitsur des portions pluseloignees du grand sym­
pathiąue, comme le montrent les experiences suiyantes:

E x p .  —  Deux lapins ayaient eu d’un cóte le cordon 
sympathiąue coupe au cou. L’un deux fut etherise et la, 
sensibilite ne parutpas, d’une maniere evidente, per- 
sister plus longtemps dans Foeil du cóte correspondant 
au cóte du sympathiąue coupe.

Ghez Fautre lapin, tue par le curare, on obserya que 
Foeil du cóte ou le sympathiąue avait ete coupe restait 
sensible lorsąue Fautre ne Fetait plus. Au moment de la 
mort, lorsąue la dilatation terminale de la pupille sur- 
yint, elle apparut beaucoupplus tard dans Foeil du cóte 
ou le sympathiąue avait ete coupe, ce ąui indiąue, en 
un mot, ąue cet oeil avait, en ąueląue sorte, survecu a 
Fautre.

E x p .— Un chien adulte, en digestion, futasphyxie par 
la ligature de la trachee. On observa tres netłement les 
phenomenes ąui suivent: pendant Fasphyxie, il y eut 
successiyement elargissement, puis retrecissement de 
la pupille, et enfin, elargissement terminal avec saillie 
du globe oculaire au moment de la mort. On obserya 
egalement ąue c’est la conjonctive ąui deyint d’abord 
insensible; la cornee transparente ne perdit sa sen­
sibilite ąue beaucoup plus tard et tres peu apres Fe- 
largissement terminal de la pupille. Presąue aussitót 
apres la perte de sensibilite de la cornee transparente,
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1’aoima] sembla faire quelques efforts inspiratoires. On 
pratiqua alors Finsufflation par la trachee a Faide d’un 
soufflet; mais ce fut inutilement, car les battements du 
coeur qui avaient cesse ne reparurent pas et la mort fut 
definitiye.

Pour enlever le ganglion ceryical superieur chez le 
chien, il faut faire une incision en T, dont la branche 
transversale passe immediatement au-dessous de la con- 
que auditive; la branche verticale est prolongee en bas, 
le long du bord posterieur du sterno-mastoidien. On 
trouve d’abord le bord posterieur de la glande parotide, 
qui sera dejete en ayant en menageant la veine jugulaire 
qu’on repoussera dans le mórne sens.

On tire en arriere le bord de la plaie formę par le 
muscle splenius, et 011 aperęoit au fond de la plaie le 
yentre posterieur du digastrique dont on divise 1’inser- 
tion posterieure a Fos le plus exactement possible. Par 
sa retraction, le muscle laisse a decouyert, au-dessous 
de lui, les yaisseaux et nerfs profonds du cou traverses 
par Fhypoglosse qui est place sur le premier plan.

G’est immediatement au-dessous de Panse que fonne 
ce nerf que se trouve le ganglion cervical superieur 
qu’il devient alors facile d’extraire, parce qu’en ce point 
il est separe du pneumogastrique.

E xp .  (4juillet 1842). — Le ganglion ceryical supe­
rieur gauche fut extirpe sur un jeune chien. Aussitót 
apres cette operation, Fouyerture palpebrale gauche etait 
deformee et plus petite que celle du cóte oppose, et la 
paupiere inferieure semblait plus relevee qu’a Fordi- 
naire.Lesde ux yeux etaient chassieux, mais particu-
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lierement celui du cóte ou le ganglion cervical ayait ete 
enleve. L’animal paraissait souffrir des plaies qui etaient 
enflammees.

Le 7 juillet, on observa de nouveau Panimal et 
on constata les mómes phenomenes. On examina la 
narine gauche, et on reconnut qu’elle etait plus excitable 
et comme agitee de fremissements musculaires con- 
stants.

Le 8 ju ille t, móme etat. Les plaies se cicatri- 
sent.

Le 23 aotit, cinąuante jours aprós Poperation, Pani- 
mal etait parfaitement gueri de toutes ses plaies; 1’oeil 
gauche seul etait reste chassieux; il etait baigne par un 
liąuide muco-purulent, sans que cependant la corn^e 
fut alteree. II paraissait y avoir exaltation de la sensi- 
bilite de 1’ceil gauche. La pupille et Toiiyerture palpe- 
brale sont toujours plus resserrees que du cóte oppose. 
L’animal avait, depuis Poperation, conserve une petite 
toux qui suryenait par quintes.

Ce chien fut ensuite soumis a une experience de la 
commission qui examinait les trayaux de Darcet sur la 
gelatine.

Le 6 noyembre, deux cent six jours apres l’extirpa- 
tion du ganglion, Poeil gauche est dans le móme etat, 
chassieux ; Uouverture palpebrale et la pupille sont tou­
jours resserres; le chien a toujours cette espece de toux 
quinteuse. Cejour-la, on fit sur Panimal uneautre ope- 
ration consistant dans la section de tous les nerfs du 
plexus brachial a droite, afin de voir quels seraient les 
troubles que cette operation apporterait dans la nutri-
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tion du membre. En móme temps on nourrit 1’animal 
avec de la garance, afin de voir si elle passerait dans le 
membre paralyse de móme que dans 1’autre.

Le 13 noyembre, laplaie de 1’aisselle etait a peu pres 
cicatrisee. II n’y avait rien d’apparent dans la nutrition 
du membre : pas d’oedóme; la patte offrait une certaine 
rigidite et etait entrainee dans le sens de la flexion.

Le 15 noyembre, neuyióme jour de 1’alimentation a 
la garance, les urines etaient rouges et Tammoniaąue 
les rendait pourpres. Les excrements etaient brun noir 
et Tammoniaąue y reyelait clairement la presence de 
la garance.

Sur le membre anterieur droit paralyse, on mit a 
decouvert 1’artere et Iaveine. L’artóre contenait du sang 
rutilant, et la veine du sang noir. Les muscles de la 
jambe, qui avaient leur couleur normale, etaient excita- 
bies; il n’y avait aucune douleur quand on tiraillait les 
nerfs du membre.

On chercha si dans le pus qui provenait de la plaie 
il y avait de la garance; il ne parut pas y en avoir; 
l’ammoniaque ne fit pas apparaitre de coloration rouge.

Le 28 novembre 1’animal fut sacrifie. Les mómes 
phenomenes deja observes du cóte de 1’ceil persis- 
taient.

On fitTautopsie et on examina si le ganglion availete 
parfaitement enleve. On le trouva enleve completement 
sauf une petite portion de sa partie supórieure. Les pou- 
mons etaient sains: il n’y avait rien d’anornml du cóte 
du coeur.

Ecop. (20 noYenibre 1845). — Sur un chat adulte, on

s u r  l ’o e il . 5 3 3

www.dlibra.wum.edu.pl



decouvrit le filet cle communication des ganglions cervi- 
caux et on en fit la section des deux cótes. Ce filet etait 
ani au vague, situó en arriere de lui, et contenu dans 
la mórae gaine: laseparation en fut assez difficile. Apres 
la section du filet d’un cóte, la voix presenta un timbre 
moins fo rt; en coupant Fautre filet, le timbre de la voix 
diminua encore d’intensite; la respiration n’etait pas 
gónee. Alors, desdeux cótes, lapupille tres sensible etait 
arrondie et semblait elargie. La troisieme paupiere re- 
couvrait la moitie au moins du globe de Fceil. On fit 
des essais infructueux pour suivre le filet jusqu’au gan­
glion cervical inferieur; et, en faisant cette operation, 
on observa qu’a chaque cri d’expiration de Fanimal, 
Foesophage se gonflait d’air qui venait de 1’estomac.

Alors, on ouvrit Fabdomen de Fanimal, il ótait en 
pleine digestion. On titilla le ganglion solaire et Fon 
n’obtint rien.

C’est apres celaque Fon coupa les deux nerfs vagues 
dans la region du cou, ce qui ne dótermina pas de phe­
nomenes de suffocation. Apróscette section,on excita les 
deux ganglions solaires et on determina dans le thorax 
et dans le train posterieur de Fanimal des mouvements 
convulsifs inyolontaires. On coupa et on arracha alors 
les ganglions du plexus solaire.

On ouyrit ensuite le thorax, lecoeur battait avec force 
et tres regulierement. Alors on arracha les ganglions 
cervicaux inferieurs et aussitót les battements du coeur, 
de reguliers qu’ils etaient, devinrent irreguliers; et les 
contractions confuses paraissaient moins energiques.

E xp .  —  Sur un cochon d’Inde, on coupa le filet sym-
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pathiąue au cou, apres quoi Fon obserya que Fouverture 
palpóbrale etait devenue plus petite et plus oblongue que 
celle du cóte oppose. Au moment de la section du nerf, 
on vit diminuer considerablement le calibre de Fartere 
carotide.

On ne put pas yoir bien clairement les effets pro- 
duits sur la pupille. Plus tard, Fanimal ćtant place a la 
caye, dans 1’obscuritó, on constata, a la lumi&re, que la 
pupille etait bien plus dilatee du cóte opere que du cóte 
sain. L’oreille etait egalement plus yasculaire de ce cóte 
et sa chaleur plus dóveloppee.

La section du filet sympathique a donc chez le 
cochon d’Inde les mómes effets que chez les autres 
animaux, sauf la pupille qui est dilatee au lieu d’ótre 
retrócie.

Enfin, Messieurs, sur les animaux sains, la section du 
grand sympathique manifeste aussitót ses effets par une 
injection yiolente dans tout le cóte correspondant de 
la face; tandis que sur les animaux affaiblis et trós de- 
biles, les phenomenes sont excessiyement peu marques.

En outre, chez les animaux faibles, il arrive de la sup- 
puration comme consequence de la section du grand 
sympathique, ce qui n’a pas lieu chez les anim auxro- 
bustes. Sur deux chiens chez lesquelsle vague et le sym- 
pathique ayaient ete coupes d’un cóte, dans la region 
du cou, les animaux etant devenus malades, il y eut 
suppuration dans le nez et dans Foeil ducóte correspon­
dant.

Mais lorsque ensuite les animaux reviennent a lasante 
et reprennent de la force, ces phenomenes inflamma-
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toires disparaissent; c’est-a-dire que la suppuration
cesse.

Le sympathiąue parait avoir encore une influence sur 
les exhalations des membranes sereuses ainsi qu’il pa- 
raitrait resulter d’experiences que nous avons faites sur 
les ganglions cervicaux :

Eccp. — Surun lapin, 011 enleva le ganglion cervical 
inferieur du cóte droit; la mort arriva au boutde six 
jours et on trouva a 1’autopsie une pleuresie et surtout 
une pericardite intense avec formation d’une ąuantite 
considerable de fausses membranes. Les poumons 
Etaient gorgćs de sang, particulierement du cóte opere.

Eocp. (7 juin 1841). — Sur un jeune lapin, on enleva 
de chaąue cóte le ganglion cervical superieur a l ’aide du 
procede suivant:

L’angle de la machoire inferieureet 1’apophyse trans- 
verse de 1’atlas etant pris comme points de repere, 011 
fit une incision longitudinale entre ces deux tuberosi- 
tes. Onevita la Yeine jugulaire qu’on repoussa en avant, 
pu is, un peu plus profondement, on aperęut bientót 
1’artere carotide et le pneumogastrique, entre lesquelsse 
trouve place le ganglion cervical superieur au-dessusde 
1’anse de 1’hypoglosse.

II futtrós facile alors d’en faire 1’ablation.
Des deux cótes, le ganglion cervical superieur fut 

pince, tiraille, lacere, sans donner aucune tracę de 
sensibilite. Le pneumogastrique pincó dans cette region 
donna, au contraire, des signes de sensibilite evidente.

Le 22 juin 18/il, treize jours apres, le lapin mourut 
apres quelques jours de langueur.
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A l’autopsie, on trouva un epanchementconsiderable 
dans la pleyre; et des fausses membranes epaisses qui 
couvraient entierement la face exterieure du pericarde 
et une partie du poumon gauche. L’interieur de la poche 
pericardiąue etait entierement tapisse par des fausses 
membranes mais neconlenait pas de liąuide.La surface 
exterieure du coeur, recouverte par des fausses mem­
branes, offrait un aspect comme chagrine. Les plaies du 
cou etaient parfaitement cicatrisees et 011 s7est assure 
qu’il n’y ayait aucune relation directe entre 1’inflamma- 
tion de cette plaie et la lesion du coeur.

On trouva chez ce lapin, comme cela arrive sou- 
vent, une grandę quantite d’hydatides dans le foie et 
dans les feuillets du mesentere.

E xp.  (12 juillet 1842). — Sur un jeune lapin, 011 
extirpa completement les quatre ganglions cervicaux.

On commenęa par 1’ablation des deux ganglions cer- 
vicaux inferieurs et on constata qu’alors les deux pu- 
pilles etaient contractees et offraient leur grand dia- 
metre dans le sens yertical. Ensuite,on enlevales deux 
ganglions cervicaux superieurs : la pupille etait un peu 
plus fortement contractee. Apres cette operation, 1’ani- 
mal respirait plus lentement et plus difficilement 
qu’avant; il but abondamment et ne mangea pas.

Une heure aprós Toperation, la respiration devint 
encore plus difficile; les mouvements respiratoires 
etaient lents et penibles.

Trois heures apres : meme etat.
Neuf heures apres : respiration excessiveinent 

anxieuse; mouvementsrespiratoires lents; mouvements
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538 INFLUENCE DES GANGLIONS lNTERVERTI<:BRAUX 

du coeur lents, ra re se n fin  Fanimal mourut comme en 
syncope.

A Fautopsie, on trouva une ąuantite enorme de 
liąuide dans la plevre et le pericarde. Les parties supe- 
rieures des poumons ótaient hepatisees et tombaient 
au fond de Feau.

Le liąuide contenu dans la plevre et le pericarde etait 
un peu trouble et contenait des fausses membranes, ce 
qui pourrait faire penser que la pleuresie existait avant 
Foperation. Toutefois, alors, Fanimal etait vif et parais- 
sait bien portant.

E x p .  — Surun gros lapin, on fit d’abord Fextirpa- 
tion desdeux ganglions cervicaux superieurs, sansqu’il 
y eut rien de change relativement a la rapidite ou a Fin- 
tensite des bruits du coeur que Fon ausculta.

On extirpa ensuite les ganglions cervicaux inferieurs; 
on ne constata pas encore de cbangement sensible dans 
les bruits du coeur.

Puis on coupa les pneumogastriques dans la region 
moyenne du cou. II y eut aussitót gćne considerable de 
la respiration. L’animal mourut au bout de six heures.

A Fautopsie on trouva les poumons engoues; ils 
etaient le siege d’un epancbement de sang no ir; le pe­
ricarde et les plevres contenaient une certaine quantite 
de serosite.

Messieurs, on a pretendu encore que les mouvements 
reflexesqui se passent lorsqu’on vient a agir sur un nerf 
de sensibilite exigeaient,pourleuraccomplissement, Fin- 
tegrite des ganglions intervertebraux, qui des lors rem- 
pliraient le móme róle, relativement aux mouvernents re-
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flexes externes, que les ganglions du grand sympathiąue 
relativementauxmouvements rćflexes internes. J’ai deja 
cite, il y a ąueląues annćes, a la Societć de biologie, 
des faits de destruction partielle des ganglions interver- 
tebraux qui pourraient venir a 1’appui de cette opinion. 
Ces experiences consistaient a montrer que la des­
truction des ganglions intervertebraux enlevait 1’action 
reflexe sans empócher la transmission de la douleur. 
Quoi qu’il en soit, il est certain qu’on peut obseryer des 
mouvements róflexes non-seulement chez les animaux 
decapites, mais dans des circonstances ou, soit a cause 
de la leg&rete de l’excitation ou de raffaiblissement des 
proprietesnerveuses,ranimal ne peręoit plus de douleur. 
Ces faits ressortent des experiences qui suivent:

E x p .  (4 fevrier 1842). — Sur un chien, legerement 
stupefie par 1’opium, on decouvritl’anastomose auriculo- 
temporale de la cinquióme paire ayec le facial. Son 
pincement ćtait trós douloureux, et, en l’excitant ayec 
unepince, on determinait des mouyements dans les pau- 
pióres. On decouvrit ensuite le nerf sous-orbitaire qui 
etait tres sensible, et, lorsqu’on l’excitait legerement, 
on produisait des mouvements danslalóyre superieure.

Ces experiences se rapprochent de celles qui ont ete 
deja faites sur le rameau auriculaire du plexus cervical 
et elles montrent que, bien que les nerfs de sentiment 
ne puissent &tre consideres comme les conducteurs du 
mouyement, cependant leurexcitation legóre, non dou- 
loureuse, suffit a determiner un mouyement dans les 
parties auxquelles ces nerfs se rendent. Cesi sans doute 
par action reflexe qu’a lieu cet eifet, et, pour sen
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assurer, il etait interessant de faire la section du nerf 
moteur. En prenant 1’oreille pour exemple, c’est le nerf 
facial qui a ete coupe : les mouvements ont cesse.

E x p .— Sur un lezard, decapite etant en mue et a jeun 
depuis quelque temps, apres avoir ouvert 1’abdomen, 
on pinęa le ganglion semi-lunaire qui est colle contrę 
la rate. A chacune de ces escitations, on ne vit aucune 
contraction dans restom ac; mais on determina con- 
stamment des mouyements dans les parois abdomi- 
nales, surtout du cóte gauche. Ge resultat a ete constate 
un grand nombre de fois.

E x p . — Lorsque sur un animal on a coupe la moelle 
ćpiniere et qu’ensuite on l’asphyxie en obstruant les na- 
rines, on voit des mouvements apparaitre dans les mem- 
bres posterieurs au-dessous de la section de la moelle. 
Ces mouyements se remarquent egalement lorsqu’on 
fait perir Panimal d’hemorrhagie. C’estle grand sympa- 
thique, qui, sans doute, transmet au bout inferieur de la 
moelle epiniere rexcitation qui cause ces mouyements. 
Dans ces conditions, on obserye encore un phónom&ne 
trós important, c’est que la galvanisation des bouts in- 
ferieurs des pneumogastriques fait apparaitre des mou­
yements dans le train posterieur paralyse, ce qui n’a 
pas lieu dans les cas ou la moelle n’est pas coupee.

Ces mouyements produits dans les membres poste­
rieurs par l’excitation du grand sympathique se remar- 
quent dans d’autres circonstances encore; par exemple, 
lorsque dans les experiences sur le foie, on fait la liga­
ture de la yeine porte a son entree dans cet organe, 
comprenant dans la ligature le paquet nerveux qui Tac-
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compagne : on voit alors des mouyements ćclater dans 
les meinbres inferieurs.

Pour les centres nerveux, les recherches les plus 
recentes tendent a prouver que les mouyements reflexes 
ont pour agents de transmission les cellules de la sub- 
stance grise, analogues aux cellules des ganglions ner- 
veux. Nous avons vu, dans les nombreuses sections de 
la moelle epiniere, qu’il y avait eu exageration des 
mouyements reflexes et de Factiyite organique en 
generał dans les parties situees au-dessous de la sec­
tion de la moelle. Nous avons vu que les fonctions du 
foie elles-mómes se trouyaient dans le cas des autres 
parties et que ces fonctions etaient exagerees. Ce qu’il 
y a de remarquable dans cesexperiences, c’estqu ’il faut 
operer la section dans des points bien determinees pour 
que les phónomenes puissent se produire. Nous ne rap- 
pellerons pas ce que nous avons dit sur le lieu precis de 
lapiqóre du plancher du quatrióme ventricule surlequel 
nous avońs deja longuement insiste. Nous rappellerons 
seulement que? suivant que la section de la moelle porte 
au-dessus, au niveau ou au-dessous durenflement bra- 
chial, les effets sont essentiellement differents et lors- 
qu’on veut, sur un lapin, couper la moelle, de maniere 
a produire dans 1’abdomen les mouyements peristalti- 
ques et les autres phćnomónes du cóte du foie dócrits 
ailleurs, il faut en generał faire la section au-dessus du 
renflement brachial.

Dans cette experience, ił y a un danger qui consiste 
a couper la moelle trop haut, au-dessus de l’origine des 
nerfs phreniques, de telle sorte que Fanimal meurt subi-
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tement asphyxie. II y a un procede qui conduit juste sur 
Fespace intervertebral qu’il faut atteindre.Pour cela, on 
saisit, entre le pouce et Findex de la main gauche, la 
colon ne vertebrale par derriere, immediatement au- 
dessus de la premiere cóte. E11 remontant, on trouve a 
un centimetre ou deux, une depression qui correspond 
a Fespace intervertebral dans lequel il faut penetrer 
avec Finstrument. De cette maniere, on menage tou­
jours les origines superieures des nerfs phreniques.

Enfin ces actions reflexes, qui, d’apres la theorie ac- 
tuelle, sont sous la dependance des cellules du grand 
sympathique, semblent prendre, ainsi quecertaines se- 
cretionsqui en dependraienl, une plus grandę actWite 
sous Finfluence de certaines substances, le curare en 
particulier. Yoici un nouvel exemple de cesfaitssurles- 
quels nous avons deja appele Fattention.

E x p .  (*28 octobre 1851). — Sur un gros chien, bien 
portant, ayant servi quelques jours auparavant a Feta- 
blissemeut d’une fistule pancreatique qui etait cicatri- 
see, on introduisit, au eommencement de la digestion, 
une solution de curare sous la peau du dos. Dix a douze 
minutes apres, le poison fit sentir ses effets et la respi­
ration s’arróta. Alors on płaca Fanimal sur une table et 
on souffla dans la trachee avec un soufłlet pendant envi- 
ron deux heures et demie, en cessant seulement par 
intervalles. Yoici ce qu’on observa :

Le sang, pendant FinsufBation, etait tres bien pousse 
dans les arteres par le coeur et le pouls etait tres mani- 
feste. Aussitót qu’on cessait Finsufflation, le sang devenait 
noir dans les arteres; des qu’on la recommenęait il deve-
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nait rutilant. Pendant Finsufflation, les pupilles etaient 
constammenten mouvement, se dilatant ou se retrecissant 
suivant qu’on diminuait ou qu’on laissait arriyer la lu - 
mi&re. U y avaitcependant, en generał, dilatation pupil- 
laire. Pendant Pinsufflation, il y avait secretion abon- 
dante de larmes et de salive; la plaie móme de la fistule 
pancreatique, qui n’etait pas encore completement ci- 
catrisee, se couvrit abondamment d’une sorte deplasma 
ou de serosite. Apres deux heures d’insufflation? lecceur 
battaittres bien. Alors, on decouvritle pneumogastrique 
droit et on le coupa dans la rćgion moyenne du cou. 
On vit, a ce moment, que la pupille du cóte correspon- 
dant se retrecit. Quand 011 saisissait avec des pinces le 
bout superieur du vague et du sympathique, la pupille 
se dilatait largement, tandis que le pincement et le ti-  
raillement des bouts inferieurs du móme nerf ne pro- 
duisaient aucun effet sur lapupille. En móme temps, et 
lorsqu’on avait cesse momentanement Finsufflation, on 
vit se manifester dans les membres une espece de trem- 
blement convulsif. II y avait des mouvements de deglu- 
tition, des mouvements dans la queue, et emission des 
urines et des excrements ; puis enfin des sortes de ten- 
tatives de mouvements respiratoires. U11 enduit sec, qui 
s’etait formę sur la cornće, disparut en partie et les 
pulsations semblerent devenir plus fortes. Alors on 
coupa le nerf sciatique et on irrita les deux bouts. L’ir- 
ritationdu boutinferieur produisitquelques mouvements 
dans les muscles, et celle du bout superieur des mou- 
yements generaux dans toutle corps. Alors on conslata 
Fapparition du sucre dans Furine. Enfin, ayant cesse
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d’insuffler Fanimal, il mourut. On a remarąue que les 
muscles etaient plus irritables qu’a Fordinaire, et a 
1’autopsie les ganglions solaires ont paru plus rouges.

Enfin, Messieurs, dans cette lecon, la dernióre, rela- 
tive au systeme nerveux, nous devons reunir ce qui 
nous reste a dire sur ce sujet. Nous vous avons deja 
rappele beaucoup d’experienees isolees et se rattachant 
en móme temps a des sujets divers; il nous reste en­
core a ajouter quelque chose a des experiences dont 
nous vous avons souvent entretenus, mais dont l’ex- 
plication physiologiąue est fort difFicile, et en móme 
temps fort importante.

II s’agit de recherches sur la piqure du plancher du 
quatrieme yentricule, et du mecanisme par lequel 
cette lesion yient reagir sur le foie. Nous vousavons deja 
dit que cette piqure ne se transmet pas par les pneumo- 
gastriques. D’apres des experiences que nous yous avons 
citees precedemment, elle ne se transmettait pas non plus 
par les filets du grand splanchnique. II s’agirait de savoir 
si la moelle ćpiniere est 1’agent de cette transmission. 
Nous avons fait a ce sujet quelquesexperiences que nous 
allons vous rapporter; nous y joindrons, en móme 
temps, quelques nouveaux resultats relatifs au diabóte 
artificiel dont nous vous avons deja, a d’autres points 
de vue, cite beaucoup d’exemples.

Celles que nous allons d’abord vous rapporter eta- 
bliront, qu’en suivant notre procede ordinaire, qui con- 
siste a traverser le cervelet avant d’arriver sur le plan­
cher du quatrieme yentricule, la blessure du cervelet 
n’a aucune action sur la production du sucre et que
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cette production de sucre peut avoir lieu lorsqu’on a r-  
rive sur le plancher du ąuatrióme yentricule sansblesser 
le cervelet. Nous avons montre, en outre, dans d’autres 
circonstances, que les blessures superficielles de la 
moelle allongee, soit sur sa partie anterieure, soit sur 
sa partie posterieure, ne produisent pas le diabóte arti- 
ficielet qu’il faut, pour le determiner, atteindre la partie 
moyenne de Fepaisseur de cette partie des centres 
nerveux.

Eccp. (*2 ) juin 1850). —  Sur trois lapins de la móme 
portee on fit les experiences suivantes :

1° Sur l’un deux, on decouvritla membrane occipito- 
atloidienne en ecartant les muscles de la nuque sans les 
diyiser en travers, afin d’eviter la titubation qui en est 
laconsequence. On divisaensuitela membrane occipito- 
atloi'dienned’ou resultaFecoulement du liquide cephalo- 
rachidien; apres on introduisit Pinstrument a piqure par 
1’orifice infórieur du quatrióme yentricule, de manióre 
a en blesser le plancher au niveau de Forigine des 
pneumogastriques sans leser le ceryelet. Au moment de 
la piqtire, qu’un mouyement de 1’animal rendit un 
peu plus śtendue, il y eut une espóce de sidóration, les 
respirations s’arr£tórent et les conjonctives devinrent 
insensibles. Mais bientót 1’animal se retablit, la res- 
piration s’effectua de nouveau et les yeux reprirent 
leur sensibilite. Toutefois Fanimal resta couche sur le 
cótó.

Apres une heure, les urines recueillies ótaient alca- 
lines, troubles, jaunatres et ne contenaient pas de sucre. 
Plus tard, Fanimal etait toujours dans le móme etat,

l / , ,  S y s t ,  m e r y ,  —  ii* 35

SUR LE DIABETE ARTIFICIEL. 5fl5

www.dlibra.wum.edu.pl



mais ses urines abondantes, toujours troubles, conte­
naient beaucoup de sucre.

Cinq heures aprós la piqtire, Panimal ćtant toujours 
couche sur le flanc et dans le móme e ta t, ses urines 
etaient claires, abondantes, et contenaient toujours du 
sucre quoique enquantite moindre que precedemment.

L’animal fut sacrifie par decapitation et 011 recueillit 
tout son sang.

Apres Pautopsie, on retira le foie qui pesait 45 gr. 
II donna par decoction un liquide laiteux sucre qui 
renfermait pour la totalite du foie 0§r,16 de sucre, ce 
qui fait 0§r,35 pour 100 grammes de foie.

Le sang contenait 0gr,225 de sucre par 400 centi- 
metres cubes de sang.

L’autopsie de la tćte montra que Pinstrument avait 
produit une large piąure oblique qui s’etendait sur le 
plancher du quatrieme ventricule depuis le bec du cala- 
mus scriptorius jusqu’aux tubercules de Wenzel, prós 
de Torifice posterieur de l’aqueduc de Sylvius.

2° Sur un second lapin, on perfora 1’occipital avec 
1’instrument qu’on enfonęa dans Pepaisseur du cervelet 
sans aller assez profondement pour atteindre le plancher 
du quatrieme ventricule.

Aussitót apres Pexperięnce, Panimal presenta des 
respirations plus accelerees; il etait comme chancelant 
sur ses pattes.

L’urine examinee avant Pexperience etait trouble, 
jaunatre et alcaline, ne contenant pas de sucre.

Trois quarts d’heure apres, les urines presentaient les 
m^mes caracteres et ne contenaient pas de sucre.
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Deux heures apres, les urines examinees ne ren- 
fermaient pas de sucre et n’avaient pas change d’as- 
pect.

Plus tard encore, les urines de 1’animal iFoffraient pas 
de sucre.

3“ Sur łetroisieme lapin, on piąuala moelle allongee 
entraversant lecervelet. Aussitót apres Fani mai presenta 
des respirations plus accelerees; puis il eut des mouve- 
ments de roideur convulsive dans ses membres sur 
lesąuels ii se tient souleve.

Avant Fexperience les urines etaient troubles, jau- 
natres, alcalines et ne contenaient pas de sucre.

Troisąuarts d’heure apres, les urines etaient troubles, 
alcalines et contenaient des traces douteuses de sucre.

Une heure apres lapiąure, il y avait eyidemment du 
sucre ąuoiąue en petite ąuantite.

Une heure et demie plus tard, les urines toujours 
troubles et alcalines renfermaient une grandę ąuantite 
du sucre.

Un quart d’heure apres on tua Fanimal par decapita- 
tion, en recueiliant son sang. Son foie pesait k i  grammes 
et donnait une decoction sucree qui accusa 0sr?88 de 
sucre pour 100 grammes de tissu frais du foie.

Le sang, dose, contenait 0sr,u269 par lOOcentimetres 
cubes de sang. Enfin, Furine la plus sucree contenait 
une quantite de sucre correspondant a 26r,5 pour 100 
centimetres cubes d’urine.

E xp .  — Sur un lapin adulte, bien portant, on fit la 
piquredu plancher du quatrieme yentricule par le pro­
cede ordinaire. Au bout d’une heure environ, Furine du
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lapin contenaittrós ćyidemment du sucre, dontlapre- 
sence fut constatee par la reduction du liąuide cupro- 
potassiąue et par la fermentation. L’animal n’avait pas 
de desordres tres marąues dans les mouvements, si ce 
n’est un peu d’inclinaison de la tóte a droite. Enyiron 
une heure et demie aprós la piątire, lorsąue la ąuantite 
de sucre etait considerable dans les urines et dans le 
sang de la veine jugulaire, on coupa la moelle epini&re 
tout a fait au commencement de la rógion dorsale.

Aussitót aprós cette section de la moelle, le lapin fut 
completement paralyse de tout le train posterieur. Les 
cótes etaient immobiles et 1’ani mai respirait par ledia- 
phragme seulement.

La formation de Turine sembla arrótee par la section 
de la moelle; car, apres cette operation, il fut impos- 
sible d’en faire rendre a 1’ani mai.

Deux heures enyiron aprós la section de la moelle, 
n’ayant pu obtenir de 1’animal aucune ąuantite d’urine, 
on retira du sang de la veine jugulaire et de 1’artóre 
carotide, et on constata que le sucre y avait conside- 
rablement diminue sans avoir toutefois disparu.

D’apres cela, il paraltrait yraisemblable ąuela section 
de la moelle epinióre aurait fait diminuer la production 
du sucre dansle sang et dans 1’urine, si la formation de 
cedernier liąuide n’avait pas ete completement arrótee.

L’animal fut alors tue par hemorrhagie, et son foie 
ótant examine donna une dócoction trós laiteuse ąui 
contenait trós peu de sucre.

L’autopsie de la tóte montra ąue la piątlre avait ete 
faite au niyeau des tubercules de Wenzel et un peu sur
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le cótś droit, ce qui explique Pinclinaison de la tóte de 
Panimal de ce cóte.

La quantite d’urine qui s'ćtait ecoulee avant la section 
de la moelle ne paraissait pas plus considerable que dans 
les conditions normales.

E xp .  — Sur un autre lapin, adulte et bien portant, 
on fłt la piqiire du plancherdu ventricule, et, une heure 
environ apres, on examina Purine qui contenait beau- 
coup de sucre. Le lapin avait quelques troubles dans les 
mouyements et etait un peu chancelant. On suivit Pani­
mal pendant trois heures et on constata que Purine, qui 
n’etait pas augmentee de quantite, contenait toujours 
beaucoup de sucre. Cette particularite que Purine etait 
sucree sans ótre plus abondante, faisait supposer, d’a - 
pres d’autres experiences deja indiąuees (t. \) que la 
piqure deyait sióger un peu haut.

On sacrifia Panimal pour faire Pautopsie de sa tóte, 
et on trouva, en effet, que la piqńre siegeait un peu 
au-dessus des tubercules de Wenzel et sur la limite de 
la region dont la lesion produit le diabóte.

Chez le lapin, la quantite de sucre commenęait deja 
a diminuer dans Purine, trois heures apres la piqtire, 
au moment ou il fut sacrifie.

Eoop. — Sur un jeune chien, bien portant et en diges- 
tion, on fit la piqure du plancher du quatrieme ventri» 
cule. II en rćsulta un peu de deviation dans la tóte du cóte 
gauche, et un desordre marque dans les mouyements. 
Enyiron une heure et demie apres la piqure, on retira 
de Purine de la vessie au moyen de la sondę, et Pon y 
constata, d’une maniere tres eyidente, la presence du
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sucre. Chez cet animal, on remarąua en móme temps 
qu’une salivation tres abondante s’etait developpee a la 
suitę de la piqure, et on mit a decouvert les conduits 
salivairesparotidien et sous-maxillaire, d’abord du cótó 
gauche, puis du cóte droit. Du cóte gauche, il y avait 
une secretion de la glande sous-maxillaire plus forte 
que la secretion parotidienne du móme cóte; mais on 
constatait tres nettement qu’a droite la secretion sous- 
maxillaire etait beaucoup plus forte que celle du cóte 
gauche. On mit un tube dans chacun des conduits sous- 
maxillaires et on observa encore de nouveau que la quan- 
tite de salive qui s’ecoulait par le tube droit etait beau­
coup plus considerable que celle qui s’ecoulait par le 
tube gauche. A droite, Tecoulement de la salive etait 
continu, tandis qu’a gauche il etait quelquefois presque 
nul et s’accelerait surtout lorsqu’on irritait la plaie 
dans laquelle se trouvait le nerf lingual.

A ce moment, on coupa le nerf lingual des deux cótes 
et 011 pinca successivement les deux bouts peripheriques 
et les deux bouts centraux de ces nerfs. Lorsqu’on pin- 
ęait les bouts peripheriques, on n’observait d’augmenta- 
tion de la secretion salivaire ni a droite ni a gauche. 
Lorsquon pinęait, aucontraire, les bouts centraux, ily  
avait augmentation de secretion a droite et a gauche, 
pour le pincement de chacun des bouts. On observa 
seulement ceci de particulier que, lorsqu’on pinęait le 
bout central du nerf lingual droit, on provoquait de ce 
cóte un ecoulement tres abondant de salive, et du cóte 
oppose un ecoulement faible; tandis que, en pinęantle 
bout central du nerf lingual gauche, on provoquait un
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ecoułement modere de salive dans la glande du m£me 
cóte, et un ecoułement tres considerable dans celłe du 
cóte droit.

On yoit par la que le pincement des bouts centraux 
des deux nerfs linguaux agissait toujours plus energi- 
ąuement sur la sćcrótion saliyaire du cóte d ro it; ce qui 
prouve que la piqure avait apporte a Forigine du nerf 
de ce cóte une excitation fonctionnelle. Cependant, il 
paraftrait qu’il y eut effet croise, car 1’animal dóyiait la 
tóte a gauche.

Aprós avoir fait toutesces constatations, on a essaye la 
section des nerfs splanchniques dans le thorax d’apres le 
procede deja indique; puis on a laisse 1’animal en repos.

Cette nouvelle operation ne changea rien a 1’ecou- 
lement de la salive qui etait toujours trós abondant et 
continuel du cóte droit, tandis qu’a gauche cet ecoule- 
ment etait trós faible.

Environ trois heures aprós la section des nerfs splanch- 
niques? on retira de Furine de la yessie de Tanimal, 
et on y constata 1’absence du sucre, tandis que dans les 
urines recueillies avant, on avait reconnu sa prósence au 
moyen de la fermentation et duliquidecupro-potassique.

A 1’autopsie, on vit que la piqńre siegeait immć- 
diatement au-dessus de Torigine du pneumogastrique, 
et un peu a droite, du cóte oppose a la deviation 
de la tóte. Le siege de cette piątire explique trós bien la 
presence du sucre dans 1’urine, la deviation de la tóte 
a gauche, et la secrótion plus abondante de saliye du 
cóte droit. On trouva chez ce chien des traces de vas- 
cularisation, comme inflammatoire? dans les yentri-
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cules. Le foie et 1’urine ne contenaient pas de sucre.
E x p .  —  Sur un lapin, en digestion et bien portant, 

on coupa la moelle epiniere au commencement de la 
region dorsale, apr&s quoi on piąua le plancher du qua- 
trióme ventricule comme pour rendre le lapin diabe- 
tique. Mais, ainsi que nous Font montre les experiences 
precedentes, comme il est impossible d’avoirde Furine 
dans ces conditions, nous avons eu recours a Fexamen 
du sang pour y constater la presence du sucre. On 
avait, avant la piqure du plancher du quatrieme ven- 
tricule, saigne 1 auimal et vide la yessie de Furine qu’elle 
contenait. Ensuite on laissa en repos Fanimal qui etait 
paralyse du train posterieur, couche sur le cóte, ne 
respirant que par Fabdomen.

Une heure et dernie aprós, Fanimal etant toujours 
dans le móme etat, on le saigna de nouveau a la móme 
veine jugulaire, et on vit qu’il n’y avait pas d’urine 
dans la yessie.

En examinant, au point de vue du sucre, le sang des 
deux saignees, on constata qu’il existait du sucre dans 
toutes deux, et il etait difficile de determiner s’il y 
en avait plus dans un cas que dans Fautre.

Trois heures et demie apres Foperation, Fanimal etant 
toujours dans le meme etat, on fit de nouyeau une sai- 
gnee a la veine jugulaire, et on constata qu’il n’y avait 
plus de sucre dans le sang. On observa de plus qu’a ce 
moment la temperature de Fanimal avait considerable- 
ment baisse dans le rectum, et que de 38 degres, tem­
perature normale, elle etait descendue a 23 degres.

Alors on tua 1’animal par hemorrhagie, et on eon-
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stata de nouveau dans tout son sang qu’il n’y avait pas 
de sucre.

Le foie donna une dócoction trós laiteuse qui ótait 
dćpoumie de sucre.

L’autopsie de la tóte montra que la piqfire avait ete 
faite dans le lieu convenable pour produire Fapparition 
du diabóte.

Cette experience est interessante en ce qu’elle nous 
montre, d’abordqu’apres la section de la moelle epiniere 
Furine cesse de se produire et que le sucre disparait du 
sang, d’ou il resulte clairementquel’action de la piqtire, 
qui a pour efFet d’augmenter cette tran sfor mation de ma- 
ti&re sucree, ne peut plus se transmettre au foie lorsque 
la moelle ópini&re a óte coupće. De plus, nous avons vu 
le tissu du foie lui-móme ne plus contenir de matióre 
sucree, mais il renfermait la mati^re glycogóne qui, 
dans ce cas, ainsi que cela a lieu dans toutes les sections 
de la moelle, semble s’&tre formee en quantite plus abon- 
dante, comme si le tissu du foie avait acquis un surcroit 
de vitalite, comme cela a lieu, dans ces conditions, pour 
les tissus musculaire et nerveux.

E x p .  — Sur un lapin adulte et bien portant on fit la 
piqure du plancher du quatri&me yentricule, en cher- 
chant a tomber un peu plus bas que le point ordinaire, 
pour obtenir une augmentation de 1’urine en móme 
temps que Tapparition du sucre.

Aprós la piqńre, Fanimal eprouva un desordre 
considórable des mouyements et une espece d’opis- 
thotonos. Aprós cette piqtire, la quantite de Furine 
augmenta considerablement, et de trouble qu’elle etait 
avant Foperation, elle devint limpide et transparente.
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Pendant trois ou ąuatre heures apres Poperation, 
on constata Paugmentation de la ąuantite d’urine, mais 
il iPapparut point de sucre. On tua alors Panimal par 
hemorrhagie et on constata dans son sang des traces 
excessivement faibles de sucre; on n’en put pas trouver 
dans la dćcoction de son foie, qui etait a peu prós 
transparente. L’autopsie de la tóte montra que la pi- 
qure etait faite bien exactement sur la ligne mediane; 
mais beaucoup au-dessous des tubercules de Wenzel, et 
c’est la un des cas que nous avons deja signales, dans 
lesąuels on peut produire 1’augmentation de Purine sans 
1’apparition du sucre.

E xpi  — Un chien de forte taille, et en digestion, fut 
pique au plancher du quatrieme ventricule, aprós qu’on 
eut fait prealablement. aFaide d’un perforateur, un trou 
a Poccipital par leąuel on put diriger Pinstrument. Au 
moment de la piqure, Panimal fit un mouvement qui 
causa une blessure plus large et des desordres conside- 
rables dans les mouvements. L’animal avait la tóte 
fortement inclinee a droite, poussait des hurlements 
tres forts, fut pris de vomissements et d’une sali\ation 
tres abondante.

Une heure aprós enyiron, on examina Purine qui 
contenait des quantites considerables de sucre, et elle 
resta sucree jusqu’a la mort de Panimal, qui eutlieu 
pendant la nuit. En eifet, le lendemain 011 retira de 
Purine de la vessie, aprós la mort, et on constata qu’elle 
etait toujours sucree. Le tissu du foie donna une de- 
coction qui contenait egalement du sucre.

L’autopsie de la tóte montra que la piqure siegeait a 
droite, qu’elle etait oblique, tres etendue,* et remon-
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tait jusqu’au-dessus de 1’origine des pneumogastriąues.
On peut voir, d’aprós les experiences precedentes, 

que les resultats obtenus offrent une grandę variete 
quant au rapport entre 1’apparition du sucre dans les 
urines et sa production dans le foie.

De plus, dans ces experiences, nous avons y u  que la 
section de la moelle epinióre fait disparaitre le sucre 
du sang ainsi que de la decoction du foie; mais, dans 
ce cas, le foie contient de la mati^re glycogene en trós 
grandę proportion.

Quant a la section des nerfs splanchniques et a 1’in- 
fluence que cette operation peut avoir sur la production 
du diabóte artificiel, nous yoyons que la section de ces 
nerfs ne parait pas empecher ce phenom&ne. II en ró- 
sulterait que c’est probablement par les filets śplanch- 
niques nes plus haut que peut se transmettre cette 
action de la piqure du plancher du ąuatrieme ventri- 
cule, qui doit evidemment se propager depuis la moelle 
allongće jusqu’au foie par une continuite nerveuse.

Aujourd’hui, le cours de ce semestre se trouve te r-  
mine, et la doivent s’arróter pour le moment nos etudes 
sur le systeme nerveux. Nous n’avons pas eu la preten- 
tion d’epuiser notre sujet. Nous avons voulu vous 
montrer seulement que la science est loin, comme on 
l’a voulu montrer, d’etre faite sur cette partie, et qu’elle 
offre encore matiere a d’abondantes decouvertes pour 
ceux qui youdront s’en occuper.

Nousavionschemin faisant ajournecertainesquestions 
qui, malheureusement, restent encore a resoudre.

Ainsi, relativement aux nerfs olfactifs, nous avons 
emis notre opinion sur les fonctions exclusives de ces
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nerfs dans le sens de 1’olfaction. Nous avions a ce sujet 
projetó des experiences que nous n’avons pas eu le temps 
de realiser.

Relatiyement a Finfluence des differents rameaux qui 
partent du nerf intermćdiaire de Wrisberg pour se 
rendre aux glandes, nous n’avons pas non plus termine 
les experiences que nous avons projetees. Mais, dans un 
cours prochain, nous aurons certainement 1’occasion 
de revenir sur ces questions.

Nous n’avons pas non plus epuise aussi complete- 
ment que nous 1’eussions desire la recherche des pro- 
prietes de sensibilite recurrente dans les nerfs de la 
face, ni les differentes etudes que nous aurions pu pour- 
suivre sur la naturę de ce phenomene. Toutefois, nous 
vous avons indique toutes ces questions d’une maniere 
suffisamment precise, pour qu’elles puissent servir de 
point de depart a ceux d’entre vous qui desireraient 
poursuivre quelques-uns des problómes si interessants 
que nous presente encore Tetendue du systeme nerveux.
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